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DESCRIPTION 

DES PYRÉNÉES, 

Considérées principalement sous les rappot^ts de la 
Géologie ^ de F Économie politique , rurale et 
JorestièrCy de V Industrie et du Commerce j 

Ody&àgk où Ton traite de la nature^ de Fétendae et des 
liaa teurs comparées de ces mon tagnes; de la température 
qui j règne, desplantesetdes animaux qu'elles nourris- 
sent ; des points de vue les plus dignes de Fadmiration 
des voyageurs ; de l'origine et des mœurs des habitans ; 
des eaux minérales^ des mines ^ des carrières, des 
foires; et où l'on indique divers moyens pour l'amé- 
lioration de cette partie de l'Empire; 

AVEC CARTES ET TABLEAUX; 
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DESCRIPTION 

DESPYRÉNÉES. 



SUITE 

DE LA TROISIÈME PARTIE. 



CHAPITRE TROISIEME. 



Bois et Forêts. 






'§i«v.':. •••• ; 

Etendue; Situation; Essences /brfsi^à^cc<f^;/^^itres 

de propriétés /; * *- " *' 

Étendue. — 1j£S faits que nous avons sous les 
yeux s'accordent avec Thistoire pour prouver 
que les forêts occupaient autrefois la majeure 
ps^ptie de la surface des Pyrénées. Dans le dix- 

2. 1 



(a) 

septième isiècle , les pays Basques (i) offraient 
eocore à 1^ vue * une infinité dç bouquets de 
ch4ne , tellement rapprochés les uns des autres, 
que Ton ne pouvait douter que cette partie de 
nos mon laghés n'eût été airtrefois généralement 
couverte de bois, qui avaient été morcelés par 
les défrichèmens. Le Béarn , au rapport dés 
historiens, ne fut long-temps qu'une vaste forêt. 
L'épi thète hirsuti Bigorrei, donnée par les 
Romains aux habitans de la Bigorre^ semble 
annoncer que eelte province était couverte de 
bois , et le nom dejorum ligneum , que poiv* 
taient certaines bourgades, présente la même 
indication. Mais c'est sur- tout dans les mon- 
tagnes de l'est que nous trouverons des preuves 
convaincantes de ce que nous avançons : par- 
tout on y rencontre, à travers les broussailles^ 
.iJ^ta^Qifcs énx)pme$ qui font regretter les an- 
tiques.forêlsdbttl^'jËp sont les tristes restes (2); 
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' ('îy*^ Xé^ve^ ^esmies contrées sont garnies de tant 
a de bois par hoùquels de chêne , qu^elles nous au- 
c raient paru une forêt continuelle mal plantée, comme 
« si l'on y avait Tait des ouvertures ». Procès-verbal 
de visita des forSts de SouUetde Basse-Navarre, du 
mois dcnopembre ï^j^* 
(2) Il existe sur le sommet de la montagne de 6a- 



( s ) 

etics rtiincs d'upe multltii()ie de gtaades forges 
à fer qiierou yoit 4aQs dÎTOrses yallée», 
depuis Ip rivière da l^alat }q$qu'à h Méditer^ 
iraoée , sont les deroiej^s témoios de l'immen^ 
cité des bpii qui çouvraieq| autrefois les mon-^ 
Xagws voisine?, J^awteaaat réduites eo pâtu- 
rages (i). 

Qoe sant devenues , me dira^-oo, toutes ces 
forêts ? Je réfioodrai , sans crainte deme trom- 
per, qu'elles ont été bràlées en niâjevre partie. 
Ce n'est pas que jladoptei'ppinioh de Diodore 
de Sicile, qui parait penser qu'un incendie gé- 
néral les c| £ftit.disparailre (%) , et qui tire de ce 



faillie » d«n$ U dqp«rfemeBt de PAriège , de$ troRct 
de pi^ en ^i ^rapde quantité, qii>u rapport 4/6 M» As- 
trier, propriétaire ^c^UicI , Tpn peut, enles^tîrpanl, 
faire assez de charbon pour alimenter pendant trente 
ans deux grandes forges i fer. 

(l).«f Les personnes âgées qui habitent les mon la- 
ce gnes montrent aux voyageurs des lieu s: aujourd'hui 
« arides, qu'ils ont. vus dans leur enfance couverts dés 
« plus belles forêts ». De là déifastation des bois en 
France , p^r le C. Laste^rie. 

(n) « Pjrrmaiy mdiet. à vocab. grme. Pyk , id est 

« ignis , quod oUm , SiJ^ce injecta à ptutovibus igné 
« unit^ersos conflagraperunt n, Diod. Lib, 6. 



J* 



(4) 

fait l etymobgie du nom des Pyrénées (i) ; 
c'est, au contraire, successivement et par pav* 
celles que les forêts ont été la proie des flammes. 
Le peuple pasteur qui habile les montagnes 
n'a pris dans aucun' temps intérêt à la con- 
servation des bois ; leur abondance était telle , 
qu'elle éloignait toute crainle de pouvoir man- 
quer de ce combustible I et les bergers ont 
toujours cherché à étendre les pâturages aux 
dépens des forêtsà haute futaie , sous lesquelles 
l'herbe rare et crue présente peu de nourriture 
aux troupeaux. Abattre les bois , les extirper , 
est un travail long et pénible ; on ne peut d'aiU 
leurs s'y livrer sans s'exposer à la jrigueur des 
lois. Il est plus facile et moins dangereux de les 
brûler; et les bergers ont tin avantage majeur 
à adopter ce moyen de destruction , en ce que 
l'herbe ncroît d'une manière étonnante sur les 
terrains où le feu a passé. Les forêts ont donc 
été sacrifiées de cette manière à l'avidité des 
pasteurs. C'est dans ce sens qu'il faut entendre 
le passage ci-dessus cité ^ de Diodore de Sicile* 
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(i) Il est plus vraisemblable que les Celtes, anciens 
habitans des montagnes , les ont désignées , d'après 
leur forme , par lo mot Ftr ou Pèr^ qui, dans leur 
langue , signifiait poire. 



(5) 

Lés procès - verbaux dressés par les commis^ 
saires de Louis XIV^ qui Tisitërent les forêts 
des. Pjrénées , constatent à chaque page les 
brûlemens et défrichemens qui s'y faisaient (i). 
Ce genre de délit occupa le Gouvernement à 
différentes époques du siècle dernier (2) , et 
il est encore aujourd'hui l'objet des sollici- 
tudes de l'administration. 

SUiuUiùn. — Il ne nous reste donc qu'une 
très faible partie des bois qui couvraient autre- 
fois les Pyrénées^ et la plupart de ces bois sont 
dans des situations désavantageuses ^ parce que 
les montagnards ont suécessivement mis en 
culture les parties qui avoisinent les habita- 
tionl^, et brûlé de préférence ceUes où ils 

(1) « Il n'y a aucune forêt qui n'ait été incendiée à 
« diferses reprises par la malice des habitans^ ou pour 
« faire convenir le bois en prés ou terrains *labou- 
« râbles. Tout ce qui s'est trouvé assez bien et assez 
« commodément situé pour être propre i ces usages , 
• ayant été brûlé et dé&iché ». {Procès-verbal du % 
mai 1670.) 

(3) Les arrêts du conseil dès so juin 1728, a8 août 
1731, 25 avril et i3 juin 1741 ^ défendent de mener 
les bestiaux^ pendant cinq ans, à compter du jour dei 
rincendie , dans tous les terrains où le feu a- passé* 



(6) 
pouvaient le plus facilement conduire les trou* 
peaux. 

Essences forestières^ •— Différentes e^>ece& 
d'arbres et d'arl)riâseaux , dont on trouvera I^ 
nomenclature à U £n dé ce volunie , peuplent 
les forets des Pyrénées (i); mais les esséùces 
principales sont le chêne , le hétrè et lé sajiin; 

Le chêne présente plusieurs variétés^ dont 
les plus communes sont le Quercus robur^ hts. y 
et le Quercus sessiUflbrà y Skîth. LérIbréU 
de chênes se trouvent sur les montagnes les 
plus rapprochées des plaines, et s'élèvent jus- 
qu'à 6 à 700 mètres au-dessus do niveau de 
la mer (2), 



( 1 ) Ls mélèze ^ larix , Ton tv. , qui est très abondant 
dans les Alpes > ne croît peint dans les Pyf énées, ({uoi* 
que plusieurs botanistes Taient avancé. On 7 tronra 
rarement Folivier sauvage^ olea Eu^opea^ Lik* » qfti f 
dans le département des' Alpes-Maritimes.^ peuple une • 
forêt entière, nommée Cap-^MoHin. 

(2) Le point le plus éleré du bois ié Labeasèdç,, 
appartenant à la commune deTarascon, silnéedans 
l'arrondissement de Foix, est à 676 mètres au-dessus 
du nifeau de la mer ( Marqué^Vieiùr )• Les forêts voi- 
sines ,, <iui sont plus élevées quexe bois j sont peuplées 
de Mtre9t 



(7) 

Le héive y jfhgus sihatica, Lin. , s'associe a» 
chêne, et lui succède jusqu'à la hauteur de 
looô .mètres (i). 

Le sapin, pinus ptcea^ Lin. , dispute au hêtre 
lesteitains qui sont habituellement privés dès 
rajoas do soieit, et s'approche des pins sau- 
vages j pinus rubm y Millier > qui s'élèvent 
jusqu'à la hauteur de i^ooâiètres, et terminent 
Téchelle de yégelatian des arbres (2). 

Cette dispc^ition des grands végétaux est 
assez constante dans tèutela chaîne des Pjré- 



(1) Le sommet de lafprèt de bêtres de Fouçwon^ si- , 
taée dans l'arrondissement communal de St.-Gandens^ 
est élevé de 996 mètres aa-dessas du niveau de la naer 
( JI/22r</Mé-Ffctor). II y a des sapins sur les hauteurs 
d'une forât voisine appelée Arhas* 

(a) M. Varemberg a observé que , dans les mon- 
tagnes de la Suède et de la Norwège , le bouleau était 
de tous les arbres oelni qui bravé le plus la région des 
frimas ; mais que cet arbre ne se trouve pas au-delà de 
6 à 700 mètres de hauteur absolue. La' ligne des neiges 
permanentes étant dans, ces montagnes à i4oo mètres^ 
les arbres ne se soutiennent que jusqu'il la moitié de 
cette hauteur ; tandis que dans lés Pjrénées , où la 
h'gne des neiges est à aSoo mètres, les arbrçs^ favo- 
risés par la température du climat j se trouvent encore 
aux deux tiers de cette élévation. 



(8) . 
nées. Oa remarque cependant qu'il reste peti 
de. pins sur les hauteurs des pays de Foix y du 
Gouzerans et du Gomminges ; que les forêts de 
chênes verls, ilex^ hm., à travers lesquelles 
on rencontre quelques lièges >^2^e/'çitô^z4£er^ 
LiN.90ccupentpIusieursmontagnesdemoyenne 
élévation dans le département des Pyrénées* 
Orientales (i) , où le sapin est assez rare; que 
le châtaignier^^jT/^ castanea y Lin* , est com- 
mun dans.laJBigorre et le Béarn^ ainsi que 
dans les pays Basques , où il existe une grande 
quantité de chênes tauzin {n) ^ querciis tauza , 
Bosc. ' 

Les essences forestières dont nous venons de 
parler peuplent aussi les forêts des Pyrénées 
espagnoles; le chêne-liège^ qui forme de grandes 

' ■ ■ ■ ■■ ■ 

(i) Ces denx espèces sont aussi abondantes dans les 
ipontagnes de la Catalogne. 

(2) Cette espèce. n*a été décrite ni par Liniié ni par 
Tournefort. M. Tliore, autenr à^Xoke Flore diidépar^ 
fement des Landes , en indique trois Tariétés. Toutes 
sont remarquables par la facilité avec laquelle elles 
prospèrent sur les terrains arides^ le peu d'élévation 
des tiges, la propriété qu'ont les racines de donner 
beaucoup de rejetons / la bonne qualité de Técorce 
pour le tan ) et ceUe des glands pour la nourriture des 
codions, 



( 9 ) 
ïotêts dans ritttérieur du royaume, est très 
commun , quoique épars dans les- montagnes 
de la Catalogne. Les abetos ( i ) garnissent celles 
de la Navarre. Sur toute la ehaine méridio- 
nale croissent aussi les oliviers sauvages et les 
chênes à glands doux , appelés par les Espa- 
gnols y ancinas de bellotas dulces (2). 

Titres de Propriété. — La majeure partie 
des montagnçs des Pyrénées dépendaient ^ 
comme nous l'avons vu , du royaume de Na- 
varre , de la principauté de Béarn y des comtés 
de Bigorre, de Comminges , de Foix et d'autres 
fiefs qui furent successivement réunis à la cou- 
ronne de France. Les anciens feudataires 
avaij^nt morcelé ces domaines par des inféo- 
dations ; et après la réunion , la chambre des 
comptes de Pau suivit leur exemple dans dif- 
férentes circonstances. Les possesseurs des par- 
ties inféodées s'emparèrent de celles qui les 
^voisinaient, par cela seul qu'elles étaient à 



(1) Espèce de pin ^ dont il sort une rësine propre à 
guérir plasieurs maux. 

(2) On troQve des Recherches sur les chênes à 
glands doux à la suite de la nouvelle édition de mon 
Traité de V aménagement des bois et forêts. 
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( 10) 

leur convenance; les seigneurs usurpèrent les 
terrains qui se trouvaient dans leurs directes , 
et les communes se regardèrent comme pro- 
priétaires dés forêts et montagnes enclavées 
dans lenrs territoires. Le domaine ptiblic fui 
ainsi dépouillé de la majeure partie de s<es vastes 
propriétés dans les Pyrénées ^ jusque vers le 
milieu du dix-septième siècle, époque à laquelle 
Louis XIY chargea une commission extraor-* 
dinaire de rechercher les forêts et montagnes 
qui appartenaient à la couronne , de faire ré- 
présenter aux possesseurs les titres en vertu 
desquels ils en jouissaient, et de juger en der- 
nier ressort les contestations élevées sur les 
droits de propriété. Le travail de la commission 
réformatrice ne laisse rien à désirer sous ce 
rapport; un grand nombre de jugemens ren- 
dirent à TEtat les forêts dont il avait été dé- 
pouillé , et maintinrent soit les communes , 
soit les anciens seigneurs , dans celles qui leur 
étaient légitimement acquises, des jugemens 
sbuverains, rassemblés et soigneusement reliés, 
furent déposés à la table de nàarbre de Tou- 
louse , et il en fut fait des copies collationnées 
pour le Gouvernement , pour le grand^maître 
des eaux et forêts, et pour chacune des niai- 
trises particulières de son ressort. 



( » ) 

II résulté de tous ces jugemens etdes comptes 
que les commissaires rendirent au rôi , que lé 
domaine fut réintégré dans la possession de la 
plupart des forêts comprises^ dans le ressort de ' 
la maîtrise de Quillan, connues alors sous la 
dénomination de Forêts des Basses - Pyré^ 
nées (i). 

Celles du comté de Foix furent déclarées^ 
les ynes propriétés rôjàles, les autres pro«- 
priëtés seigneuriales (2). 

II. en fut de même des forêts du Gouzerans, 
du comté de Comtninges et des quatre val- 
lées désignées sous le nom de Forêts des Hautes^ 
Pyrénées (5). . 

Les forêts de Bigorre^ a quelques exceptions 
prèè , furent déclarées appartenir aux corne- 
muses dans le territoire desquelles elles étaient 
situées (4)^ ainsi que celles du Béarn (5)> 

^^^■— ^"^^ ■ ■ II*' ^—^■—^^■i————^»^—^^»^i^—i—^——i^— MM— M I I I I I —^■^—i—^i— —<—■—— 

( 

(i) Rapport de la commiision réformatrice âii 8 
mai 1670. 

(p) Autre rapport ^ 6 mai 16^0. 

(3) Aulre rapport da 8 mai 1670. 

(4) Règlement prbfi^iré, arrêté par lacôiïimis^ion 
de la râbrmtftiôii M i^B. — Antf e i*églement du 
£^ra]td*mai(re> <la ii3 fanyier i684* 

(5) Projet de règfemènt, du i5 juiflet 1675. 



de la Basse - Navarre (i) et da pays de 
Soûle (2). 

§11. 

Forêts Impériales. 

Ces forêts furent visitées en 1670 , et pen- 
dant les années suivantes, par M. de Froidour, 
qui, avec Fin tendant de la généralité de Mon- 
tauban et celui de Languedoc y composaient 
la commission extraordinaire dont nous avons 
parlé plus haut 

U résulte des procès-verbaux de cet ha- 
bile et laborieux administrateur (3) , que plus 
de vingt forêts du ressort de là maîtrise de 
Quillan avaient été brûlées et entièrement 
défrichées, et que de 31,916 arpens de bois 



(i) Procès-verbal des commissaires, da i3 avril 
1673. 

(a) Procès - Tcrbal d'ayis pour règ^lement, da i5 
avril 1673. 

(3) En 1673 , lé roi , pour le récompenser de ses ser- 
yices, loi fit don de Toffice de grand-mattre des eaux 
tt forêts du département de Languedoc, Haute* 
Guyenne , Béarn , Basse-Navarre, Soûle et Labourd» 
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que contenait autrefois le pays de Sault, il 
ne s'en trouvait plus que 20^go5 , dont la moi« 
tié était entièrement ruinée. Ces procès-ver* 
baux ne renferment pas de renseignemens aussi 
positifs sur la diminution du sol forestier dans 
les autres parties des Pyrénées ; mais en éva- 
luant les effets des incendies et des extirpations 
dont parle le commissaire du roi dans tous ses 
rapports, il est permis d'avancer qu'au moment 
où il écrivait la contenance des forêts doma* 
niales avait diminué de moitié dans i'espa'ce 
d'un siècle. 

Cependant , en 1670, ces forêts se' portaient 
encore à , .' 220^000 arp. 



mesure de Toulouse (i) ; ce qui 

revient à. • • • i24>5oohect. 

Elles ont été augmentées, par 
Teffet de la révolution , des bois 
provenant du clergé et des éoû- 
grés,qui^ d'après des calcub cer- 



(1) C'est ce qui résulté de différentes pièces authen- ^ 
tiques, notamment d*un règlement de la réformation 
du 6 mai 1670, et des étals arrêtés au conseil d'état 
en 1673, 1674 et 1675. 
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tains^ se j^ortent à. • ,. . « • 5p>ooo 

Elles derraîent donc i présent 

consister en i74,3ooheot. 

Mais les brûlemens et dëfri- 
chemens continués dans la i3^ 
et la i4® conservation , depuis 
1670 jusqu'à la fin de la révolu- 
tion, se portent à. 4o,ooo(i)h. 

En supposant 
qu'ils ne se soient ^ 5i 3oo 

étendus dans la 
i2« conservation 
qu'a ii^Soo 

Ils forment un 
total de. • . . 5i,5oohect. 



(1] Ceci paraît sans doute étoçnant; mais, ponr 
Vexpliquer, il suffit de dire que les anciennes forets 
domaniales dans le ressort de la maîtrise de Quillan , 
qui autrefois étaient de Si^QiO arpens , avaient encore 
io,OGo arpens au moment de la révolution , et qu'elles 
se trouvent réduites à 2,760 arpens. 

Il j avait autrefois dans la commune de Merens , 
département de FAriège, quatre grandes fo.rges à fer , 
et trois moulins à scier ; ce qui supposait des forets im-^ 
menses; maintenant les bois sont insuflisaniSf pour 
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Ce qui réduit le sol des forêts impériales des 
Pyrénées à.. . . . . . . i23,ooohect 

Cependant les états de l'administration les 

portent : 

Dans la i2« conservationi , 

à . . * . • 345Sohect. 

DanslaiS^yà^ .... 71,071 / 
Et dans la i4®^ à. • * . sS^Sig 

Total 129,440 bec t. 

Mais il faut en distraire les vides y qui sont 
considérables. 

On' voit donc que les forêts domaniales des 
Pyrénées , qui , avant la fin du seizième siècle , 
étaient de la contenance denviron 248,600 
hectares, n'ont à présent , en y comprenant les 
vides, que . 1 29^440 bect. 

Dont il faut distraire. . . 5o,ooo 

qui proviennent du clergé et des 
émigrés; en sorte que les an- 
ciennes forêts sont réduites à . 79,44o hect. 

H ■ H «*i ' ■■Ml— i— ■!■ ■ * 

fournir aux besoins des habitons de cette petite coltk.«- 
mané. 

Dans la vallée de Sanrat, les bois, d'après Tarpen- 
ta^e de 1670, étaient de 2,295 hectares. 11 n'en reste 
pas 5o hectares. 
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Ainsi j daos l'espace de deux <^ent quarante 
ans y elles ont perdu les deux tiers de leur con- 
tenance : si elles continuaient à être livrées à 
la même dévastation, dans cent vingt ans il 

nen eidsterait plus. 

» . . ...... 

- §IIL 

Bois Communaux^ 

Les états de l'administration portent les bois 
appartenant aux communes : 

Dans la i2« conservation , 
à . . . ; . 61,535 hect. 

Dansla 1 3% y comprisla val- 
lée d'Aran, à. . . •, . • 59,465 

Dans la i4®, à. « . . • i5,ooo 

' ■ ■ ■ ' " Il I I * 

Total .... 115,796 

Ces bois avaient autrefois une contenance 
beaucoup plus considérable ; et ils ont éprouvé 
une réduction plus forte encore que les forêts 
impériales, parce que beaucoup de ce» bois 
ont été partagées entre les habitans et défrichés 
pendant la révolution ; on peut en juger par 
ceux du département des Hautes-Pjrénées : 
d'après les étets. arrêtés au conseil d'état en 
^673 , 1674 et 1675, les seuls bois communaux 
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i^e la valléiâ d'Aure , dans ce département , 
avaient une contenance de plus de 8000 hec^ 
tares; maintenant le département entier ne 
renferme que 4700 hectares de ces bois y ainsi 
qu'on peut le Voir dans l'Annuaire Statishque 
de M. Labo ulinièré; 

§ IV; 

Bois de Particuliers. 

îl faut distinguer deux (liasses de bois appar- 
tenant aux particuliers : la première comprend 
les bois provenant d'inféodations faites par les 
comtes de iPoix et autres grands vassaux de la 
Couronne de France ; ils sont en général gre- 
vés, ainsi que les forêts impériales, d'usages 
très étendus , eu faveur des communes envi- 
tonnantes; leur contenance est de plus de 
40|000 hectares ; le iseul département de l'A- 
riège en renferme 32>ooo hectares (1). 

Pour avoir une idée de la diminution qu'a 
éprouvée la contenance de ces sortes de bois , 
il suffit de savoir qu'il en existait i5,ooo hec- 



( 1 ) Gela résulte notamment des jugemèns soaverains 
de la réformation, et des états de l'administra lion. 
3. 2 



* 
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Et tandis qu'il se trouve à peine en France 
un septième d'hectare po,ur chaque habitant > 
peu s'en faut qu'il n'y ait dans les Pyrénées un 
hectare entier pour chaque individu. 

§ VI. 

Etat ancien des Forêts , ressources immenses 
quelles présentaient pour la Marine dans le 
dix-septième siècle. 

Il existe dans les Pyrénées quelques forêts 
auxquelles la cognée n'a point encore touché, 
parce qu'elles se trouvent dans des Ueux escar- 
pés et du plus difficile accès. Quelle que soit la 
défaveur du terrain quileâ nourrit, ces forêts 
sont peuplées d'arbres précieux et ayant les 



tralian des finances de FEmpire, renda à sa majesté 
«n 1808 a,32i,8o2 hect. 

Celles des communes sont évaluées 
à un cinquième de moins ; ce qui fait. 1 ,85 7,44 1 

Et Ton considère asse? générale- 
ment les bois des particuliers comme 
le quart du sol forestier de TEmpire , 
ci 1,593,081 

ToTAt 5,572,524 hecu 
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plus magnifiques dimensions. Que dqyaîent 
donc être celles qui ornaient le flanq arrondi 
des montagnes accessibles^ celles qui n'ont été 
détruites qu'à raison de la féconditédu sol sur 
lequel elles ont fait place aux cultures et aux 
pâturages ? Il serait diificjile^ de nou$ en faire 
une idée juste , sans le secours des faits authen- 
tiques que l'ai recueiltis à ce sujet. Os remontent 
à Tépoque où l'établissemeût de la compagnie' 
des Indes - Orientales alluma la guerre entre la 
Hollande et l'Àngletenre. .L^. forcer navales 
que développèrent ces depx ppiçsances. exci- 
tërentla jalousie de.lA)uis XIV^ ellQi:^rent 
craindre de perdre la supétiorité dont il jouis-, 
sait en Eurppe. Il pensa donc à dcmner^à- la 
maiine française une consistance qu'eue b'avait 
point encore eue. Mm les passagis^ }m étant 
fermés poiir tirer d<is matériatix ' 4à :N^>rd ^ 
comme il l'avait fait aupara? ant , il résolutd'j 
suppléer en mettant à pilofit les ressources 
que pouvaient lui présçnt^r- les domaines de la 
couronne. Les ordres. les pliis i^ressans furent 
donnés pour la recherdbe des bois de cons* 
truction , notamment dansles Pjrénées. 

La forêt d'Aygue-Bonne, et plusieurs antres 
forêts des Pjrénées-Orienlales^ futedt visitées 
par M* de Tubeuf ^ qui en fit extraire un graad 
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nombre d'arbf es. Le 19 avril 1667, M. de 
Pellot traita, pour le roi > atet! le nommé Bois- 
gioD , pour la fotittîitui*è de 5oo niâtis dé 80 
piçds de longueur, à «ixtraîre desdeu^ forêts 
royalèB appelées, FuÉié do Capitaine, l'autre 
Goiiibé^'-^ liôngue , sîtoélB^ dans le comté dé 

. .... 

- Cet ei»fl%prebéût étit on procès avec le sieur 

DantrieF, ^tfi faisais dés extractions du même 

genre dafis les forêts db voisinage, appartenant 

atfx coaiiiwties àë Boùli et Mellès. 

Ce fut à là îitiêftie épôtjue que le nommé 
Agède traita poor là ftxirnîlure dé 800 mâts , 
lô miBlèw'de grttrtdes planches de sapid et 100 
miiH€r$d''ir«rtréspI^Hôh6â, à exploiter dans les 
forêts delà vallée d-Auré, ' 

• M. • Sueîl, comniissaire du rbi , âcbeta ati 
iXiànquis de» Rabat 1 20b dhéries à dboisir dans* 
la petite IbrêtdeMaàvezin, au pa'jsde Couze^ 
rans-, pourrie prix de '5é,obo fr, 

Mv de Dehauûe fit rinfarthé avec lés corri-r 
missairesdelajcnarinepoûr ioo mille pied* de* 
bordagé , et une quantité considérable dVùtres 
bois à- prendre dans uùe forêt dé la' Balsse-x 
Navarre. 

La seule forêt d^Irati fournit à la mâture de 
Bayonne 7000 sapins ,* qui avaient été achetés, 
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dès 1629^ par ubecompagniedèmarchaûdsde 
Saint-Jean-de-Pied-de-Port. 

Il dat se faire à celte époque beaucoup 
d'autres marchés du mêûïe getire ; car les fo- 
rets des Pyrénées présentaient des ressources 
immenses; nous en avons la preuve dans les 
procès - verbaux de visite dressés par le^ 
commissaires de Louis XW. En voici quelques 
passages : 

ccLa fo|?êt royale de Câùdiez, au pays de Pé- 
cc nouilledes (département de TAudè), est 
ce bien plantée de sapins dé deux ou trois cents 
<f ans^ dont la plus granVlë partie est propre à 
«c faire des mâts de navire (r). 

ce Les fôréts du Gomminges sont suffisantes 
•c pour fournir des bois à toutes les flottes du . 
•c Toi y lorsqu'elles seront rétablies éf bien mé- 
« nagéés (a). 

« La seule forêt de Lys , qui est à Textrémité 
«c de la vallée de Larboust (Haute-Garonne), 
« contient trpis mille arpens de bois, d'où Ton 
u peut tirer plus de 4ooo mâts et toutes sortes 
ic d'autres bois ronds (5). 

(i) Proeès-yerWlduaSaoût 166^ 

(2) Procès-verbal du 8 mai 1670. 

(3) Ibid. 



y 
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•cLes forêts du seul pays de la Basse-Nayarre 
çc étaot bien ménagées , peuvent fournir tous- 
Y les bois nécessaires pour l'entoeteDement 
« des flottes du roi (i). 

ce La forêt de Mixe ( Basses -Pyréaées) est 
cf plaotée de haute futaie de chêne ^ ,...,.. Il 
ce s'en est coupé depuis vingt -cinq ans une 
•ç grande quantité (2.) ; ce qu'on a tiré cft mer- 
ce rain et autres marchandises aurait suffi pour 
cç la construction de cinquante ou soixante gros 
cp vaisseau?: (3).>^ 

Ces prpçès-verbaux de visites ne sont pas, 
les seules pièces qui établissent combien nos . 
forêts de chêne et de sapin étaient précieuses 
§ous le tegne de Louis 3^Y; la preuve s'en 
prouve encore dans toutes les traditions du paya 
et dans une foule de lois et rëglemens , tels que 
Tordonnance du roi, du 20 décembre 1669 )< 
portant ce défenses âe couper des sapins es fpréts 
ee deMarignac , Gard et autres, assises aux eur. 
ce vironsi de Saint-Béat , où il sç trouve de fort 



(i) Procès-verbal du 16 avril 1673. 

(a) Idem.^ 

(S) 11 entre près de 1 5 0,000 pieds cubes de bois dans 
la constractioQ d'un yaisseau de 74 canons ;pour*Ie- 
crucl on emploie deux mille gros arbres. 
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fc beaux arbres de sapin propres à faire des 
ce mâts aux plqs grands navires. » 

Qmpt au chauffage y il était si commun^ que 
dans certaines contrées ^ comme la Basse-Na- 
varre y il était inoui que jamais personne y eût 
^chçté des bois pour l'usage desaniais^n (i)* 

§ VII. 

Jltat de (juclques Forêts vers le milieu du diX" 

huitième siècle, 

Louis XIV n'avait tiré l'approvisionnement 
de ses chantiers maritimes que des forêts les 
mieux situées pour la facilité des exploitations 
et l'économie des transports. Quelque consi- 
dérable qu'ait été le nombre des arbres qui 
furent alors coupés I ces forêts auraient conti- 
nué à être de la plus grande importante pour la 
marine , si elles eussent été bien gardées et sou- 
mises à un bon aménagement; mais elles furent, 
comme tant d^autres, sacrifiées à la cupidité , 
ainsi que nous le verrons bientôt ; et lorsque 
dans le cours du siècle dernier, le gouverne- 
ineni voulut j avoir recours, ses espérances 

j ; 

(i) Frocès-verlial de visite diu 16 Jivril 1673. 



l 
\ 
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furent trompées. On se livra donc à de nouvelles^ 
recherches, qui, en 1761, firent d'abord dé-' 
couvrir , dans la vallée d'Aure , 5ooo mets de 
premières dimensions, 1000 billons et une 
grande quantité de petite mâture (1). En 1758, 
il se forma , dans la province de Béarn , une 
compagnie en état de faire toutes les avances 
nécessaires pour de telles exploitations , et qui 
passa un traité avec le Gouvernement. Ce traité 
fut exécuté jusqu'en 1766, époque à laquelle 
le roi créa une administration chargée de la 
direction des travaux nécessaires pour la coupe 
des arbres de marine, leur extraction des mon- 
tagnes et leur transport à la mâture de Bajonne, 
d'où ils ont été distribués dans les divers arse- 
naux du rojaume. 

Les chantiers furent ouverts dans plusieurs 
forets, dont les principales sont celles d'Is- 
saux, du Pact et de Benou, situées dans les 
vallées d'Aspe et d'Ossau. 

La première de ces forêts , contenant autre- 
fois 3âoo arpens , distante de 4- lieues du port 
d^Atas , dans la vallée d'Aspe , a fourni pendant 
quatorze ans, à la mâture yne infinité d'arbres 



{ 1 ) VoyoQC dans les Pyrénéesfrançaises en 1 789* 
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des plus fortes dimensions; il se trouva un sapin» 
aa quartier de Balag'aé , qui avait plus de 5 
pieds de diamètre a la culée , et 98 pieds de 
service; il fdSiut un train exprès pour le trans- 
porter ; il a été employé à Toulon pour un mât 
de misaine d'une seule pièce. 

La forêt du Pact, située dans la même vallée , 
a été exploitée pendant six ans avec beaucoup 
de succès. 

Celle de Benou , située dans la vallée d'Os- 
sau , à 4 lieues du port d'Atas , a fourni une 
grande quantité de petite mâture. 

Pour l'extraction des arbres de ces forêts, il 
fallot construire d^ ponts , ouvrir des roules 
et pratiquer des chaussées; ces ouvrages furent 
dirigés par M. Leroy, ingénieur des ponts et 
arsenaux de la marine , qui a publié à ce su)et 
un mémoire fort intéressant (1). Les dépenses 
considérables qu'occasionna une telle entre- 
prise donnent la mesure des avantages qu'en 
retira la marine française (2)^ 



(i ) Mémoire sur les trai^aux qui ont rapport à Vex^ 
fraction de la mâture des Pyrénées. Londres, 1776. 

(2) « Diflërens trayaax farent donnés à Fentreprise 
« à la forêt d'Issaux, aux conditions de rendre tous Ie$ 
fc }>oi9 sur les cbemins où les voitures pouvaient les 



/ 
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Les forêts d'Issaux, du JPact et de Benou ne 
sont pas les seules qui contiossent alors de très 
belles mâtures. Il en existait de plus étendues 
même que la forêt d'Issaux , entr'autres la forêt 
d'Ejabas, située à Textrémité de la vallée d'Os- 
sau, celle d'Irati, près Saint- Jean-de-Picd-de- 
Pôrt, et celle de Saint-Angrace^ dans le pays 
de Soûle (i). 

« aller charger ; oa fournissait des magasins du roi tous 
« les cordages^ palans et outils propres pour Fextrac- 
c tion , dontFentrepreneur payait le décliet. Il était 
«c chargé de faire les glissoires et tous les autres trà- 
« Taux, a l'exception des chepiins , et on payait à Pen- 
« trepreneur 4o francs pour un mat ou unbillonde 
« service; i o francs pour les mâtera.ux, de douze palmes; 
« lo sous pouif Tabattage de chaque arbre; 285011$ 
« pour les peler et les ébrancher , et 7 sous du pied 
tt cube de» billons destinés à faire des planches : on 
fr donnait encore i5 sous pour étalonner les mâts et 

« les billons de serrice L'«xtraotioii du bois de la 

« forêt du Pact fut aussi donnée, à Fenireprise ; miais 
« Fentrepreneur était chargé en outre de voiturerks 
ft bois y et de les rendre au port d' Atas. Il était encore 
« chargé , pour son compte, de tout ce qui a rapport a 
m ces .divers objets ; et il lui était pajé pour les/mâts , 
« mâteraux, billons de„ service et bordagcs^ rendus au 
« port, 25 sous du pied cube, et ao sous par planehe. n 
( Mémoire de M» Lcrojr. ) 
(t) Ibid. r^ • 
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S VIIL 

Ressources t/ue présentent actuellement les Forêts 
pour les Constructions Naif aies et Civiles. 

De toutes les forêts dont nous venons de 
parler y qui auraient suffi pour la constructioa 
et l'entretien des flottes de plusieurs grandes 
puissances^ les unes n'existent plus^ comme 
celle du Capitaine et de Combe-Longue ^ dont 
j'ai cherché inutilement l'emplacement sur les 
lieux y et la forêt d'Issaux, dont il ne reste que 
le sol nu et desséché; d'autres sont onéreuses 
aux propriétaires; les produits de celles du 
comté de Comminges sont insuffisans pour 
payer les gages des gardes auxquels elles sont 
confiées^ et la forêt de Mauvezin était en si mau- 
vais état^ il y a peu d'années , que l'on a été 
obligé d'en faire le recépage général. 

La plupart des autres forêts auraient besoin 
de la même restauration. Celles qui sont restées 
dans lin état florissant le doivent en général 
à leur éloignement des habitations et aux dif- 
ficultés que présente leur accès ; il faut cepen- 
dant excepter quelques unes de celles qui pro- 
viennent du clergé et des émigrés ; ancienne* 
ment bien administrées y elles n'ont été dégra- 
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dées que pendant la révolution. Il en est de 
même de quelques bois de communes dont les 
magistrats ont opposé la force du zèle aux en- 
treprises de la licence > enfin de plusieurs bois 
de particuliers non grevés de droits d'usage , 
près desquels a veillé de tout temps l'intérêt 
personnel. 

Cependant les bois des Pjrénées, dans leur 
état actuel , alimentent encore un grand nom- 
bre de forges, dont nous parlerons dans* la 
suite ; et ils ne sont point sans intérêt pour les 
constructions navales. Le chêne-vert des dé- 
partemens des Pyrénées-Orientales et de l'Aude 
présente des ressources précieuses pour les 
bois courbans de marine (i) y et pour lesi pou- 



(i) Un contre-maitre de la marine m'a assaré qu'en 
l'an 12 il avait reconnu dans le domaine d'un seul pro- 
priétaire de la commune de Géret 5 15 arbres de i'% 2* 
et y claase, et dans celui d'un autre particulier, sur 
la rivière du Tech, ^SSo cliênes*verts propres à la ma- 
rine. Le bois de celte espèce est trèsdigret très pesant* 
Le fait suivant prouvera que sa qualité est excelleate. 
La membrure du vaisseau le Tonnant^ de 80 canons, 
avait été faite en grande partie de chêne-vert. Ce vais- 
seau, construit à Toulon^ fut démoli à Rochefort 
après cinquante ans de service, et ses courbes de pont 
ont été employées à d'antres vaisseaux. 



(3i ) 
lies. Le cbéoe à feuilles caduques en offre de 
plus git^odes encore dans les forêts impériales 
et communales de l'arrondissement de Saint- 
Gaudens. Les courbes de première qualité j 
abondent dans les bois des particuliers ; et un 
fournisseur de la marine m'a assuré que le seul 
département des Basses-Pyrénées était suscep- 
tible de fournir chaque année 4o,ooo pieds 
cubes de bois de bordages et autres pièces ; en- 
fin plusieurs forêts du département des Hautesr 
Pjrénées, telles que celles de Lourde (i) 
et de Quersan (2) y contiennent des pièces de 
quille y d^étambot et de lisse d'hourdjr de la 
meilleure qualité. 

U y a plusieurs forêts de sapin dans les dé- 
partemens de FAriège (5) , des Hautes-Pyré- 

(1) La commune à laquelle cette forêt appartient 
donna , en Tan 12 ^ 56 arbres magnifiqaes au Gouver- 
nement ; ils ont été transportés à Bayonne'. 

(2) Cette forêt n'est éloignée que de 2 mjriamctr#s 
da port de Mbntrejean , où Ton embarque le bois 
sur la Garonne pour le transporter à Bordeaux. 

(5) Dans ce département , la seule forêt de Bélesta 
contient , d'après le récen«ement que j'en ai fait faire 
en l'an i3 , 186^000 arbres de cinq pieds de tour. — 
Le stère, rendu sur le canal des Deux^Mers, ne retient 
qu'à 3o francs. 
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nées et des Basses-Pyrénées > et dans la vallée 
d'Aran (i), dont on peut tirer une grande 
quantité de bordages pour les faux-ponts de la 
cale et toutes les soutes des vaisseaux. Mais là 
seule sapinière qui soit maintenant exploitée 
pour la mâture est celle de Gabas (2), près des 
Ëaux-Bonnes , dans la vallée d'Ossau. 

Il reste des pins d'une grosseur prodi- 
gieuse dans les forêts des Basses-Pjrénées et 
dans plusieurs autres parties de la chaîne; leur 
bois , étant moins résineux que celui des pins 
maritimes des départemens de la Gironde et des 
Landes, peut remplacer le chêne dans plusieurs 
circonstances. 



(1] La va]lée d'Aran, malgré le maa?ais régime de 
ses forêts , fournit annuellement k la France plus de 
12,000 pièces de boiâlong^ et autant de roules ou 
billons que Ton débile en planches dans l'arrondisse- 
ment de Saînt-Gaudens. 

(a) Le Gouvernement a une administration parti- 
culière pour cette exploitation ; elle approvisionne , 
depuis environ quinze ans , la mâture de Bajonne. Les 
arbres sont payés 1 franc à la commune qui en est pro- 
priétaire* On j en coupe chaque année 7 à 800 , qui 
sont transportés à Oléron, et embarqués sur le Gave. 
Le pied cube , rendu à Bajonne, revient à 6 francs. 
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Les forets de hêtre sont suffisantes pour dp • 
provisionner de rames et d'avirons la majeure 
partie des flottes françaises; elles présentent 
aussi de grandes ressources pour le bordage 
des vaisseaux dans les parties submergées ; et 
les buis, qui acquièrent dans ces montagnes une 
prodigieuse élévation, peuvent nous fournir 
une grande quantité d'essieux , de poulies. 

Les forêts desPyrénées espagnoles présentent 
des ressources beaucoup plus considerabies.il 
est certain que celles de Gistain et de Saint- 
Jean , en Aragon , à Fopposite de la vallée 
d'Aure, contiennent plus de 7000 mâts de 
bonne qualité, propres aux plus grands navires, 
et qu'elles peuvent donner chaque année aSoo 
pièces de bois à bâtir (1). 



(i) En 178^, M. Lacoste, premier commis de la 

marine, erM. de' Puytuauriu , actuellement membre 

du Clorps législatif, parcoururent ces forêts, efcvy.re- 

coanarentceqae je vi^ens d'exposer. M. Laupies, ingé<« 

nieur en chef du département de la Haute-Garonne ^ 

les visita aussi vers 1^ même époque. A^oici comme il 

s'explique dans un Mémoire qu'il a bien voulu me 

communiquer : 

) ^ - . 

«: Je reconnus des forêts immenses que la cognée 

ec avait jusqu'alors retpeciées ; )'jr vis despins.et sapins 

2. 3 
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Leà vastes forêls de SaiatJeaD-de-rErme, en 
Catalogne , ont de tout temps été exploitées 
avec le plus grand succès pour là marine es- 
pagnole , et Ton importe en France , par les 
ports de Vielle et de Paillas^ qui terminent la 
vallée d'Aran , une grande quantité d'arbres 
et de bois de sciage provepaot des forets de 
MoDtgarry et de la vallée de Paillas. 

§ IX. 



Prix du ^ois ; Produits des Forêts impériales. 

Nous avons déjà donné une idée du peu de 
valeur qu'avaient daps le commerce les bois 
des Pj rénées vers la fin du dix-septième siècle, 
lorsque nous avoas dit qu'il était inoui que 
jamais dans les pays Basques personne en eût 
acheté pour son chauffage. Il en fut longtemps 



« de 25 à 3o toises d'élévation , de 3 et de 4 pieds d» 
« diatiiètre ; les bois m'en parurent de la meiiledre 
v^ « -qualité. » 

Le vaisseau B.o/al-Ph'dippe , de loo cançins, com- 
mandé par l'amiral Navarro , qui , en 1740 , sedéfen- 
dit seul <ionlre une partie de i'escadre angolaise , ad 
combat de Toulon^ était maté avec des pins de la foret 
du Plau , dépendant de la vallée de Gisiain. 



de même dans les Pyrénées cénlraife^ et dans 
celles de Test ; chacun prenait dans lès forêts 
du roi ce qui lui était nécessaire sans en payer 
aucun prix et sans que personne s'y opposât, 
ainsi que nous le verrohis bientôt. Cependant 
tin arrêt du conseil ^ du 9 août i656y afferma 
pour neuf ans, au nommé Labôrde, les revenus 
des forêts royales dfe la grande-maîlrise de 
Toulouse (1) , pour 4ooo francs (2). - 

En 1671 , il s'en manquait tous les ans de 
4ooo francs que le prix dès ventés fût suffisant 
pour payer les traitemens des officiers des maî- 
trises qui venaient d'être établies (5). 

Mais les réformes faites par le grand - maître 
portèrent, en 1685 v le prix des ventes à une 



4. 



(1) Outre les pays dé plaine, ce département fo- 
reslier comprenait loules les f^y rénées , sattFIèRotis- 
sillon et les pajs Basques, dà'les forêts rcjyàlès, péa 
éiendaes, ne donnaient presque aucun reTenu. . ' / 

(1) IJ paradt que les frais d'administration abèorba Jeni 
la moitié du prix du bail ; car il n'était porté que peur 
aooo francs dans. Fétat de la recelte générale des fi- 
naiîces de Toulouse. 

(3) Procès-verbal des commissaires de la réforma- 
lion, mai 167t. 

5* 
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somme qui excédait de beaucoup les dé- 
penses (i). 

A la fin de là révolution y le Gourernement 
retirait à peine lo^ooo francs de toutes les forêts 
de l'ancien domaine desPyrépées. 

Maintenant les coupes annuelles faites dao$ 
ces forêts se portent : 

Dans la 1 2^ conservation , à. . . 32,000 fr. 

Dans la 1 3^ 9 à 126,000 

Dans la i4*, à. . , . . . . 100,000 

A 

Total. . . 2 58, 000 fr. 

Les forêts de l'ancien domaine ne produi- 
sent que le cinquième de cette somme; celles 
qui proviennent du clergé et des émigrés en 
fournissent les quatre autres cinquièmes. 

Ces variations dans les revenus des forêts 
impériales ne sont pas seulement l'effet de 
l'augmentation progressive du prix des com- 
bustibles; on doit aussi l'attribuer à l'étendue 
toujours décroissante des bois, aux besoins 
variables de la consommation , et aux moyens 
detra0sportplusôuna[oinsdispendieux.Gomme 
il «erait difficile de calculer pour toutes les 

«mmm^i II" ■■ !■■ I ■ ■ ■■- . H » I I ■■■ I I I I IM I I ■ i »■■ — *iW ■■■ » .^ ■ ■ I I ■■■■■■ I ■■ I ■ ■ 1^^^^^ 

(i) Règlement fait par M. deFroidour, concernant 
leH forets de Bigorre ^ etc., imprimé à TouIoHse 
en i685. 
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locdliiés quelle est la part que chacune de ces 
circonstances a eue dans Faugmentation des 
prix, ]e me bornerai à faire connaître les fails 
suivans^ qui^quoiqu'isolés^ donneront une idée 
générale de l'augmentation progressive de la 
valeur des bois. 

Le bois à brûler, vers le milieu du 1 7* siècle , 
ne coûtait a Foix que le^ frais d'exploitation et 
de transport. 

L'équivalent d'un stère de bois de chêne se 
vendait dans la même ville , en 

1760 3fr. 5oc, 

En 1790 5 60 

Maintenant le stère vaut. • . 9 
Le quintal du charbon de 
chêne se vendait dans la même 

ville, en 1667 1 5o 

En 1760. . 2 3o 

En 1790. . • 5 

Maintenant il vaut 4 2e 

Quant au bois de construc- 
tion, une poutre de i5 mètres 
de long, coupée dans les Pyré- 
nées et rendue à Toulouse, se 

vendait en 1762 80 

En 1783. . 3oo 

Maintenant elle vaut, . . . 600 



\ 
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» 

Qualités des Bois: 

Noire célèbre Duhamel (i) compte les Py- 
rénées dans le nombre des contrées françaises 
qui produisent des chênes à feuilles persis- 
tantes, de la ndieilleure qualité, pour les cons- 
tructions , et feeux du département de TAriège 
sont très estimés par les charpentiers de la 
marifie. 

Le chêne -vert du Roussilloù donne des 
courbes de marine d'excellente qualité. 

Le hêtre, dans les massifs de forêts, s'élève à 
ime grande hauteur sans branchés; il a, dans 
tous les temps, été recherché par les agens de 
la marine , pour les rames et lés avirons , ainsi 
que nous l'avons déjà dit. Oh le convertit d'ail- 
leurs eri très bon merraïn , et en charbon qui 
est préféré par les maîtres de fqrges à celui des 
autres essences forestières. 

Le sapin varie dans ses qualités, suivant les 
terrains qui le produisent et les aires de vents 
auxquelles il est exposé. 



(i) De ro^ploitatioQ des l]t9|^ I psij^. 74 
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On a jusqu'à présent exploite ^ par préfé- 
rence , les forêts de sapins ^es Basses-Pyré- 
nées y parce qu'elles sont plus près de la mâ- 
ture de Bajonne^ et que les arbres de ces 
forêts son( sans branches jusqu'à une grande 
hauteur ; tandis que dans certaines montagnes, 
comme celles de l'Ariège et de la vallée de 
Campan , les sapins sont branchus et noueux. 

La plupart des sapins des 'Pyrénées ont la 
fibre molle et la sëre fluide et abondante ; ils 
se gercent facilement, et ik seraient d'un mau- 
vais usage pour la mâture y si l'on ne prenait 
beaucoup de précautioAs pour les préserver 
delà corruption et leui^ conserver leur élas- 
ticité. 

Ces précautions consistent à exploiter les 
arbres avant Tâge du retour ^ à les faire parve- 
nir aur port fit^ichement coupés , à les mettre 
à l'abri du soleil pour les garantir du prompt 
desséchepoent auquel les expose le peu de 
consistance de* leur sève (i) , et à leur donner 



(i) Je ne met» pis an nombre de ces sag^es préoau- 
tÎQiis celles de ne couper lee setbPtis cfa^an dëçonrs de là 
lane ; Ton en oDanaît loat le ridicule depuis qnei 
M. delà Qûiume a publié à ce sujet ses belles expé- 
riences. Yoyez Réflexiont tutPa^ieniiurt, cbap. 12. 
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dans les ports upe préparation qui a varié 
depuis un demi-sièelé. 

D'abof^d on les couvrait de l'eau de la mer^ 
dont les sels paraissaient propres aies conso- 
lider. On s'aperçut ensuite que cette eau seule 
engendi?ait des vers dans les sapins , et l'im- 
mersion, que l'on croyait nécessaire , fut com- 
posée d'eau de la mer et d'eau douce. Depuis 
quelques années pn se borne à les enfouir dans 
Je sable. 

- Il n'en .est pas de même des sapins qui crois- 
sent dans les Pyrénées espagnoles ; il résulte 
de leur exposition méridionale (i) qu'ils ont la 
fibre plus serrée et plus liante ; leur sève, moins 
abondante, est mieux nourrie et peu sujette à 
Vévaporation et à la corruption ; ils se dessè- 
chent et se gercent moins que les sapins ex- 
ploités sur le versant septentrional r^t l'on, 
estime qu'ils sont d'un excellent service .pour 
la mâture, sans même avoir reçu les prépara- 
tions dont nous venpns.de parler, 

— — ^ ir 

(i) <c.Ai'égard.d^$ arbres e:i^po$és au wdi ^ an sou-^ 
tienti presque upaQJp^ip^nl'.qil.e.le bpisren'est plus dur^- 
plus ferme, et giédéraliement d!uae la^eilleure qualâii; 
que les arbres exposé». 4u nor4r^< -(' PvHiui^i. ., ie 
rEa:ploit(ition di^^ bçi^^] 






( 4i ) * 

La plupart des forêts de pins, ayant été rava^ 
géeSy ne renferment plus que des arbres épars. 
Dans leur isolement, ils ne trouvent aucun 
appui pour résister à Timpétuosité des vents^ et 
se courbent sous le poidé des neiges et du 
givre ; ils acquièrent donc rarement*le port 
et les* dimensions qui les rendraient propres au 
service de la marine ; on regrette d'autant plus 
la perle de celte essence forestière, que dans* 
DOS montagnes elle ne renferme point une 
résine surabondante qui expose le bois à s'é- 
chauffer. 

Que d'argent nous économiserions, si nous 
avions conservé les dons que nous avait faits 
la nature, et si nous profitions des ressources 
que nous présente notre sol (i)! Nous tirons 
des pins du Nord qui, rendus à la mâture de 
Brest, revenaient, il y a quinze ans, à 1800 fr. 
chacun (2) , et les cimes des Pyrénées en étaient 



(1) En 1 788^ la France tira de l'étranger des bois , 
du charbon , des cendres , de la sovde et de la potasse 
pour 24^572^000 francs. 

(2) En 1 782 , quatre tiges de pins du Word , qui 
avaient 70 à yS pieds de longueur et 2 pieds d*éqtiar- 
rissage y furent vendues â Bajonne 1 1,800 fr. 
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autrefois couvertes ^i) : le sol et le climat 
de ces montagnes sont merveilleusement pro- 
pres à la production du pin de Riga (2) , et il 
n'y est encore qu'un objet de curiosité (5). 



(1) Voyez ce quia été dit pag. 3. 

(2} Ou pin sauvage ; — pin d^£cosse, — pia de 
Kussie , pinus silpestris , considéré comme sapin , et 
connu sous ce nom par les charpentiers de la marine. 

(3) M« Français Batbedat, propriétaire à Yic, dé- 
partement des Landes^ a essayé^ vers 1780^ de natu- 
raliser cet arbre dans la partie sablonneuse y,, qui , au 
pied des Pyrénées , abonde en pins maritimes. Il fit 
venir de Riga des graines qui levèrent parfaitement. 
J'ai vu les trois ou quatre cents jeunes pins qui en pro- 
vinrent; à l'âge de dix- sept à dix-huit ans ils avaient 
4o ou 5o pieds d'élévation, et promettaient d'acquérir 
les pltte magnifiques dimensions. 



r 
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CHAPITRE IV- 



Législation forestière. 

Ok a souvent répété que les Pyrénées n'étaient 
point soumises au régime de l'ordonnancée 
de 1669 , et cette erreur^ favorable aux habi« 
tudes ruineuses des communes et des usagers ^ 
est la principale cause des abus de tout genre 
qui ont eu lieu dans les forêts ; elle avait pé- 
nétré dans le cabinet des jurisconsultes, qui 
allaient jusqu'à citer deux arrêts du conseil à 
l'appui de leur opinion. Présumant que la 
mauvaise foi avait supposé l'existence de ces 
arrêts , et que les hommes de loi y avaient cru 
sur parole , \e me suis livré aux plus sérieuses 
recherches pour vérifier ce fait , en rassem* 
blant toutes les lois et rëglemens rendus dq 
siècle en siècle,, sur toutes tes parties du 
solforestiet des Pyrénées, et je vais en faire 
conDaitre le résultat. Pour procéder av^o 
ordre , je parlerai successivement des forêts 
impériales , des bois communaux , des bois 
de particuliers, de Fexercice des droits d'usage, 
et du commerce des bois. 
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Zois eiRèglemens concernant les Forêts domaniaies 

des Pyrénées, i 

Sous le régime féodal, on portait si peu d'at- 
tention aux bois des Pyrénées, que les cou- 
tumes et statuts Jocaux contiennent à peine 
quelques articles qui y soient relatifs. Plusieurs 
de ces coutumes , notamment celles du Béarn , 
de la Basse-Navarre , des pays de Soûle et de 
Labourd prononcent bien quelques légères 
amendes^ telles que ^ ^ous pour un chêne 
coupé au pied 9 et 4 deniers pour une charge 
d'homme ; mais rien n'y détermine l'âge au- 
quel les bois peuvent être coupés, ni les règles 
à suivre dans leur exploitation. On voit, au 
contraire , dans les coutumes de la Basse-Na- 
varre, que chacun pouvait couper à discrétion^ 
pour son chauffage, le héiré et toute autre 
espèce de bois, sauf le chêne appelé tausin^ 
qu'il était permis de coupçr à la cime, ajux 
branches et au tronc, pourvu que ce fût à 
hauteur d'homme. 

Cependant ces coutumes étaient les seules 
lois alors eii vigueur dans lés Pyrénées. Les or- 
donnances des rois de France ne s'observaient 
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point dans les principautés souveraines du 
Béarn et de la Navarre ^ et elles étaient sans 
force dans la plupart des autres parties des 
Pyrénées, telles que les comtés de Foix et de 
Bigprre, Ces fiefs de la couronne de France 
appartenaient aux princes de ' Béarn , qui y 
exerçaient presque tous les droits de souve- 
raineté , au moyeu des grands privilèges qu'il 
avait plu à nosrois de leur accorder. 

Le premier acte par lequel radminislration 
paraîts être occupée des forêts des Pyrénées est 
de i56i. C'est une ordonnance du maître par- 
ticulier de Quillan , qui établit die légers droits 
di afforestèment sur les bois que chacun était 

a j 

libre de couper à discrétion dans les forêts 
domaniales des pays de. S^qlt;; de Fenouil- 
ledes et du Donézan^. 

Lorsque Henri IV eut réum à la .couronne 
les domaines de sa maison , il porta sa sollici-^ 
lude sur les forêts des Pyrénées, dont H 
connaissait sans doute Fimportance. Ce prince 
.rendit, aux mois de mars et mai 1 697 , deux 
ordonnances ayant pour .objet .fie prévenir 
les frauder qui se çommettaieor dans le com- 
merce de ces bois* 

Cependant ceux des environs de Quillan 
étaient les seuls qui donnassent quelques xer 
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venus à l'Elat an mojen des droits Saffbresté^ 
ment dont nous venons de parler. Des lettres 
patentes^ du 27 juin 1606, ensuite un règlement 
du grand-maitre du 4 octobre i652 y étendirent 
ces droits sur les bois qui seraient extraits des 
forêts du Haut-Comminges et de la vallée de 
Barousse. Ces droits ont varié jusqu'en 1667, 
époque à laquelle ils furent fixés par un tarifa 
où Ion renoiarque qu'il était dû 3 fr. pour ua 
mât de navire, 2 francs 10 sous pour le' char- 
bon qu'un marécbal consommait dans l'année; 
2 fr. pour chaque grand bateau , y compris les 
rames et les (avirons ; 5 fr. pour tout le bois 
qu'un ouvrier consommait pour son métier 
dans l'année. 

Le Gouvernement, content du produit de 
ces faibles redevances , ne pensait pas même à 
en assurer ta continuation par dés mesures 
conservatrices. Louis XIV j dont le nom se 
rattache à tous lés genres dé gloire ,^ fut le 
imtnner de ftos roisi^ï s'occuf^à sérieusement 
des forêts desPyréiiéês.Ses coftiriiisàaii'es, aprëfe 
en avoir fait là tisîté, lui proposèrent, et il 
adopta en 1668, pour les taaîlrisès de QuiU 
lan , Saint-Gaudens et Tarbes , trois règlemens 
provisoires, doii^t les dispositions tendaient à 
-mettre fin au!c usurpalioûs , aux brulemens et 
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défrichemens ^ et aux principales dilapida^ 
tioDsl Mais tel élait encore TelFet des préjugés 
et de l'habilude , que ces règlçmens maintin- 
rent les droits d'afforestemeutj au moyea des- 
quels chacuu pouvait couper ce qui lui con- 
venait dans les forêts , sauf à en faire la 
déclaration. 

Enfin parut l'ordonnance de 1669 ^ à la- 
quelle la France doit la restauration de la 
plus précieuse de ses propriétés. Les sages 
mesures qui avaient été prises pour la rédac- 
tion de cette loi, mémorable faisaient espérer 
qu'elle serait applicable à toutes les localités ; 
mais soit que, d'après Textrême médiocrité 
des produits des forêts des Pyrénées y on ait 
pen^é qu'elles ne méritaient pas d'attirer les 
regards du Gouvernement, soit que l'on ait 
cru qu'elles étaient de même nature que celles 
des coteaux, il n'en fut fait aucune mention , 
et la loi se irôuva en défaut. De nombreuses 
réclamations -, . parveniies au pied du trône , 
furent renvoyées à une comtpission extraordi- 
naire pour qu'elle les prit en considération^ 
Le sieur de Frdidoilir , Fun des cominissaires » 
vit tout par luî-foéme , et à là auite dç^ses rap^ 
ports , dans Lesqi>çb on reconoaU à la jbis 
Thomme. d'Etat , le jurisconsulte, et l'habile^ 
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économe forestier , la commission présenta au 
roi divers projets de règlemens dont il va être 
rendu cooipte. 

Le premieï* , concernant les forêts de la maî- 
trise de Quillan , sous la date du i5 décembre 
1668^ a été confirmé par édit du mois de mars 
1674. 

Le deuxième, arrêté pour les forêts du 
comté de Fôix , le 6 mai 1670, a été autorisé 
{)ar arrêt du conseil d'Etat, du 11 ^vril 1672, 
revêfu de lettres patentes du même jour. 

Le troisième , concernant la maîtrise de 
Comminges', est du 8 mai 1670, et a été au- 
torisé par arrêt du conseil, du 5 mars 1672. 

Le quatrième et le cinquième ont été ren- 
dus pour la basse Navarre et le pays de Soûle, 
le i3 avril 1673, et confirmés par arrêt du con- 
seil du 17 juillet 1677. 

Le sixiènie, qui a rapport aux forêts du 
Béarn^ est du i5 juillet- 1670; il a été ap- 
prouvé par arrêt du conseil dia; 1 7 juillet. 1677* 

La commissions n^ayant préseaié aucun pro- 
jet pour la Bïgorre , où il n'y avait pas de fo- 
rêts royales , le sieur de Froiidour , en sa <jua- 
lité de ^and-^maitre de Toulouse , fit , pour 
les /orêts comanunales de cette province , uq 
règlemeat^ sbiis la date -du 16 janvier 1684 
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qui a été modifié par l'arrêt du conseil d'étal 
du 27 mars 1764* 

Enfin ce ne fut que le 17 juin 1759 qu'une 
déclaration du roi pourvut au régime des fo- 
rêts de la province de Roussillon. 

n serait trop long d'entrer dans le détail 
4e tous les articles qui composent les règle-* 
mens dont je Tiens de donner les dates. Je 
me bornerai à faire connaître leurs principales 
dispositions. Les unçs sont en concordance 
avec Tordonnance de 1669 y les autres modi-* 
fient seulement quelques uns de ses articles* 

Les premières de ces dispositions suppri- 
inent les coupes arbitraires et déréglées que 
jusqu'alors chacun avait pu &ire dans les fo-^ 
rets royales des maîtrises de Quillan et de 
Comminges^ en payant les droits ê^affbreste-^ 
ment y et y substituent > pour ce qui concerne 
le ehéhe et le hêtre » les coupes à tire-aire par 
contenance ; avec réserve de baliveaux. Ces 
dispositions , qui se rattachent à l'ordonnance 
de 1669, et se retrouvent dans chacun des 
règlemens particuliers aux provinces dans les^ 
quelles s'étendaient les Pyrénées, ont été con- 
firmées et rendues communes à toutes les 
forêts de ces montagnes par un arrêt du çon- 
seil (^u 12 mars 1701. Il j est dit que toutif 
n- 4 



j 



(So) 

Jte$ foréUi des Pjréiiaes, plantéie^^ de hêtre el 
de chêne, seront réglées et ^ménag^a coor 
{ormémeiQl à Vordt^fîciÂQcejde 1669» 

f luiiieui^s arrêta do conseil i^ndiis postérr 
rieurement; teb que ceux des 11 avril 1764 
et ag uoveoibre 1769» felalifii-anx fotéls du 
Béàro, et celui du 16 septemhne ly^, portant 
irègleoient pour la maitrÎMi de QuiUan y éta^ 
iAissent aussi les mêmes principes. 

Quant aux dispositions qui ont modifié cerf- 
tains article de la loi de 1G69, ^^ ^^^ ^^* 
port aux coupes pas pieds d arbres et au pâ- 
tur£|ge des hrektts et moutons. 
' Gomme le^apin ne repousse pas^ de souche^ 
qu'il ne se reproduis que par la semence, et 
qu'il a besoin d'abri daus sa première crois-* 
sance, on a été de tout temps dans l'usage de 
l'exploiter par pieds d'arbres , lors nptême qu'il 
est mêlé avec le kêtpe , et cet usage est auto- 
^ risé par les règlemens dont il s'agit. 

Il y a de nombreuses foréls dans les pays 
Basques^ le Béarn, la Bigorre et une partie 
du GommingeSy qui sont clair-semées^ et ne 
se" perpétuent qu'au moyen des nouvelles plan- 
tations par lesquelles on remplace les chênes 
coupés. Gomme ces foréls ne renferment ja- 

lis aucun taillis^ les règlemens locaux per- 
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ftttette&t aussi d^ faire les coupes par pieds 
d'arbres» 

Nous terminerons ce chapitre en observant 
^\^'i\ o'a jamais été d^i^qgé jusqu'à présent à 
aucune des dispositions réglementaires dont il 
vient d'être parlé > soit qu'elle^ soient d'ac- 
cord avec rordoanance de i66g, $oit qu'elle^ 
leur ^Q\enl opposjéçsi; Joia de. là , celles, qui ont 
rappqr^ au mode d'exploitation de3 forêts de 
saipin çt dç «apin mêlé de hêtre , 9e trouvent 
confirméespar }e décret du 3o thermidor an i5| 
et différencies déciçion^ ministérielles ont au» 
torisé les) officiers forestiers à laisser jouir les 
habitant du cpmté de Fois du droit de pâtu-^ 
ragjs pour les bêtes à laine dans les qqartier^ 
déclarés déferisables (i)» 

La législation forestière des Pyrénées est 
donc la même que celle de tout l'Empire , 
sauf pour la coupe par pieds d'arbres pour 
certaines fprêlSi et dans quelques localité^ seu- 
lement pour le pâturage des bêtes à laine. 



irfh> 



(») En termes d'eaitx ei torêts , on appelle déferi'* 
sables les quartiers où le bois est trop élevé pour que 
les bestiaux puissent l'endommager ; et '\fis quartier» 
en défends sont ceux garnis de jeunes taillis, où il n'e»t 
|U)i2it pecmis de faire pâturer les troupeaux. 

4* 
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§ n. 

Lois et Règlemens concernant les Bois communaux^ 

Les règleiûens locaux autorisent la coupe 
des sapins par pieds d'arbres dans les bois 
communaux^ ainsi que dans les forêts du do- 
maine. Ils permettent -aussi de couper en jar- 
dinant les chênes clair-semés qui ne s'entre- 
tiennent que par de nouvelles plantations , et 
de faire pâturer sous ces chênes les bêtes à 
laine et les chèvres. Enfin ils autorisent l'in- 
troduction des bêtes à laine , seulement dans 
les quartiers déclarés défensables des forêts 
de l'ancien ressort du comté de Foix. 

A cela près, toutes les dispositions de Tor-» 
donnance de 1669 sont applicables aux bois 
communaux des montagnes comme à ceux 
des plaines. Les règlemens de la réformation , 
les iédiis et arrêts du conseil relatifs à diverses 
contrées des^ Pyrénées , Fâppe|lent même les 
principales de ces dispositions^ ils veulent no- 
tamment: 

' lo Que les coupes ordinaires. soient assises 
par contenance avec réserve de baliveaux dans 
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les bois de chêne et de hêtre ^ après distrac«- 
tioD faite d'un quart de réserve (i)* 

2^ Qu'elles soient exploitées à tire-^aire sans 
rien laisser en arrière (a) , confcu^mément à 
l'ordonnance. 

3^ Que la coupe ne puisse être confiée qu'à 
des commissaires choisis par la commune et 
à ses frais , sauf ensuite au maire à faire le par- 
tage des bois abattus (3). 

4^ Que les communes propriétaires fassent 
le recépage des contenances abrouties et ra- 
bougries (4.)» ^ 

5^ Que les bestiaux ne puissent être intro'* 



' (i} Règlement de la maltaise ^e Gommioges , du 8 
mai 1670. -^.Règlement .poiir la Basse-Navarre , du iS- 
mai 1675. — Règlement pour le pays de Soûle, de la 
mêmédaié. — Règlement pour laBigorre, du 12 jan- 
vier i684, — Déclaration du roi pour les bois de la 
province de Roussillon , du 17 janvier ij5^, 

(2) Règlement pour la Basse-Navarre. — Règlement 
poi^rle pays de SouIe. — Déclaration du roi pour les 
bois du Roussillon. 

(3) Règlement pour la Basse-Navarre. — Règlement 
pour le. pays de Soûle. — Règlement pour la Bigorre.. 

(4) Règlement de la maîtrise de Comminges. — Dé- 
daration du roi sur les bois da Roussillon. 



•daifê ijué lâans }és. quartiers dëcki^ft:<i4fmV 
sables (i). : '. ! : / 

6^ Que les bois ccbmaunaùx soièiit âbomés 
et arpei»tés {%). 

70 Que les bois soient confiés à des gàrdék 
iaJarié»;(5). ..; . 



* ' 



5^. ■XX'A-p . . 

Lois et Reglemens coyicérfùànt îtè tàù des pài^ * 

Si l'on excepte les forêts de sapins, qui peu* 
vent étire. coupées pafr; pieds d'arbres > les bois 
des particuliers situés dans les montagnes 
étaient autrefois entièrement soumis au régime 
de l'ordonnance de 1669. ^^^ règlemcns lo- 
fcàuit ne dérogent point? cette loi; loin de là^ 



(i)Règ\ement pourra l^asse-NàVàrré. — ^DécIâîafïbÀ 
du roi pout là proY,incte aeftadssîïlon. 

(2) Règlement pour li jBîgorrë. -^ BéclàrâtSon du 
roi pour les bois de la province de Roùssiflôii. ^^^ Rè-J^ 
glement pour la maîtrise de Quillan. 

(5) Règlement pour lie pays de SouIé et dé la Ba^e- 
Navarre, du i3 avril 1 B 73. — Règlement pour la 
Béarn, du 27 mars 1764. — Règlement pour h Bi- 
gorre , du i îz janvier 1 ^i^. 
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quelques uns en ordonnent de plus fort Fexé- 
cution s tels que le tèglétnent rendu pour la 
Bigorre le 12 janvier 1684 9 la déclaration du 
roi du 17 juin 1769 , concernant les bois du 
Roussillon^ et l'arrêt du conseil du 27 mars/ 
1764 > relatif à la tn^ttt'îâe de Tm. 

Celui du 1 1 avril ïêf± ^ côàgethaM lé comtlé 
Àt B\>ix^ conliekit dié^ dis{)ositioDs telàtivès 
âoJK! fe^êt^ dé {JÀ^tiëlâiet^ ' gi't^vées d'us^g«s 
étiverfr lë& ^t^tiAVmnéi^ W^i^l^ aux dt4c>its 
des ^ïopriétâireâ des Mt^e^^ittâ:^):^^ qiii Hé s^ 
^<Mtbnt pbkît dàbs lés lois générale». Cet d^- 
tèl veut « iqii'il sttit nîhrî^é et fait déîi^ranoe 
<c à ces pmpriétaireà dfe cet^fàins triages sti(l8- 
cc sans ', ^et J€%ttant ^èlat ^ui sfera délivré poor 
ic teàu^a^à de^ fcâbîtAns V |>6wr éh fénfei 1^61- 
^ pibilftdoà â tlrë-éir^^i c^éilfàti^éinênt a«ix 
ce ordonnances.... auquel ^ffi^ ledits ptopH'é- 
M làk^ «l fermiers deâ foTj^es^eii^ïetité^ont 
ce sfol^att^MMiit re^ônsableis^ avec leuris bâ- 
€c ebeMn^ydes eontraventions. :» 

Un knire arrêt du e^iiseil, du 21 inarsi70|^ 
ordonné que les forêts de celte nature ^tuées 
4aiis lés Pyi^néfflr fittr&fit Mglées et diâén^- 
gées conformément l'ordonnance de 1669;. 



/ 
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§ IV. 

Zcis et Règïemens concernant V exercice des droits 

ausùge. 



> » ' • • » 



Les commissaii'es de la r^formatiôn $'6ccii-> 
pèrent de-Ja-wiSç^tiou des droiCs d'usage 
dont les forêfô poùyaie^i)); être grevées, et V<ia 
.voit dans jeurs>r^fpiOrrt£! que les communes 
fêtaient en possas^ion de faire pâturer leurs 
bestiaqx dans- cçs jFprêls et d'y couper les 
bois nécessaires à ,lepr§, bespins^ mais qqe J^ 
plupart de ces communes : nj avaient aucun 
droit, attendu;. qu'elles^i^'avaient pu produire 
aucun titre de* Con<i;e$sion, et que ces titres 
même existassent-ils., elles auraient encoueu 
la déchéance' des droits xéclamés par l'abus 
qu'elles en avaient fait. 

Cependant les commissaires^ considérant 
l'état de pauvreté où ; ks commues seraient 
réduites par la privation: des droits idoQ telles 
jouissaient^ les récosu^afiderent à la:biienfai- 
sance du monarqu^.;cçNoits e^timonçi, disent- 
cc ils (i) , qu'en ce r^gfird^ sa Majesté , par la 



, 4 \ . 



, I 



(i) Projet de règlemeot pour les forêts delà mai^ 
trise de CommiDges, du 8 mai 1670^ confirmé par 



•ce 
<c 
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bonté dont elle est portée envers ses su- 
jets ^ doit se relâcher de la rigueur de sa 
nouvelle ordonnance , tant pour ce qui con- 
«c cerne la suppression et révocation de tous 
"K les usages des bois , soit à bâtir , soit antres> 
Bc que pour ce qui concerne le pâturage dès 
ce bestiaux....» 

• dette proposition généra^W ^ qui était con- 
forme aux jugemens rendus par la commis- 
sion y pour chaque forêt , fut adoptée par le 
gouvernement; et le conseil d'état^ en 1675 , 
16749 1675 et 1676; arrêta des états. où sont 
spécifiés les usages dont doit jouir chaque 
commune. Il en résulte qu'il j a très peu de 
forêts dans ces montagnes qui ne soient su- 
' jettes aux usages pour le pâturage , le chauf- 
Cage et le maronage^ et très peu de communes 
qui ne jouissent pas de ces usages. 

L'exercice de ces droits , sujets à mille abus, 
Â du occuper d'une manière particulière les 



•arrêt Axk conseil .du 5 mars .167a. -^ Projet de règle- 
.ment pour les forêts de la maîtrise de Famiers^ du 6 
mai 16 70 9 confirmé par arrêt du conseil du 11 avril 
Ï672. — Aym; de règlement, avec ordonnance d'exé- 
cution provisoire pour la maîtrise de Qoiltan , du 8 
mai 1670. 
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ter le bon bois il soit pourvu au ^recepage des 
parties les plus dégradées. 

Enfin le règlement rendu lei5 août lÙyZ, 
pour la Basse-Navarre> et les arréls du conseil 
qui concernent le pays de Soûle ^ la Bigorre et 
le Roussillon , ordonnent que ce les usagers 
te exploitent leurs coupes de manière à faire 
ce tomber tous les bois^ tantbpiis que mauvais , 
ce à rez de terre et à tire-aii^e ^ tout d'un suivant 
ce et sans recourir, réservant seulement lès 
ce baliveaux nécessaires. » 

Maronage. — Les usagers des Pyrénées ne 
peuvent obtenir de bois à bâtir que sur le vu 
d'un devis en bonne forme ^ fait par gens de 
l'art, dans lequel doivent être spécifiées la 
quantité et la qualité des pièces de bois qui 
leur sont nécessaires, soit pour là construc- 
lion , soit pour la réparation de lèui^s maisons; 
ce devis doit être certifié pàrlajdaunicipalitéi 
et être • présènlié aux officiers 'forestiers pour 
iaire la, délivrance demandée lorsqu'elle n'ex* 
-cède pas la possibilité de la forêt ; les usagers 
sont tenus, dans l'année de la délivrance, de 
justifier de l'emploi du bois qu'ils ont obtenu. 

Tels sont les principes généraux consacrés 
par les règlemens de la maîtrise, dé Gomminges^ 
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èù comté de Foix^ de la maîtrise de Qtdllan; 
et de la provioce de Bigorre. 

§ V. 

Lois et Règlemens concernant le commerce des 

bois. 

Les ordonnances générales assurent la con^ 
servation des forêts dans les pays de plaine , 
parce que les gardes peuvent facilement y 
reconnailre les délits et en faire poursuivre 
les auteurs , soit qu'ils soient pris en flagrant 
délit , soit que les recherches domiciliaires les 
fassent ensuite découvrir.. 

Mais dans les forêts d'une grande étendue , 
situées sur des rochers escarpés fil rendus 
inaccessibles une grande partie de Tannée par 
la présence des neiges, on ne peut se pro- 
mettre de reconnaître les délits au moment où 
ils sont commis 9 et il est d'autant plus diffi- 
cile d'eu découvrir les auteurs, que les bois 
coupés en fraude sont à l'instant dénaturés 
dans les scieries, où ils .sont convertis en dif- 
férentes marchandises. 

La grande difficulté que l'on trouve à pré- 
venir les délits dans les hautes inontagnes , et 
à en poursuivre directémept les auteurs , a. 



fait aviser aux moyens d- empêcher qaè le», 
bois coupés en fraude entrass^at dans le com«. 
merce; c'est ce qui a donné lieu successive- 
ment à différens édits, arrêts et ordonnances 
relatifs aux forêts des Pyrénées. Tous ces rè- 
glemens ont pour but de mettre Tadminis- 
tration à même de distinguer dans les ports 
les bois légitimement acquis, de ceux qui ont 
été volés. On va faire connaître la substance 
de ceux de ce$ règlemens auxqueb il n a pas 
été dérogé, 

L'édit dei Henri IV , du mois de mars 1^7 p 
défend aux particuliers, aux communes et 
autres établissemens publics dyac^t des bob de 
baute futaie joignant ceux du domaine , d'en 
mettre en vente aux ports de Toulouse et passe 
de QuiUan , sans être marqués^ suivait f or- 
donnance, pour savoir où le bois a été pris , 
et éviter que, sous le prétexte de telles coupes^ 
on ne mette en vente les bois coupés en fraude 
dans les forêts du domaine; L'ordonnance de 
1669 a depuis généralisé celte disposition. 

Un arrêt du conseil du 12 mars 1702, les 
ordonnances des grands-maitres , du i5 avril 
i74o> 38 avril 1767 et 26 octobre 1763, ba- 
sés sur .l'ordonnance de 1669, obligent les 
marchands à faire, daùs le courant de janvier 



- k 
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4e chaque année y la déolavation de la qiian* 
tité de bois qu'ils voudront exploiteF études 
tiens où ils prétendenl; les prendre ; à la marge 
de leur déclaration la marque de leurs mar^ 
teaux doit être empreinle^ sans qucrsous pré- 
texte d'association ou autrement^ ils puissent 
avoir plus d'un marteau dans chaque vente. 

Les ordonnances des grands-maîtres , des 
sS avril ij^T^elaG octobre 1765, défendent 
d'employer te marteau dont il vient d'être 
j^arlé à d'autres bois que ceux provenant des 
adjudications, à peine de mille livres d'à- 
nende. Elles veulent , en outre, que les mar- 
chands aient un autre marteau , dont la décla- 
ration e) l'empreinte seront également remises 
pour marquer les bois dont ils s'approvision- 
neront dans le commerce. 

Un arrêt du parlement de Toulouse, du 
4 juillet 1679, les ordonnances des grands- 
maîtres, des 5 avril yjl^o y 28 avril 1767 et 
36 octolwe 1765 , défendent aux adjudica- 
taires de transporter hors de leur vente les 
bois à bâtir ou inarchandises en provenant ^ 
soit par |.erre , soit par eau> sjms avoir été mar^ 
qués et enregistrés, à peine de confiscation 
et de 5oo liv. d'amende. ^ 

Une ordonnance du grand-maître, basafe 
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&ur l'art 57 in tît i5 de l'ordonnance de 1669; 
oblige lés marchands et leurs facteurs à avoûr 
un registre dans lequel seront inscrits led 
noms, surnoms et domiciles de ceux auxquels 
ils vendront du bois^ la quantité , la qualité et 
le prix du bois vendu , ainsi que le nom de la 
forêt d'où il est sorti, à peine de 100 fr. d'a- 
mende et de confiscation. 

Un arrêt du parlement de Toulouse, du 
i5 juillet 1679, les règlemens arrêtés en ré- 
formation le 8 mai 1670 pour les maîtrises 
de QuiUan et Saint * Gaudens , et les ordon- 
nances des grands<naitres , des 5 avril 1740 
et 23 avril 1760, veulent que les marchands 
qui feront transporter , par eau ou par voi- 
ture , des bois de construction ou propres à 
d'autres usages , remettent aux facteurs ou 
voituriers des lettres dé voiture contenant le 
nom des propriétaires, celui de la forêt d'où 
le bois sera sorti , le nombre , la qualité , la 
grosseur et la longueur des pièces qui com** 
poseront le radeau ou la> voiture, le jour du 
départ, la note de l'empreinte du marteau 
dont lesdites marchandises seront frappées et 
la date de son enregistrement , pour lesdite» 
lettres de voiture être représentées aux agens 
forestiers chaque (oisL qu'ils le requerroiit. 



( 65 ) 

L'édit dé Henri IV, du mois de i«|ftrs 1 5 j|^ ; \ 

Une ordonnance du grand-mai tre , du 5 août 
ly^o , les règlemens ai'rétés ep téformation le 
8 mai 1670, ordonnent que les marchands 
qui feront la conduite ou vente de bois pro^" 
venant d'Espagne ^ et qui se débitent le long" 
de la rivière de Garonne jusques aux porU de 
Toulouse ) soient tenus de rapporter leur 
passeport et bulletin d'Espagne, contenant le 
Heu de lacoupte, le temps où elle aura été 
faite , la quantité et la nature du bois^ le lieu 
et le jour de la cargaison > avec les noms dps 
marchands ) acheteurs et Conducteurs; la véri- 
fication doit en être faite dans les ports pax* 
un officier forestier commis à cet effet par 
le grand-maitre , et il doit être dressé procès-^ 
verbal des fraudes qui auront été reconnues , 
pour faire prononcer contre leurs auteurs la 
confiscation et telles amendes qu'il appar- . 
tiendra. 

Toutes ces mesures étaient bien de nature 
à s'assurer que les marchands ne feraient trans- 
porter du bois que lorsqu'ils se seraient rendus 
adjudicataires d'une coupe légalement assise i 
mais leur qualité d'adjudicataires était un 
litre à l'ombre duquel ils avaient la faculté 
de faire le commerce de toutes sortes de 
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bois^et dont ils abusaient pour faire passer 
des bois de délit avec ceux qu'ils avaient réel- 
lement achetés. Il était saits dàuië difficile 
de remédier eûlièreraent à ces ineoTivéniens; 
mais le grandrmaître trouva fc mo^fitk d'em- 
pêcher les délits Je* plus désastreux, en défen- 
dant de meltre dans le commerce les mar- 
chandises provenant d'arbres trop jeunes pour 
être pxploilées; et par une ordonûâfnce du 
38 avril 1767, modifiée par celle du 26 oc- 
tobre 1763, il régla de ta manière suivante la 
longueur , lombée çt équarrure des bois- de 
sapins qui entreraient dans le commerce ; 
savoir : > 

Le pitroUy 16 pouces de tombée sur 10 
pouces d'équarrissage. 

he bâtard f i^ pouces de tombée sur 6 
pouces d'équarrissage. 

Le diguty 10 pouces de tombée sur 6 
pouces d'équarrissage* 

La Jile grosse , depuis 5 cannes jusqu'à 8 
cannes de longueur; 7 à 8 pouces de tombée 
et 5 pouces déquarrissage. 

Jjàjilt commune j de 5 à 6 cannes de long, 
au moins 5 pouces de tombée sur 4 pouce» 
d'équarrissage» 



Le soliveau gros ^5 cannes et demie de lon^ 
gueur sur 4 pouces^ d'éqnarrissage. 

Les chevrons de 3 cannes et demie à 6 
cannes de long'Sifi S. pàktùes dé tombée^ 

hes^ roules et planches pourront être de 
toute longueur ei largeitir ; mais les planches 
auront au moins i pouce d'épaisseun 

Les {^olombellessetbn^de 12 pans de long 
ftur 4 pQuces d'équarrissage» 

Le merraia./4.pïusisvètde0iide^iong sur 5 
foucesjranc bois de large, et 1 pouce d'é^ 

pai$fteui{l 'i 'i • : ''*■■: -/"^''^i ^^ :,o ^ 

Laoardiae j de 7'pafasi><et^ 5 pàhsèt d^Mi 
de long sûr 4 lignes d'épaisseur i. : -' 1 ^ 

lik cardine de 6 pans, de longasra ia tiièm<^ 
épaUsçuri e./; 1- •.;• '. ';-.-. 

Celle de 5 pans pctn: les sirops aura sôx' 
lignes d'épaisseur^ > «^ . . 

Leis oi^donnances précitées défendent de 
vendre et Cacheter aueune de ces ndaréhan-^ 
dises qui n'auraient pas lesdites dimensions; 
à peine de confiseaiîoÂ .et^de 1000 livres cfa- 
mende, *• ^ . • 



.».'». ' ' 
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CHAPITRE V. 



Administrations forestières. 



§I«^. 



Anciennes administrifiions^ 

Il est difficile de ne pas éprouver le sentU 
ment de l'indignatioa lorsque l'on porte les 
regards sur 1^ manière dont ont été autrefois 
adn^inisti^fô les forets , qui sont l'objet de nos 
recherches ; la plupart des agens que le gou* 
vérnement a chargés du soin de leur conser- 
vation se sont rendus au moins coupables de la 
plus condamnable négligence , quand ils n'ont 
pas été les premiers à sacrifier les intérêts de 
l'État. 

Jusqu'au i5« siècle, ignorées des gouver* 
nans y ces belles propriétés n'étaient utiles 
qu'aux communes qui les environnaient; au- 
cune autorité n'était spécialement chargée de 
s'opposer aux excès de tout genre auxquels 
elles se livraient. Ce ne fut qu'en i46ti que lès 
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ibréts des environs de QaîUan et de Foix fa^ 
rent conjfiées au maître particnlier de Langue^ 
doc , et celles de Saint-Girons et Saint-Gau- 
dens au maître particulier âe Gomminges. Il 
parait que les offices de Tun et de l'autre 
étaient purement honorifiques. Les maitreisi 
particuliers de Languedoc n'avaient exercé 
aucune juridiction dans leur ressort jusqu'ea 
1666 , et celui de Gomminges, à cette époque, 
avait son habitation dans l'Albigeois , à trente 
lieues des forêts qui lui étaient confiées. 

Cependant il existait un bureau à Quillaa 
pour la perception des droits de Jbrestage , 
dont-il a été parlé dans le chapitre précédent. 
Les officiers qui le composaient avaient une 
remise d'un quart sur le montant de ces 
droits y a» mojen desquels les' arbres de la 
plus belle espérance étaient coupés en jardi- 
nant dans les lieux les plus commodes ; et ces 
officiers , intéressés a là multiplication des 
coupes , n'avaient pas même de mission^ pour 
s'opposer aux abus.. 

Ge ne fut que vers l'an 1^670 que âes maî-1 
frises des eaux et forêts furent établies! à Quil-* 
lan y Pamiers^ , Saint-Gaudens et Tarbes. Les 
oi&ciers qui les composaient eurent long-temps: 
à lutter: contre l'habitude de la hcence ^ 1^ 
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çxédh des seigQeu^$ 6( J'ai^torilé des psu'Ie^ 
I9en$.j chaqfie pai$ qif'ila iabaiect dans Texer- 
cice fie leqrs fqj^atioQs ét^t le signal de la re«« 
j^ell^an j Up ^ ^igqçui^. ii«$ enviroos de Quillan^ 
qy î s'éts^nt emparé^^ des propriélés natio^ 
w\ç^,9.ifi^iSP% w charte pmée FoilÇcier qui 
tentait dç. 1^. déposséder ji les hafaitaas du Coni'i 
iDidge£î> dv Couzierans e* du pays d^ Sault 
opposaient U Cprce aux gardes oou^eUement 
établis; le^ états de Bigôrre repoussaient une 
autorité n^ia^nt^ qui: eoleiFait aux juges ordi-* 
naires la jupidiction fore&lière^ et le parlement 
de Toulouse cassait lesmandemens des grands^ 
xnaitrés^ doal il ^vo^ait avec jalousie s'établif» 
raulorilé., . 

Pendant que cette lutte scandaleuse avait 
lieu dans le centre, dçs. P^rrénées , les choses 
restaient dans l'ancien étai au levant et au 
éouçhant. L'inl^^dant ^e la province deBous*^ 
sillon cQu^Stail à la chànihre du domaine 1» 
juridiction l^r^vièr^ ^ qui ^ dans les pajs 
Basques 9 le Béarn et la Bigorre^ était tout 
entière eptre l^s aiamades jurais db chaque 
conïmsiiÇp. . 

Le. conflit de juridicli€a(k..ei)lce la chambre, 
du domaine et Içs inkendaos d'une part ^ les 
grands-naattre^ et le parlement de l'aulre , 
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cessa après differens arrêts du conseil d'État ; 
qui tracèrent les lignes de démarcation dé 
cbaque pouvoir. Les babitans des Pyrénéeà 
furent soumis à lautorité/ét tout annonçait 
que les maîtrises des eaux et forêts allaient èta^- 
blir dans ces montagnes le régime prescrit pzt 
l'ordonnance de 1669 ^ tt par les . règlement 
des commissaires réformateurs approuvés pat 
le Gouvernement» 

Cependant ces corps administratifs ne s'oc- 
cupaient pa& même de garantir du pillage les 
bois de leur ressort. Si quelques gardes eu 
étaient chargés , les uns , comme dans le Rous« 
sillon, étaient sans traitemens, et on lem? ac- 
cordait, pour toute indemnité Texemption du 
l<^ement des gens de guerre et quelques autres 
privilèges; les autres^ comme dans la maîtrise 
de' Quillaa , recevaient une rétribution* d^ 
s5 fr. par an , insuffisante sans doute pour les 
attachera aucun service ; tandis que, dans les 
pays Basques , le Béarn et la Bigorre , chaque 
habitant était chargé à son tour de la conser- 
vation des forêts situées <lans le territoire de 
sa comm;une. 

tesofficiers des forêts avaient reconnu com- 
bien il était abusif de permettre a chacun de 
couper le bois arbitrairement. Ce mode des- 
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Irucleur avait. été proscrit par les règlemens 
de la reformations faits en 1670V9 qui avaient 
ordonné les ventes par pieds d'arbres ou par 
arpent. Mais pour asseoir ces coupes il fallait 
gravir les montagnes^ s'exposer auxintempéries 
du climat , et plusieurs années se passèrent sans 
qu'il se fit aucune vente ^ et sans qu'il se perçut 
aucun droit au profit de TËtat. 

Ce ne fut qu'en i685 que l'administration 
forestière sortit de son assoupissement. On 
peut dire que son réveil fut celui d'un être 
destructeur. Un mode plus funeste fut substitué 
à celui qui avait cessé quinze ans auparavant^ 
On ne put se décider à faire chaque année 
dans des lieux sauvages les opérations d'as« 
sielte^ de martelage et de récolement» et, pour 
$'en dispenser s on imagina les adjudications 
perpétuelles ou à longues années. Ces adjudi- 
cations donnaient le droit , moyennant une 
redevance annuelle, de couper dans une forêt 
une quantité indéterminée d'arbres (1), sous la 
condition seulement de réserver ceux qui n'a« 
vaient point atteint une certaine grosseur. Il 
est facile de concevoir que l'adjudicataire fai« 



(1) Il en est deméaieencore actuellcmeQtdï^nsM 
Alpes. 
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«ait main-basse sur tout ce qu'il j avait de bien-- 
Tenant dans les lieux les plus rapprochés des 
débouchés^ et qu'il n'épargnait que les arbres 
rabougris ou ceux qui se trouvaient dans des 
Ueux inaccessibles. 

C'est ainsi que les officiers forestiers sacri* 
fièrent la plupart des forêts des Pyrénées; et une 
tdle dilapidation dura jusqu'en 1751 ^ époque 
à laquelle un arrêt du conseil ^ rendu 1^ 29 mai , 
cassa les adjudications perpétuelles. 

Il fallut enfin que les [officiers des maîtrises 
se décidassent à faire des martelages pour la 
Vente des coupes ; mais ces coupes n'eurent 
lieu que par pieds d'arbres y même dans les 
forêts de hêtre et de chêne y et Ton n'en fit l'as- 
siette que dans les triages les plus rapprochés^ 
et ceux qui présentaient le moins de difficulté 
pour les opérations forestières. 

Ces triages furent épuisés dans le cours de 
quelques années; pour continuer les coupes 
annuelles^ il eut fallu se transporter à de grandes 
distances, supporter des fatigues auxquelles 
on n'était poin t habitué. 

Pours'enmettreàlabriyOn imagina de faire 
renoncerle Gouvernement à la propriété desfo- 
rêls desPyréoées.Uoefausseinlerprétation don- 
née à une lettre ministérielle du 20 septembre 
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1 763 en suggéra le moyen. Les vastes forêts 
da Gouzerans , du Haut-Gomminges et de la 
vallée de Barousse , consistant en plus de So^ooo 
hectares de bois de sapin, chêne et hêtre, furent 
aménagées en faveur des communes dan» 
le territoire desquelles elles étaient situées. 

Quoique ces aménagemens n'aient jamais 
été exécutés, les procès-verbaux où ils sont 
mentionnés devinrent des titres au mojeci^ 
desquels le Gouvernement a été dépouillé d'une 
propriété fondée sur Une possession qui se per- 
dait dans la nuit des temps, et était appuyée 
sur une foule d'actes les plus authentiques; ils 
produisirent aussi des vacations considérables 
aux officiers qui se rendirent coupables de telles 
opérations. 

Les communes usèrent et abusèrent des fo« 
rêls domaniales comme de leur propre chose ; 
les officiers de la maîtrise ne s'en occupèrent 
plus. Elles furent dilapidées par les municipa* 
lilés , pillées par les habitads , broutées par les 
troupeaux , extirpées par les riverains. Il est 
inutile de dire que la révolution mit le comble 
à ces excès, et que l'administration actuelle n'a 
trouvé dans toutes les parties voisines des ha- 
bitations que des bois rabougris à côté de 
vastes terrains nouvellement défrichés. 



V 
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Les forêls de Tancien comté de Foix ont été 
abandonnées et livrées au pillage ainsi que 
celles dont nous venons de parler, qu'elles 
avoisinent. Gomme il n'existait alors aucun 
chemin qui en facilitât l'exploitation , les com- 
missaires de la réformation de 1671 avaient 
inséré daffis leur procès-verbal de visite que ces 
forêts ne pouvaient servir qu'aux besoins des 
usagers , et qu'il était impossible que le roi en 
retirât jamais aucun produit. Les officiers de 
la maîtrise de Pamiers adoptèrent facilement 
fine opinion qui les exemptait de beaucoup de 
soins et de travail ; jamais ils n'ont assis de 
coupes dans ces forêts au profit de l'Elat; 
jamais ils ne se sont occupés de leur adminis* 
tration* 

Quant aux parties orientales et occidentales 
des Pyrénéea, les forêts domaniales y étaient 
détruites long-^temps avant les époques dont 
Jt^ous venons de parler. Il n'y restait que des bois 
communaux ; aucune administration n'était 
spécialement chargée de leur régime. La juri- 
diction était abandonnée aux tiutorités locales, 
qui n'opposaient aucun frein aux .dilapidations 
de$ communes et à la cupidité des particu- 
liers. 
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§11 

Administration actuelle^ 

Lorsque, par la loi mémorable du 16 nWôse 
an IX. le Gouvernement eut créé la aouvelle 
administration forestière y il donna à chaque 
arrondissement un nombre d'officiers propor- 
tionné à la quantité présumée des bois. Ces 
premiers officiers ne furent point assez multi-* 
plies pour l'administratioii des forêts des Py- 
rénées y dont on ne connaissait ni la quantité ni 
l'étendue. Les conservateurs manquèrent donc 
de moyens pour opérer le bien , et plusieurs 
années s'écoulèrent avant que l'Etat put pro- 
fiter du fruit de leurs efforts. Cependant ils re- 
cueillaient des renseignemens, découvraient 
dans leurs tournées des forêts qui n'étaient 
point portées sur les états. Ils en rendaient 
compte à l'administration générale, qui sentit 
la nécessité d'augmenter le nombre de ses pré- 
posés dans les Pyrénées. Alors les recherche» 
devinrent plus fructueuses^ les découvertes s» 
multiplièrent. On rassembla les titres propre» 
a établir les droits àe TÉtat sur ees forêts ; le» 
communes furent obligées de produire ceux^ 
en vertu desquels elles en jouissaient ^et sur les 
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noinbreu:k mémoires qui furent fournis par 
toutes les parties dans l'espace de six ou sept 
ans» les conseils de préfecture rendirent des 
arrêtés qui maintinrent direrses communes 
dans leur possession , et firent rentrer dans le 
domaine de l'Etat des forets immenses qui 
avaient été usurpées. Dans la i5« conserva* 
tion seule » les conseik de préfecture des 
départemens de la Haute-Garonne et de l'A- 
riége (i) ont jugé cent dix-neuf procès de cette 
nature , et, par autant d'arrêtés, ont rétabli l'E- 
tat dans la propriété et jouissance de cent 
sept forêts , contenant ensemble 60,862 hec--^ 
tares. 

Une telle conquête est d'autant plus pré* 
cieuse , qu elle n'a appauvri personne; les corn- 
munes sur lesquelles elle a été faite ont conservé 
dans les forêts des droits d'usage qui four-> 



(1) M. Tatareaaj inspecuur à Samt-6anc|,ens , et 
ses collègnes à Foix et à Saint-Giroos^ ont été chargés,* 
dans cette circonstance, d'un travail oonsidéra|>le^. 
dans lequel ils ont développé autant de zèle que de 
Inmières. La tâche de M. Tatareau était d'autant pins 
difficile) que les communes avaient à opposer au Gou- 
vernement des aménageinens faits en leur faveur par 
les anciens ofliciers de la maîtrise de Saint-Gaudens* 
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BÎssent à tous leurs besoiï» , droits qtii n'au- 
raient pas tardé à deveûit^ illusoires^ ainsi que 
ceux de la propriété/si cesfoirèts étaient restées 
entre les mains des communesi et qu'on eût 
continué à les dilapider. 

On n'y faisait aucune exploitation régulière^ 
chaque habitant prenait où il voulait^ et eir 
toute saison , le bois dont il avait be^œn poûr^ 
son chauffage ^ et^ en quelques endroits ^ poui^ 
faire des cendres destinées à : fertilise^ le» 
champs. Il coupait et laissait sur le sol cinq à 
six branches latérales d'une belle cépée de 
chêne ou de hêtre, pour arriver à la plus vi- 
goureuse, qu'il emportait, et il continuait dé 
jardinage désastreux jusqu'à ce qu'il eût achevé 
sa provision. Les taillis présentaient ainsi des 
bois de tous les âges. Quant aux futaies^ cha* 
cun y prenait les arbres les mieux venant , lais-^ 
sant à côté ceux qui ne donnaient plus d'espé^ 
rancè. On coupait six jeunes sapins pour faire 
six soliveaUxv qu'aurait pu ' produire par le 
sciage un seul arbre paî*véûu au maximum de 
sa croissance^ à peioe un pin avait-il i^ cen- 
timètres de diamètre , qu'il était coupé pour 
faire un sabot fil fallait deux pins pour chaus«. 
ser un homme, six pour l'année > deux mille 
pour uiv village composé de ceat familles^ §i 
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l'on ajoute à cela que les jeunes pins et sapins 
étaient; de même sacrifiés pour jalonner les 
meules de fom et de paille^ étayer les treilles , 
faire des colliers aux bétes à laine, des ré-^ 
traites aux bestiaux dans les montagnes , où il 
est si facile dé les établir' en pierres > des clô- 
tures pour l6s jardins , lés prés et les terres 
labourables y enfin les traibàux pour extraire 
le bois de cbauffilge, il sera aisé de concevoir^ 
ainsi que nous I avons déjà dit , que les foré^ 
de pins sont presqu'entièrement détruites dans 
la plupart des montagnes des Pjrénées. La di- 
lapidation était telle , qu'en l'an x on estimait 
que les vieux troncs coupes à i mètre et i 
mètre et demi de terre, les branchages et rema^ 
nans abandonné ssur les parterres étaient suffîr 
sans, dans la plupart des forêts, pour chauffer 
pendant dix ans les communes environnantes. 
Les bestiaux faisaient encore plus de dégâts 
que les hommes : répandus! dans toutes les 
parties des forets indisûoetement , ils dévo- 
raient tes poussés des arbres jardines aussitôt 
qu'elles paraissaient ; on n'en éloignait pa$ 
même les chèvre» > dont le nombre était incal- 
culable. 

Je né finirais pas si j'entreprenais l'énumé^ 
ration des autres abus de tout genre dont les 
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forêts des Pyrénées étaient le théâtre. JTajoii^ 
ferai seulement qu'en Fan ix la licence était 
encore telle^ qu'on ne craignait pas de porter tes 
défrichemens jusque dans le centre des bois« 

On peut juger, d'après cet exposé, combien il 
fut difficile à l'administration d'introduire le 
régime forestier dans les Pyrénées. Entre-^ 
prendre d'y établir tout-à-coup Tordre eût 
été une chose téméraire et dangereuse ; il fat 
lut temporiser, aller pas à pas , raisonner avec 
les hommes de bons sens , tolérer un abus pour 
obtenir la suppression d'un autre, flatter les 
personnes influentes , intimider les mutins p 
recourir à l'appui de l'administration civile ^ 
exciter par degrés la sévérité des tribunaux ; 
enfin, dans les circonstances rares, finir par 
déployer la force des armes. 

Ce n'est qu'après plusieurs années de pa- 
tience et de courage que l 'on est parvenu à 
faire cesser la plupart des désordres dont nous 
' avons parlé. Les premières coupes réglées qui 
furent assises excitèrent une clameur générale; 
elles devaient entraîner la ruine des foréis ; 
les pousses du chêne devaient succomber sous 
le poids des neiges; le hêtre ne devait plusse 
reproduire. Gela était tellement assuré par des 
hommes qui me paraissaient être de bonne 
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îbi, ique je û'osaî d^abord foire que des essaie 
eD petit; msàs leurs succès ont été complets , 
et le préjugé et la mauvaise foi se sont tus à 
mesure que les faits ont parlé. 

L'on exécute donc maintenant des icoupeid 
par contenance dans toutes les forêts de chêne 
et de hêtre appartenant à l'Etat; et ces coupes 
se reproduisent comme partout ailleurs ^ c'est- 
à-dire rapidement dans les taillis en bon état ^ 
lentement dans ceux qui étaient abroutis et ra^ 
bougris par une longue suite de délits > ainsi 
que dans ceux dont l'exploitation a été mal 
laite ou exécutée en mauvaise saison < et dans 
les forets de hétrè surannées; mais les coupes 
se regarnissent difficilement dans les forêts 
éloignées^ que les gardes ne peuvent préserver 
pendant la nuit de la dent des bestiaux. 

Des coupes par contenance sont aussi assises 
dans les bois communaux; et l'administration 
a obtenu la cassation des baux à longues an^ 
nées qui existaient encore relativement à 
quelques uns de ces bois^ 

Ce n'était point assez d'asseoir dés coupes 
au profit du trésor public et des communes , il 
fallait les vendre > et des difficultés de tout 
genre furent suscitées par les personnes inté-* 
ressées à la continuation de l'ancien désordre i 
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on calculait que ^ si les adjudications ne pou* 
Talent avoir lieu , le Gouvernement finirait par 
abandonner des propriétés qui ne lui présen- 
taient pas de revenus. Aucun mojèn ne fut 
négligé pour éloigner les marchands de bois^ 
qui eux-mêmes voyaient avec peine s'établir 
un régime peu favorable à leurs intérêts. Ce- 
pendant la bonne contenance des officiers fo« 
restiersest parvenue à déjouer tous les efforts 
de la malveillance ; les ventes se sont faites dans 
toutes les forêts qui avaient des debouthés ; il 
en a été ouvert dans la i5* conservation à 
quelques unes de celles qui en manquaient , 
au moyen de la construction de nouvelles 
usines. C'est ainsi que les forêts impériales des 
Pyrénées situées dans celte conservation ne 
produisaient en l'an lo que 45,ooo fr., et 
qu'elles donnent maintenant un revenu de 
107,000 fr., qui, dans quelques années, prendra 
encore un accroissement considérable. 

L'exploitation des coupes adjugées a sur- 
tout exercé la patience des officiers forestiers; il 
a fallu suivre dans ces coupes les bûcherons 
habitués de tout temps à couper en jardinant 
les arbres à un mètre de terre ; les récolemens 
ont d'abord été faits avec indulgence; on y a 
porté ensuite de la sévérité. Insensiblement ces 
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hommes i demi-sauvages se voient forcée à 
observer les principales règles prescrites par 
les lois. 

Amesiire que radmiaistration a recueilli de 
tels fruits de ses efforts > elle a fait d'autres paa 
vers le bien. Les bestiaux ont ét^ confinés poqr 
jta première fois dans les quartiers déclarés 
défensables, auxquels on a néanmoins donné le 
plus d'étendue qu'il a été possible , pour dirni* 
nuer les clameurs excitées par cette opération 
importante. Une guerre à mort a été faite aux 
chèvres ; dont le nombre actuel n'est pas le 
dixième de celui qui existait en Fan lo. 

Les usagers n'ont obtenu des arbres de cons- 
truction qu'après la vérification de leurs be- 
soins , et ils n'ont exploité ces arbres que 
d'après une délivrance régulière. On a pour- 
suivi et obtenu la démolition des moulins à scie 
reconnus nuisibles (i) ^ et ceux qui ont été 
conservés par autorisation du Gouvernement 
ont été soumis à une police sévère. 



(i)Da]is le seul arroadissement dé Saint-Gaudens^ 
Fadminisiratioa a lait démolir trente-un de ces mou-* 
lins à scie, qui avaient élé construits sans autorisation , 
et dont la plupart ne servaient ^u'à débiter les arbres 
«oupés en (raude. 

0* 
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Cependant les officiers n'ont point perda de 
vue les défrichemens faits aux bords et dans le 
centre des forêts ; ils se sont procuré des ren- 
seignemens sur leur étendue , sur les époques 
où ils avaient été exécutés , sur les noms , de- 
meures et qualités des personnes. Rien n'a été 
négligé pour rétatlir les forêts dans leurs an- 
ciennes limites >• et i]uelques succès ont suivi 
cette entreprise. Dans certains lieux les usur- 
pateurs, intimidés par la crainte des poursuites 
judiciaires , ont abandonné les terrains qu'ils 
avaient mis en culture ; ici Ton a concédé les 
terrains de cette nature à la charge, après 
quelques années de jouissance, de les ense- 
mencer de graines forestières; là on les a don- 
nés à bail à ferme sous une redevance de 8 à 
10 fr. par hectare. 

Enfin Fadministralion a fait usage de tous ses 
moyens pour remettre en valeur les parties de 
forêts qui avaient été le plus dégradées et pour 
repeupler les vidçs qu'eljcs contenaient. Dans la 
i3« conservation , plus de mille hectares ont 
été recepés; il a été pratiqué des semis sur plus 
de deux cents hectares , et Ton a planté près 
de quarante mille arbres dans Tinlérieur ou 
^ur les bords des forêts. 
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§ III. 
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Tâche immense qui reste à F administration 

Forestière, 
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L'on a vu dans; cO qui précède ^què & ruine 
Ides forets dés Pyrénqesi^é^it principalement 
ie fruit de l'insouciance' dds anciennes ^dmi* 
nislrations. Cest à ra<fa»»îstrailioià actuelle à 
r^>arer entièremenl'labiaL'Rqar y parvenir il 
£aut qu'elle continue d'amodr le > courage de 
braver les. plaintes ttaliondées> les murmures 
de l'ignorance y les dénonciations de la mau- 
vaise foi , l'improbalion inéme de quelques 
personnes bi«n anlentieoqées y mais qui n'ont 
pas été à' même- de prendre ^e Connaissance 
exacte des localités^ des véritables besoins des 
h^itans et des sonrees de ricbesse que la 
natoeélçura ouvertes; Encore quelque&années^ 
et :1a graécation actueQe cotnmencera' à re- 
euéiliinkisiû^uits d»s travaux des ofBciers fores* 
tiers; ils auront }a satisfaction d'entendre dire 
qu'ils ont (ait le bien $: et ils jouiront d'avance 
des bénédictions que l'avenir donnera à leur 
mémoire. *.:'' 

Je vais indiquer les principaux, objets quu 
doivent fixer leur attention^ :c /^ 
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Droits de Propriété et d^lTsage. — Il reslô 
encore un certain nombre de forêts dont lapror 
priété est indécise entre le Gouvernement, les 
communes ou les particuliers. II en est d'autre? 
sur lesquelles on réclame des droits d'usage 
qiiirni oM:!pointciK5ore;^té régies.. Il* importe 
de faire vidisr leirpiusjpcomptemënt possible 
tous^ ces différends;- lefoods dont le véritable 
inaitre:u'esfc.pa6*tk>iioil'eslt toujours exposé à 
toutes Jes.jeatrepfcisi^s.deJaf. cupidité, et celui 
qui Je possède.abuse. deses droits, parce qu'i) 
craint de^ne ]f)as:en^joi]ir}l0Og-*temps* 



* 



Fiocation des* Uinétes'ki-^ La pl.ups^rt, dés forets 
p'oQt japiaii^ été?ftèpe»4iées;i il n'en ^eat^qu'uif 
petit nombre dootl'afbKDrnçmënt ait été ancien-? 
pement fait , qu'on plus peUt iiomhref encore 
dont on ait conserré.lesi pians; Gefoc qui l'es^ 
tent datent de la £n;da seizième siècle) ils sont 
isans échelles^ sans confrontations etzsanftpoinl^ 
de râitftchémeniç^ en sorte, qu'il «st.pDesqu'im<^ 
possible d en faire l'adaptation sur le terrain. 
La difficulté «est d'a^u tant plus grande, que lo 
sol des forets a cfaaugé' de ^figure, et a perdu 
une grande partie de son ancienne contenance 
par l'effet des déEdcbemens: . : •• 

Les ordonnances générales et les rëglemeni 



(87) 
particuliers faits pour les Pyrénées prescrî- 
veot râboroemenl de toutes les forêts. C'est 
parce que l'on ne s'y est pas conformé qu'elles 
ont perdu une grande partie de leur étenduCr 
Plus on retardeira de fixer leurs limites^ plus 
le mal augmentera. Mais cette opération est 
aussi difficile qu'importante. 

Il ne faut pas penser à faire abandonner tous 
les teirains défrichés. Lors même que la près* 
cription ne pourrait pas être opposée dans 
certains cas au GouTernement , il serait im- 
politique de dépouiller douze à quinze mille 
iamilleS de leurs moyens de subsistance; ce 
serait les réduire au désespoir , et les forcer à 
abandonner leurs habitations. Les efforts de 
l'administration doivent donc tendre à rendre 
aux forêts toutes les terres qui ont été récem« 
ment défrichées , . car ee sont celles dont la 
culture est la moins avantageuse > à. raison de 
l'éloignemtent des habitations et de l'âpreté 
du sol> ce sont aussi celles dqnt le repeuple-: 
ment est le plus facile , et qui sont le plus 
nécessaires pour donner aux forêts restantes 
une forme régulière* 

Quant aux anciens défrichemens , il est in-' 
dispensable d'accorder un titre }égal aux par<< 
t^culiers qui lés possèsèdent ; il en résultera 
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plusieurs grands avantages, i^ Ces particulien 
paieront les contributions foncières s'ils sont 
reconnus propriétaires ^ et une redevance si 
on leur passe des baux à Ferme ou en emphy- 
téose. 2^ Ils ne craindront plus de faire des 
avances pour l'amélioration àes fonds sur les- 
quels ils auront des droits assurés. 5^ Le Gou-^ 
vernement leur imposera l'obligation de ga- 
rantir le terrain du ravage des eaux^ en le 
tenant en nature de prairie, ou en élevant 
des murs en pieire sèche sur les limiter infé-. 
rieures des terres mises en culture. 

Mais avant toute œuvre, les officiers doivent 
fournir un rapport dans lequel il sera fait 
. mention de l'étendue des terrains qui ont été 
défrichés , soit dans l'intérieur , soit sur les 
bords des forêts, et de toutes les circonstances 
qui doivent déterminer le Gouvernement à 
fixer les points où passera la ligne divisoire 
de sa propriété , et à prononcer sur le sort des 
possesseurs des terrains qui se trouveront au-^ 
delà de cette ligne. 

Il faudra un grand nombre d'années aux 
officiers pour vaquer à ces opérations préala- 
bles, et en faire autoriser les résultats. Il serait 
à désirer qu'elles pussent être confiées à une 
conunission extraordinaire , qui aurait l'avap'^ 



/ 
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lasrc de mettre de la célérité et de l'ensemble' 
dans un tel travail , d'appliquer partout le 
même principe , et d'obtenir de l'uniformité 
dans les résultats. Le Gouvernement n'aurait 
point à regretter la dépense que cette com-< 
mission entraînerait^ pùisqueles terrains donnés 
à ferme ou en empbyléose lui procureraient 
une nouvelle branche de revenu , que l'on 
peut évaluer à près de cent mille francs^ d'après 
quelques baux du même genre qui ont été 
passés depuis trois ou quatre ans^ dans la 
treizième conservation (i). 

La commission dont il s'agit^ aidée des 
renseignemens de l'administration ^ terminerait 
son travail en déterminant les lignes de dé- 
marcation ^ qui seraient ensuite fixées, suivant 
les circonstances ; par des pieds-cor niers, par 
des fossés partout où il est possible d'en éta- 
blir y par des entailles d'une forme convenue, 
pratiquées sur les ruchers , ou par des petits 
murs en pierre sèche* 

Ces préalables indispensables une fois rem- 



(i) En verttt des décisions de S. Exe. le ministre des 
finances , des 17 janvier et 2 décembre 1808 , ces baux 
ont été passés pour vingt ans , à raison de 5 ^ 6 et 8 fr,. 
]iar hecx^M /suivant la qualité d(itçrrain% 
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plUy il faudra procéder aux arpentages^ ait 
levé des plans et aux aménagemens, 

Jtrpentage et le^é des plans^ — L'arpentage 
général d'une forêt doit être fait sur le pla»^ 
horizontal; c'est le seul moyen de lavoir 
exact , et de pouvoir l'accorder avec les cartea 
géographiques et celles du cadastre général 
de l'Empire, La division des coupes doit aussi 
être faite. horizon talemeut, sans quoi le total 
de leur contenance . excéderait celle de la 
forêt. Mais lorsqu'il.s'agit de vendre ces coupes, 
il faut en faire connaître aux marchands la 
surface încKaée» qui se trouve souvient double^ 
et quelquefois triple du plan bôri^QnJal.En agir^ 
autrement, serait compromettre les intérêts da 
trésor public* 

Aménagemens. — rLesaménagemens qui sont 
actuellement observés sont presque tous vi-* 
cîenx , puisqu'on les a adoptés provisoircmeni 
sans connoître la contenance des forêts aux- 
quelles ils ont rapport. Ils ne pourront être 
corria-és qu'nprès l'arpenlage général. Les 
coupes par conlenance devront êlre conti- 
nnées dans les forêts de chêile et dans celles 
de hélre , dans celles composées de ces deux 
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09scnce&^ ctâDS celles même de. chêne et do 
hêtre où il se trouve quelques sapins , en im- 
posant néanmoins aux aifouagers , usagers et 
adjudicataires, Tohligation de réserver tous 
les arbres de sapins qui se trouveraient dans 
]es coupes , comme on le pratique à Tégafd 
des arbres fruitiers». C'est ce qui est ordonnjé 
P^r tous les règlemenS' de la reformations 

La coupe par éqlaircie est la seule qui con<>- 
vienne aux arbres résineux. Il en /est. de même 
delà plupart des forêts entretenues par des 
plantations ani)ueUes. Il ne faut pas croira 
néanmoins, comme paraissent l'avoir fait les 
commissaires de la reformations que les chênes 
plantés ne repoussent^plus par la soliche, j'ai 
plus d'une fois acquisla preuve du contraire.Ges 
arbres se reproduisent comme tous les autres ; 
lorsque leurs pousses ne sont pas dévorées pap 
les bestiaux, Mais dans plusieurs locahtés', les 
besoins dç . pAtur^tge. rendent, itécessaire le 
mode usité dans ces .sortes dé forêts : et il ne 
faut le remplacer , en tout qu en partie , par 

les coupes à tire-aire , que dans les lieux ou 

• • > 

les bois sont Wfe$ et les pâlurag'es 'spacieux. 

Ces forêls, dans lesquelles les ab^iUis se rem_n 
placent par, ^es plantations annuelles, sont 
très communes dans toutes les parties occi^ 
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dentales des Pyrénées , et elles demandent Itf 
plus sérieuse* attenlian de la part des officiers 
forestiers. Les communes qui y prennent leurs 
affouages négligent les plantations auxquelles 
elles sont obligées; les adjudicataires y em- 
ploient des sujets frêles ou vicieux, parce 
qu'ils n ont pas de moyen pour s'en procurer 
de meilleurs. Les commissaires de la réforma- 
tiori sentirent la nécessité déformer des pépi ' 
nièrcs dans chacune des forêts de cetle na- 
ture, et en firent des articles exprès dans leurs 
règlemens(i). Les officiers forestiers doirent 
tenir là main à leur exécution , et ce qui con* 
cerne rétablissement de ces pépinières , leur 
nombre, leur contenance et leur entretien^ 
doit être menlionné dans les procès-verbaux 
d'aménagement , et en faire uiie partie essen-^ 
fielle. 

Il en est de même des époques où les cocrpes 
doivent être exécutées et vidées jcfes époques 
ne peuvent pas étce }es mêmes qtie celles qui 



(i) Voj'ez les règlemens de la réfounalion do i5 
avril 1673 pour les pays de Soûle et de Basse-Navaiyre» 
^ Le règlement du 12 janvier i684 pour les forêts de 
la Bigorre.— L'arrêt du conseil dtt aynûara ijGfcreiida 
pour léBéarn. 
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sont fixées par les ordonnances^Non seules 
ment les arbres entrent en sèv^e plus tard dans 
les montagnes que dans les pays de plaine ; 
mais les bois sont verdojans sur les premiers 
gradins des Pyrénées long-temps ayant que 
sur les sommets supérieurs ils ne commen- 
cent à pousser les premiers bourgeons ; et à 
la même élévation on trouve une diiSérence 
semblable entre les forêts situées vers le midi 
et celles qui regardent le nord. Les officiers 
chargés de présenter les projets d'aménage- 
ment doivent^ à cet égard,, consulter les loca- 
lités , et proposer dans leurs rapports l'époque 
à laquelle la coupe peut commencer et finir 
dans chaque forêt. 

Pareille mesure doit être prise quant à la 
vidange : il est important dé déterminer te 
délai dans lequel elle doit être faite dans chaque 
forêt, et ce délai doit être retardé suivant les 
temps où arrivent ordinairement la chute et 
la fonte des neiges. 



Exploitations. — Les hautes montagnes 
étant couvertes de neige pendant six à sept 
mois^ ce n'est qu'aa commencement de l'au- 
tomne ou du printemps que l'on peut j faire 
la coupe des bois; mais il est dangereux de 
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différer cemopération jusqu'à ta belle saisc^n^ 
La sève, qui circule alors abondamment , s'ex- 
travasantpar tous les canaux que la co«ynée ai 
ouverts , ne conserve point assez de volume ni 
de force pour prodjaire des scions vigoureux 
et les nourrir; en sorte que le rejet des coupes 
du printemps est toujours rare et languissante 
Au contraire, lorsque Ton exploite lejs bois 
en automne, la gelée, le givre et la neige 
oblitèrent les canaux dont Ja sélufîon vient 
detre faite, et lorsque le printemps suivant 
ranime la végétation , la sève , ne pouvant se 
répandre au dehors , pousse au collet de 
chaque souche des rejetons robustes qui re- 
garnissent parfaitement le terrain exploité.Les 
officiers doivent donc, pendant Tété , hâter 
leurs opérations d'assiette, accélérer les ventes 
et délivrances, de telle sorte que les coupes 
puissent être exécutées avant Thiver. 

L'inconvénient dont nous venons de parler 
n^est point le seul qui résulte des coupes re-^ 
tardées. On se rappelle que les officiers fores- 
tiers ne sont point encore parvenus à faire 
faire régulièrement les exploitations à tire-aire ; 
malgré les soins qu'ils se donnent à ce sujet , 
il arrive souvent qu'ils sont dans le cas d'obli- 
ger les adjudicataires , usagers et affouagersà 
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faire ravaler les souches qui ont éiè coupées 
à une trop grande hauteur, et à faire receper 
les acots et les broussailles négligées par les 
lûicherons; c'est ce qui leur est impossible 
lorsque Texploitalion n'est faite qu^au moment 
où arrive le temps de sève* 

Recepages. Le sol des montagnes est si fa* 
Torable à la production du bois , que Ton 
peut dire qu'il y croît malgré les hommes* 
Un taillis de hêtre qui, pendant un siècle., a 
été successivement épuisé par les délinquans 
et abrouti par 1 effet du pâturage, repousse 
et s'élève d'une manière sensible dès que les 
contraventions cessent* Ainsi les bois de hêtre 
les plus dégradés peuvent se rétablir sans qu'il 
soit nécessaire de les receper. Cependant lo* 
pération du recepage est très avantageuse, eo 
ce que les bergers respectent assez générale- 
ment un bois récemment exploité, et que les 
gardes y exercent une surveillance particu- 
lière. 

Repeuplement. — Les semis de graines fo- 
restières , qui réussissent si difficilement dans 
les plaines méridionales, ont sur les montagnes 
un succès étonnant, qu'ils doivent sur-tout à 
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la fréquence des rosées. Un gland redodvért 
d'une petite motte de gazon ne manque point 
de produire un chêne ^ pour peu qu'il soit 
abrité par la fougère ou par les arbustes* En 

1809 9 deux gardes ensemencèrent par ce pro-^ 
cédé simple plus de 4o hectares dans des ter- 
rains vagues des environs de Foix. Rien n'est 
plus beau que cette forêt naissante> que j'ai tue 
l'année dernière^ La nature veut absolument 
que les montagnes soient garnies de bois. En 

1810 y les officiers forestiers de Saint-Girons 
firent abandonner à quelques particuliers des 
terrains qu'ils avaient défrichés sur les bords 
d'une forêt 9 et cultivés pendant cinq à six ans« 
Par la seule précaution d'en éloigner les bes-^ 
tiaux, ces terrains, l'année suivante, ont été 
couverts de jeunes hêtres, sans doute produits 
par quelques racines qui s'étaient conservée^ 
dans la terre. J'ai cru important de mettre au 
jour ces expériences, pour faire connaître qu'il 
suffît de le vouloir pour repeupler les terrains 
immenses qui ont été enlevés aux forêts des 
Pyrénées. J'ose affirmer qu'il ne s'agit, de la 
part des hommes, que de clorre de fossés une 
place vague aux bords d'une forêt, et de laisser 
à la nature le soin de l'ensemencer. 

Les pkntations réussissent aussi facilement 
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4|ue les semis > et promettent des jouissances; 
plus, prochaines. Ce serait peu d'employer les 
gardes à planter sur les l^ords des.foréts ; il faut 
qu'il n j et pas un habitant desPjrénéesqui ne 
soit tenu chaque année de coopérer à ce genre 
de restauration. La grande masse des bois ap- 
partient à l'État ou aux communes, et.Ies par- 
ticuliers en jouissent comme usagers ou cbmme 
affbuagers. Les premiers exerçant leurs droits 
à titre gratuit et en vertu de concessions béné- 
voles , il n'est pas douteux que le souverain ne 
puisse leur imposer une charge qui doit tour* 
ner à leur avantage. Les seconds > comme 
membres d'une corporation , sont intéressés à 
entreteniretaméliorer la propriété commune, 
et le Gouvernement doit leur en faire un^ 
loi expresse. C'est d'après ces principes que 
Louis XIV,, ensuite, des rapports de ses com- 
missaires , obligea les communes des pajrs de 
Soûle et de Basse-Navarre à établir des pépi- 
nières dans leurs territoires, et chaque habi- 
tant à planter annuellement un arbre dans les 
îorêts domaniales , et deux arbres dans les ter- 
rains communaux (i). Dçs mesures à peu près 
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(i) Règlement d« i3 avril iGyS. 
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èemblables furent; prescrites poiir renlrrtîen 
des fore ta delà Bîgorre (i). Un siècle après , 
eflés furent étendues dans le ressort de la mat-- 
trisedePau (2), é't celle de Saint-Caadens a 
réclame lè même bienfait. Il ne s'agit que de 
' mettre ces mesurés à exécution dans les coa— 
trëes pour lesquelles elles ont été ordonnées , 
et (ie les étendre à celles où elles ne sont pas 
iiioins nécessaires. 

On pourrait aussi ne permettre la coupe 
d'aucun arbre qu'à la cbarge de le remplacer 
dans l'année par un arbre de la même espèce ; 
c'est ainsi que cela se pratique dans les trois 
j>rovinces de Biscaye. 

Nous avons dit plus haut qu'il convenait d'în- 
iféoder les terrains anciennement défrichés sur 
ies bords des forêts impériales et communales. 
Comme les conditions des baux sont au choix 
des administrations ; ielles régarderont sans 
doute comme une chose très importante d'o- 
bliger les baillisles ou feudataires à garnir de 
haies vives et d'arbres appropriés au sol le^ 
limites inférieures des terres affermées. Il en 



(i) Règlement du la janvier i684. 
(a) RègUmeût du 37 mars 1764. 
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deux àtàntages : lë ^rèttiiiir ; de dé* 
îeàdrë le» terres cùUiféè^ du dégât des eau« ^ 
\t seeond , d'enritliir le sol d^iibegbabde quan- 
tité d'arbres fruitiers ^tl forëstielt^; 

P^^am^é. --^11 &ùt s'attendre à toute sorte 
\^ réclamations chaque fois que l'on mettra 
iin quartier debdis ed défends , qu'on opérera 
iin reèepage> du qu'ion voudra répeuf^ler ua 
terrain déiiîché* Satis réfléchir que Tadminis- 
àration , en se livrant à de àemblftbie)s amélio- 
rations y exerce les droits incontesti^les de là 
l^ropriété^ qu'elle agit enbôii père de famille, 
et sert les véritables intérêts du pays y les usa^ 
gers ne manqueront pas de crier que t on at- 
tente à leurs privilèges | qu'on détruit les pâtu«- 
rages ; qu'ils vont être obligés de se défaire dt 
leurs troupeau): et de s'etpatrier. Pour appré^ 
der de semblables plaintes^ il suffit de se rap- 
peler que les pâturages et les rochers occupent 
prë^ de la nioitié des inodtagnes; qu'ils sont^ 
dans cerlaitieS commuftes^ cinq fois plus étendus 
que lés bots ; que près des trois quarts de la 
conienadce de chaque forêt sont toujours dé- 
clarés défensables , c'est-àrdire ouverts' au pà- 
turasre; qu'enfia il arrive rarement qu'une des 

7* 
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dmélioratioD$ dont nous venons de parler 
prive ^ pour quelques années seulement, les 
J^esliaux d'une commune de la soixantième 
partie de leqrs pâturages. 

J'ai été long- temps à rechercher le véritable 
motif de plaintes aussi ridicules ^ et je ne Vax 
découvert que depuispeu.Gen est point Therbe 
des forêts que regrettent les usagers lorsqu'on 
les prive d'iniroduire leurs troupeaux dans, 
une coupe récemment faite , ou dans un quar* 
lier mis en défends. L'herbe présente peu de 
ressources aux bestiaux sous les arbres d'un 
certain âge ; elle y est courte , rare cl de mau- 
vaise quaUté. Mais les montagnards attacfaaieni 
4m grand prix à mener au printemps leurs 
troupeaux dans les bois , pour les nourrir des 
premières pousses des arbres jardines pendant 
l'automne précédente ; ils les y conduisaient de 
nouveau. dans l'arrière-saison , pour leur faire 
brouter les remises de la secondée sève ; c'est ce 
qu'ils appellent^tre manger lafe^iUe j et les 
déclamations dont j'ai parlé plus haut, qu'a 
occasionnées l'introduction des coupes réglées^ 
n'ont eu lieu que parce que , d'un côté, le$ 
parties de bois ainsi exploifées étant mises en 
défends^ les.bestiaux ne peuvent pluss'j nour- 
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rir de jeunes arbres^ et qu'ils n'en trouvent pas 
dans le reste^ des forèls de hêtres et de thênes, 
ou le jardinage est interdit. 

Les forêts d'arbres résineux ont moins à 
eraindre de la dent des bestiaux. Ces arbres , 
coupés en jardinant^ né se reproduisent pas 
par la souche, et les bêtes à grosse corne né 
cherchent point les jeunes sapins provenant des 
sentences naturelles qui perpétuent ces sortes 
de fprêls. Cependant les troupeaux doivent en 
être éloignés en tout temps , parce qu'en man- 
geant l'herbe ils ne peuvent épargner les jeunes 
sapins qu'elle récouvre , ou au niveau desquels 
elle se trouve, et que les pieds écrasent ceux 
de ces arbres naissans qui ont échappé à la dent 
des aaKmaux.PQuis se convaincre de la réalité 
de ees liinestes'^ets,. iLnefautqoe comparer 
une sa{noîère fréquentée par les! bestiaux aune 
autre dans laquelle ils aejsontpas introduits. Il 
est donôûsiportant de mettre en défends toutes 
ks forêts de pins el sapins /sauf les parties où il 
est nécessaire de ménagcF dès passages pour 
parvenir aux. pâturages des hautes montagnes* 
Cette mesure 9 déjà exécutée dans une partie 
de la. li^ division,., est: la seule qui puisse 
conserver le peu qui nous resta de bois de 
pins 9 et régénérer nos ibréts' de sapins. Elle 



fKcita 4^ 9^uvfaux mijrmtirle» d^Iapdil dtëii 
f çjiie^ 4u végmi forestier; ils Cfieot à k dU 
sette de pâturages ;jin9k on doit leur Mf oadre 
que )e$ pâHirag:^9QfilteUemeatabof)d«D»diBDs 
les iiM>PtâgYi.es 9 tdtt#9lâPt sufiérieursiaux be- 
101139^ qu^QuMre let tpoupeauilt iadigèB^^ ils 
9<)|irrîâSjpot ebaque été d'înmieiises toeupeau-:^ 
(le bêtes à laine au à* gro^eieorii^^ qiii ^»ai 
^menées des plaines de ffpa^ee^ sans XQm^ter 
]|es besli^ox envoyés de FEspàgn^^ 

jffjfouage. T- On pourrait se dispemâs ^n- 
d:apt Ioj[ïg^lamps;d'a6sçoîr des coupes par .cour 
t^najaee eo faveur des usagers dans Lesfoeéts^ 
impériales, puisque^ akijsi qne'bjous l'avons déjà 
dit, elles renfermept'unegraiidequafiKtitéde 
i>oi$ abattus et abandonnés sur les parterres , 
de gros branchages pnèvcnant des atJDJras déli- 
vrés pour les eonslmctîon&et les r^arations*, et 
de.fagattagç néglàgéipar leà cbarbpotfî«P&dans 
les coupes adjugieSt £iés, ressourqes^éli^ndntM 
^ue tous ces déjôris présentent pour le chauf- 
fage ne sont pas les senles; il existe dans les 
sapinières des arbres séculaires qui }r oistiupeDt 
des places iuutileS'^ nluîsept à la éroi:&an42e des 
}eunes sapins , et ne peuvept étrç vendus; jiaece 
qu'ils ne sont plus pif oprcs à être çontertis en 
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marcfaanclises. H existe aossî dans !es forêts de 
liétres une quantité infinie de troncs coupés ^, 
un mèlre et demi et denx mibtres de hantejur^ cpii 
déshonorent le sol et nuisent à son repeupler 
ment H serait très important d'assigner chaque 
année anx usager^ un quartier où ils pojif raien€ 
ramasser les bois gisans et conoer les arbres 
Termoulus et les troncs dont il s'agit. Mais une 
ddiTranee de cette nature, qui serait açcenl^i^ 
avec reconnaissance par les habitans des pajs 
de plaine, a excité les murmures d^ monter 
gnards chaque fois que j'ai voulu j avoir re? 
cours. Us allèguent pour motifs de leur mécoQK 
lentemeat , tantôt l'éloigqement des lieux x 
tantôt la difficulté des transports, tantôt )f; 
manque d'outils propres à abattre les gro^ 
arbres ^ et il m'est arrivé souvent de vendre 
avantageusement des bois de celle espèce, q^Ç 
les usagers avaient refusés pour leur cha\i{fag^ 
Il a donc iallu porter la complaisance à leur 
égard jusqu'à laisser pourrir une partie de ce» 
bois , et leur délivrer uncertain- nombre d'hec- 
tares pour être coupés à lîire-a/re ^^ et Tadmw 
nistration a éprouvé , eomme elle éproqvQ 
encore j les plus grandes difficultés pour faire 
accepter ces coupes. Tantôt elles ont été trou- 
vées trop peu étend uesj et les préposés dft 
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radmiiiistration les ont augmënlées ; tanlôl 
Jeur ëloignement a été iin sujet de plaintes^ \ 
et on les a rapprocliées. Enfin on a cherché a 
tarir la source de toutes lés réclamations, e| 
i'oii n'y est pas parvenu ; leseulmoyen d y réus-* 
sîr serait dedëtruiipe Taduiinistration forestière y, 
et de/dohner un chapp libre à toutes les dila- 
pidations dont nous avons donnéci-dessus le 
tableau. 

' Mais U ne faut plus temporiser : Fînlérêtdes 
iisagçri, plus encore qiie celui du Gouverne- 
ment ^ exige que lés règlemens forestiers soieni 
enfin respectés; il n'est aucun prétexte ppui: 
éluder, notanioîënt ceux qui ont été faits cm 
grande connaissance de cause pour les forêts 
des Pyrénées. Oii peut donner assez générale-- 
znent aux usagers tout le bois qui est nécessaire 
à leuf* chaufiage; niais il faut que Texploitatioa 
eh soit faite suivant les' règles conservatrices et 
écoJQômiquesJ 

Il est néanmoins des contrées où f oh a tant 
défriché ; tant extirpé^tantincendié et dilapidé 
les forêts, qu'elles sont insuffisantes pour don** 
ner aux comniunçs le plus simple nécessaire y 
et que leGouvernement,. qui a la propriélé'de 
ces forêts, n*en relire pas assez de revenu pour 
fournir aux frais dé leur gardé. Ces forêts soAt 
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les plus faciles à administrer ; les usagers re- 
connaissenl qu'il est important de mellre de 
Téconomie dans les délivrances, qui leur sont 
faileS: ils n'exigent pas au-delà de ce qu'on leur 
donne , parce qu'ils ont sous leurs yeux l'exem- 
ple d'une quantité de hameaux qui ont été 
abandonnés par les habitans/Iorsqu'après la 
destruction totale des forêts /ils sont restés sans 
ressources pourle chauffage (i).Mais ils jsup- 
pléent en allant voter le bois dans tes foréls voi- 
^ioes^ même daus celles de TEspagne. Its cesse* 
raient d'être réduits à cette dure nécessité s'ils 
étaient plus économes du combustible. Chaque 
famille a un four mal construit en pierre pour 
cuire le pain du ménage, ce qui occasionne une 

. . ■■ m ■ — : »-^ ' ■ ' ' 

(l) Cest ce qui estarriTé^ il y a quelques années^ 
a soixanie*dix personne» qui habitaient le bameaa de 
l'Artiguç, dans la commune de Lanzai, et à yingt-hait 
parliculiers de la commune deGouliar^ canton de Vie- 
4e-Sos. Il se fa^ii fréquemment de pareilles émigrations 
dans les Pyrénéefr*occidentales« 

« Plus de la mjriamètres, in^a dit nn naturaliste 
« digne de toute la confiance de6 agriculteurs et dà 
«c Gouvernement^ sont sans arbres ^ en ajoutant que 
« la population voisine de TEspagnç ,. depuis le com-* 
« mencement du .siècle dernier, n'a cessé de diminuer 
« et de reculer, étant chassée des hautes vallées par le< 
f manque de combustible ». ( Ràui^icr cU ta Bergerie^ 
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énorme consommation de bois. L'admînîçtr^ 

* 

tion ne peut se donner trop <Je ^iq poyr parvç- 
pir à faire abandonne^ tou.s ces four$ particu- 
liers, et pour les re^iplacerp^?: d^ Cppps çOïn- 
inuns^ qui seraiept b^iti^s solidieipi^^t en briqyjç 
dan§ chaque hîtRieAi^; ^ )i^« 4^ bûfibqs, pr^' 
emploierait d§s brow^j^^iMe^,; q#ii chf^uifejçaiept 
sufiîsaïdmen t çç$ fours écQQp^iqueç* 

ISfàronagÇi r- Il se çon^OfOQifaç ui^eqq^Qtilç^ 
prodi^euçç. d'arbrqs pour les planchers et Ic^ 
toitures des waisoqs, Daas quçlqjue^ cftalrées^ 
comme le pays de SapU^ pp £aft les pla^jcher^ 
à vive-jointe y cfusi'k^dipekppiffre;! to^h^ntes'^ 
au lieu de lés çomppsf r> corpme parjput aiileuçsi^ 
de poutres, de chevrons et de planches. Ailleurs 
]es toits sont couverts en .bois> qpe riniémpérie 
des saison» lie laisse durer quétcois ans, et cet 
abus a lieu nlêiBe dans les contrées qiii possèdent 
dès carrières d'ardoises, comme le pays de Dp- 
nézân. H est mutile de rççor^>ïpap,dj?ir.îm3ç ^gfm^ 
4e radmini^tr^tjrpjp de a'fii^çp/ider.a^/çuo arbre 
|)p4ir de pareils uâages^ de ne donner que les 
bpis de coBstrQCtioQ isidispeDsabiement néees^ 
$aires, en conètikarît ^suivant le vteu delà lôi| 
les ressources qûé prés^sntenl lesi forêts. Ils 
doivent sur-lout ne pas P^g%er le ii^cqp^ 
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inartelage^ que Ton nomme de délii^mnce ^ 
lequel cousble à marquer d'une çmpreinte parr 
lieufière toutes les pièces en grume où façon-, 
nées qui proviennent des arbres précédeiiir: 
ment martelés en assiette. Cette (Jerriière pré- 
cautiôû e$t inclispensable pour reconnaître les 
bois qui pipuyent êlre tranéporïés en fraude pat 

les usagers. 

•' » 

Commerce des èois. -^-lë ne rappellerai 
point les poissantes considérations qui oat 
fionné lieu aux règlemens relaijifsau cmamercet 
do bois , que j'ai afialjsés à la fin du ebap. I¥ 
de cette troisième partie. Ùes lois locales, dont 
Henri-le-Grand jeta les premiers fondemens ^ 
se rattachent aux ordonnaniees générales die 
l'Empire ; ce qu'elles j jonjt ajouté est teUemen|; 
justifié par les cjrconstaaees, qu'il n'y a jam^ 
(été dérogé par aucune autorité; et que, loia 
de là, elles ont élié la base d*tm grand tîombre 
4'arrêts des parleméns et d'ordonrfàwces* de* 
grands-maîtres , rendus en dlffërens temps. Le< 
pfficiers des forêts ne devront rien négliget^ 
pour leur stricte exécution^ . -' 

. D4hQuehé$. -rw II €3pste çpcQre d^ forêts 
impériales bien peuplées et d^nsdei situations 
fivanlageu$e&, doniïe Gouverûetttentiie rctîrf 
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cependant aucun revenu , parce qu'elles maû^ 
quent de débouchés : telles sont celles de 
l'arrondissement dé Saint-Gaudens. Les com— 
missaires de la réformation avaient jugé que le 
seul moyen d'en tirer parti était de conslruire 
des usines à fer dan&leur voisinage : les mê- 
mes motifs doivent engager l'administralioQ 
à reproduire ce projet , qui ne se réalisera 
qu'autant que Foo présentera aux entrepre- 
neurs des avantages qui pourront lôs porter à 
faire la dépense que nécessitent de tels établisse- 
mens dans une contrée éloignée des mines en 
exploitation (jt). C'est ainsi qu'en l'année 1809 
Ton est parvenu à retirer un revenu assez con- 
sidérable à^s forets duGastillounais, dans le dér 
partement deTAriëge^ qui jusqu'alors avaient 
été onéreuses à l'État*. 

• r 

Bois communaux. — Cette partie du sot ùy^ 
restier deç; Pyrénées mérite toute la sollicitude 
de l'administration. U existe encore dans les 
montagnes de l'ouest un grand nombre de bois 
communaux^ notamment d'essence de pia. 



(1) Ces avantagés consisteraient à- assurer à Ten- 
trepreneur les coopes annuelles des forêts à un jirix 
déterminé , ou d'aprè» L'estimation <jui en serait faite». 
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qui nesont pas même portés dans Içs sommiers^ 
parce que, d'un côté , ils n*ont jamais été sou- 
mis au régime forestier, et que, de l'autre, Toii 
n a pu encore s'en procurer la statistique et 
pourvoir à leur garde. 

Les bois communaux en général ont été 
plus dilapidés encore que ceux du domaine, et 
les abus continuent dans tous ceux dont on 
n'est pas parvenu à faire payer les gardes ; c^est 
ce qui est arrivé dans beaucoup de communes 
qui n'ont pas de revenus, et donc les bois ré- 
duits en broussailles ne peuvent pas fournir 
des coupes annuelles. Tout fait un devoir à 
l'administration de recQurir à l'imposition ex- 
traordinaire indiquée par la loi pour satisfaire 
à cette dépense. Les gardes sans salaire sont les 
premiers dévastateurs , parce que la place qui 
ne nourrit pas le fonctionnaire Texposeà man- 
quer à ses devoirs, au moins par négligence, et 
souvent d'une manière plus condamnable. Si le» 
instances multipliées des ofSciefs forestiers à 
cet égard eussent eu partout le succès qu'ils 
devaient en esçérer, les communes pauvres 
commenceraient à retirer quelques revenus de 
leurs bois, taiidis qu'ils leur seront onéreux 
tant qu'une garde exacte n'en amènera pas le 
rétab^ssement 
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Bois de particuliers. — Leà boi* dôùt te» 
particuliers ont Fentière propriété ^otit en ^é-^ 
iiérat en assez bon étal. Mais y ainsi que ùous 
l'avons dit > il e^tiste dés forêts de particuliers 
contenant plus de 4o,ooo hectaréiâ , sur les- 
quelles lés communes environnantes éxérôent 
des droits d'usagd d'autant plus précietii , qûe^ 
sans pajer de contribution, sans pourvoir aux 
frais de garde, elles se procurent abondam- 
ment leuç^ chauffage ^ ainsi que tous les arbres 
nécessaires à la construction des bâtimens 
et à l'entretien des outils aratoires, et qu'elles 
puissent du pacage et du pâturage pour leurs 
bestiaux. 

Autrefois les juges seigneuriaux étaient na- 
turellement les arbitres des différends qui s'éle- 
vaient entr^ les propriétaires dé ces bois et les 
usagers, relativement à l'exercice de leurs 
droits respectifs. Par la même raison que ces 
}iiges faisaient aux communes la délivrance de 

^ ois dont elles avaient la 

propriété, ik remplissaient les mêmes fonctions 
dans ceux où elles avaient des droits d'usage 
aussi importans que la propriété même ; mais 
l'autorité de ces magistrats , naturjellement dé- 
voués aux seigneurs dont ils tenaient leurs 
titres, parut insuffisante aux commissaires de 






Louis XIV pour assurer les întérêls des com- 
Inuoes usagèrés. Un arrêt du conseil du il 
avril 1672, rendu sur le rapport de ces com- 
missaires^ défendait y entre autres choses, tant 
aux propriétaires des bois dont il s'agit qu^aux 
usagers , de faire aucune coupe sans autorisa-^ 
tion de la maîtrise. Ce règlement reçut une 
nouvelle force de celui du 12 mars 1.701 , qui 
ordonne que les forêls des t^jrrénées sujettes à 
des droits d'usage envers les communes, seront 
réglées et, aménagées conformémeot à Tor* 
donuance de 1669 y et ces lois ne sont point 
tombées en désuétude, puisque cW en vertu 
d'une de leurs dispositions que, dans quelques 
contrées des Pyrénées , les bêtes à laine sont 
introduites dans les bois déclarés défensables. 
Cependant l'on ^ craint que la loi du 29 
septembre 1791 , qui soustrait les bois des par- 
ticuliers au régime forestier^ ne fut un obstacle 
à ce que l'administration ne s'occupât des dé- 
livrances prescrites par les règlemens locaux 
ci-dessus cilés. Aucune autorité ne 3*est inter^ 
posée entre les propriétaires particuliers et le$ 
usagers : les uns et les autres, occupés des 
jouissances actuelles, sans égard pour celles 
de la génération future , se sont hâtés d'abattre 
avec toutes sortes d'excès les bois qu'un intérêt. 
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. ' » 

commun devaitles porter à ménager. Les XisA» 
gers , dans les temps de licence , ont défriché > 
incendié, dilapidé, sans que les propriétaires 
eussent des moyens pour arrêter une telle dé^ 
vastation. Lorsque les lois ont repris leur em- 
pire, les propriétaires se sont erhpressés dé 
faire main-ba$se sur ce qui restait à exploiter ; 
et ils continuent tellement leurs coupes immo- 
dérées et irrégulières, que lorsqu'à présent 
Ton voit dans les Pyrénées un bois abrouti , ra- 
bougri et épuisé , on peut dire avec assurance 
qu'il est grevé d^usages, et qu'il appartient à un 
particulier, à moins que ce ne soit une forêt 
communale, dont les gardés ne sont point 
payés. 

Les communes, me dira-l-on, peu vent faire 
cesser ces excès en s'adressant aux tribunaux» 
Maisles communes usage res n'ont pas de gardes 
pour constater les malversations des proprié- 
taires. Elles ne peuvent intenter une instance 
sans une autorisation, qui ne s obtient qu'après 
delongs préalables; et elles manquent de fonds 
pour poursuivre des procès interminables» 
Effrayées de tant de difficultés, elles font reten- 
tir près des corps administratifs des plaintes 
inutiles, puisqu*ils sont sans qualité pour y faire 
droit» 



I 
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Toutes ces considérations ont engagé le* 
eonseils généraux des dépàrteméns et MM. le» 
!?réfets à exprimer leurs vœux sur la mise en 
vigueur des/rëgletnlens ci- dessus, cités, et à 
appuyer les demandes multipliées qui ont été 
faites à cet égard p^r diverses communes usa* 
gères ^ et par certains propriétaires, amis de 
Vordre, et dirigée pat un sage et véritable 
intérêt. 

Lés officiers forestiel^ doivent appuyer de 
toutes leurs forces ces réclamations , jusqu'à 
ce qu'il plaise au Gouvernement d y faire 
droit. Je conviens qu'ils ont deà occupations 
dé]à trop multipliées , et qu'ils ne peuvent 
même y suffirfe ; bn peut en jùger'par l'énumé- 
ration qui vient d'être faite des travaux im- 
ioiensés qui les attendent; Mais l'amour du bieA 
public ne calcule pas les difficultés , et il four-- 
bit tôt ou tard te moyen de lès surmonter; . 



iii 8 



("4) 



QUATRIÈME PARTIE. 
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INDUSTRIE. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Notions Préliminaires. 

Lorsque les Romains eurent fait la conquête 
de l'Espagne, ils ne négligèrent rien pour tirer 
parti de la.fécondité du sol et du génie des ha- 
bitans; jl n'y eut alors au rapport de Pline , au- 
cun coin de terre qui ne fût travaillé, aucune 
production qui ne (ût rendue ulile.L'auteur de 
la Balance dw^ommerce nous apprend que les 
procédés employés dans la Grèce pour apprê- 
ter la soie furent à peine connus en Sicile , 
que l'Espagne s'en empara, et elle les mit en 
usage long-temps avant qu'ils eussent pénétré 
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ââns la l^rovëncé et dans le reste de la France ; 
les mûriers avaient déjà vieilli dans la péninsule 
lorsque Henri II en introduisit la culture dans 
bos préviaces méridionales. Il eàt d'ailleurs 
probable que l'Espagne fut aussi la première 
des deux natiobs qui fit vienir de l'Italie des 
ouvriers^exeréés d^as la fabrication des draps. 
La quantité des bétes à laine de cette nation et 
les sdins qu'elle s'est donnés pour en aniéliorer 
les races le font présumer ainsi. Ce qu'il y a 
de certain, c'est que Philippe-le-Bçl , et après 
lui Louis-le-Hutin , persu^idés des avantage$ 
que donnerlt les bénéfices de la main-d'œuvre, 
trurënt nécessaire d'interdire l'exportation de 
nos laines et de nos teintures , tandis que, vers 
les ihémes époques , les Espagnols fabriquaient 
leurslaineset vendaient leurs étoffes à la France. 
Quanta la fonte des minerais, cette branche 
d'industrie fut connue en Espagne lodg-temps 
avant que la France Méridionale s'en occupât, 
puisqiie nos forges à fer , appelées à la Cata- 
lane , tirent nécessairement ce i^om de la pro- 
vince espagnole , qui la première en découvrit 
le mécanisme et les procédés. 

L'industrie et le commerce se soutinrent en 
Espagne, l'agriculure y fut florissante, et la po- 
pulation y fil des progrès jusque vers la fin dii 

8* 
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i6^ siècle. Deux évènemens concourorent 
alors à changer la face de ce beau royaume t 
Ferdinand porta un coup fatal à Tagricuiture 
par l'expulsion des Maures , et au commerce 
parcelle des Juifs. Peu de temps après les mines 
d'or et d'argent furent exploitées dans le Me- 
xique , le Pérou et le Chili ; des spéculateurs 
avides allèrent y faire des fortunes rapides ; 
leur funeste exemple entraîna une partie de la 
population. Les terres furent négligées , les 
ateliers abandonnés^ et les Espagnols coa* 
tractèrent l'habitude du repos et de Tindo- 
lence. 

La France profita de cet état de décadence 
pour accroître son industrie; elle ne tarda pas 
à fournira l'Espagne les valeurs dont celle-ci 
possédait le signe. Les produits de nos manu- 
factures étaient échanges , à Cadix, contre les 
lingots dont étaient chargés lés galions à leur 
arrivée de l'Amérique méridionale. L'or et 
l'argent élaient-ils convertis en monnaie espa-* 
gnole, une partie de cette monnaie devenais 
le prix des marchandises que nous débarquions 
dans tous les ports de la péninsule^ ou biea le 
salaire des Auvergnats , des Limousins et des 
Gascons qui allaient chaque année y gercer 
diverses professions. 
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Cependant l'industrie avait poussé au nord^ 
est de l'Espagne des racines trop profondes 
pour qu'elle ne se soutînt pas. L'heureuse posi- 
tion de la Catalogne^ la température de son cli- 
mat^ la vivacité deseshabitans et ses cornu nica- 
tions avec la France l'ont préservée du mal qui a 
paralysé Finlérieur de l'Espagne. Le^ manu- 
factures et les fabriques de cette province sont 
si nombreuses étant des débouchés si faciles, 
que notre industrie manufacturière semble 
avoir redouté leur voisinage ; en voyageant du 
nord au midi de la France , elle a formé à Test 
ses derniers établissemens dans le Languedoc, 
et à peine a-t-elle abocdé le Roussillon ; tandis 
que, vers l'ouest, elle s'est fixée jusqu'au centre 
du Béarn et de laBigorre , où elle met en œuvre 
les matiëffes premières, indigènes et celles que 
fournit le sol heureux de l'Aragon et de la 
Haute-Navarre, ainsi que nous le verrons; 
hienlôt«. 
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CHAPITRE IL 

Emploi des Matières minérales. 

Xj À Nature, en plaçant dans les Pjrénées des. 
ipiines précieuses à côté des vastes forêts, a indi-. 
que aux habitans de ces moutaghes !e genre 
d'industrie dont ils devaient principalement 
s'occuper, et la véritable source où ils pouvaien t 
puiser les moyens dç s(» procurer les denrées 
que fournissent les pays agricoles. Aussi les 
mines ont-elles été exploitées dès les temps les 
plus reculés ; il est difficile de parcourir quel- 
ques parties des. montagnes françaises ou espa* 
gnôles sans apercevoir d'anciennes excavations^ 
dont la plupart annoncent des travaux soutes- 
nus et depuis long-temps abandonnés. Quoique 
les Romains aient tiré leurs principales ri- 
chesses minérales de l'intérieur del'Espagne, il 
est hors de doute qu'ils ont exploité les mines 
des Pyrénées , et principalement celles qui se 
trouvaient aux deux extrémités de la chaîne. 
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'Exploitation des Mines. 

Les Mines de fer^ comme notis l'afOQS 
anDoncé au commencement de cet ouvrage > 
sont les plus nombreuses > non seulement dans 
les Pyrénéçs proprement dites y mais encore 
dans les montagnes de la Biscaje, qui peuvent 
en être regardées comme le prolongement^ 
Soit que Ton considère ces mines sous le rap- 
port de l'abondance et de la richesse^ soit qu'oa 
envisage la qualité du fer qu'elles produisent , 
celles de Vic-de-Sos (i), dans le département 
de TAriëge, sont les plus importantes de notre 
ver-sant septenlrionah 

La minière (2) se trouve dans la vallée de 
Vic-deSos, près du village de Sem^^upi^df 
la montagne de Rancié.Ëlle est exploiJiéepar les 
habitans de la yallée, qui furent maintenus dan$ 
ce droit par une charte de Roger Bernard > 

^^^^^— '■^^^^'^'**^^^— ■^^^ I ' I l pi ^^— i^ ■ I I WK^-^m^ » I ■ I I I ■ I I I 1 . ■ P ■ I ■■ I ■ ■■ 

(1) Yic-ile-Sos aune éléyation de 645 mètres au-des* 
fiusdu niveau de la mer. ( Marqué^VietoVi ) 

(2) Cette minière est ouverte à 1 3 18 mètres ao^ 
dessus du niveau de la mer. (^ Marqué- Fiçt&r. l 
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comte de FoU> en i2'j5,ei ensuite pard^aulrresi: 
chartes, parmi l^squélies on rembarque çell^si; 
4e 1295, i3o4> i33a et i336. 

Cette vallée est composée de douze villag'ea ;. 
taiais il n'y a guère que ceux de Sem, Qlby 
et Gouliè dont les habitans usent de la 
Ëberté d'extraire de la mine ; les autres villag^esL 
n*én profitent point, à cause de leur éloigne-, 
jment. 

Deux ou trois cents mineurs sont occupés à 
cette exploitation, et fournissent à plus de 
quarante forges dès mines de diverses qualités : 
6a les distingue en mines fortes ou fermes , 
en mines douces ou noires, en mines anis ou. 
pauvres. Ces trois espèces peuvent se réduire à 
deux, savoir l'hématite et la mine de fer 
apathique. Le fer qu'elles fournissent n'est pas, 
tout dé la même qualité ,* on le distingue en 
fer doux et en fer fort. Le cedat ou acier natif 
ii'est qy'une variété d^ fer fort, et remplace , 
pour diflFérens usages , l'acier qu'on se procure 
ordinairement par le commerce. 

On retire peu d'acier des mines spathiquea, 

tandis que les hématites en rçndent un<e qqan« 

lité considérable. M. Picot de la Peyrouse^ 

dans son Traité sur les Mines de Jer et les 

Jhrges du comté de Fùix , attribue la forma- 
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lîOA de Facier à la présence du manganèM 
dans les mioes hématites; mais on n'obtient cette 
espèce de fer que par divers moyens indiqués 
par la pratique, et qui dépendent de la qualité 
da charbon, du degré et de la durée de la 
chaleur enti^etenue pour la fusion de la mine. 
Avant la révolution , les voituriers de la vallée 
payaient la mine sur les lieux 5 sous 6 deniers 
le quintal de i5o livres. Les forains étaient 
obligés dç la payer 7 sous 6 deniers (1); mais les 
habitans du Gomininges et du Gouzerans ne 
pouvaient s'en procurer qu'en échange de 
charbon ; cela était ainsi établi plr un traité de 
i347« 

Maintenant le quintal, fixéà 6myriagramme^ 
(environ un quintal marc ) y se vend 60 cent, y 
ijLon compris 5 cent, qui doivent se verser dans 
la caisse du receveur généraldti département, 
pour faire foce aux réparations des mines^ 

Le mode vicieux de l'exploitation de cette 
]gûnç donne 1 ieu à de fréquens accidens oe- 



(1) En } 73.2^ le quintaj de i5o livres ne coûtait que 
4 sous aux habitans de la Tallée , et 6 sous aux étran- 
gers; ce qui faisait revenir le quintal-marc à environ, 
18 ceniimed pbur les nos et io centimes pour lea, 
a^ti*es. 



easîonnës par la rareté des piliers et la chute 
des voiites : un grand nombre de mineurs ont 
été souvent yictimes de Fimpéritie et de Ta vi* 
dite. Pour y obvier, une ordonnance de police^ 
du 21 août lySi 9 composée de trente-quatre 
articles , réglait les heures du travail , les vî-' 
sites que devaient faire les jurats , le mode à 
suivre pour les réparations y la qualité du miné* 
rai qui pouvait être mis en vente > les mesures 
à prendre pour la conservation des piliers, la 
quantité de minerai que chaque mineur pou- 
. vait extraire dans la journée , et la propriété 
des filons nouvellement découverts. 

Cette ordonnance était tombée en désué- 
tude et devenue susceptible de beaucoup de 
cbangemens par TeAPet de diverses circons- 
tances ; elle a été remplacée par un arrêté de 
M. le préfet du département de TAriège, da 
10 messidor an xiïi, dont l'exécution provi- 
soire a été autorisée par une décision du mi* 
çistre de Tintéricur, du 5 vendémiaire, an xiv. 

Cet arrêté confie la police des mines à quatre 
jurats , nommés par M. le Préfet, sur une lisle 
double présentée par le corps des mineurs. 
J^es jurats sont surveillés et présidés par le 
inair^ de Sem; outre le droit qu'ils ont de 
consUler les délits par des procès-verbaux, ik 
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fiirigeût les travaux sous riospecliofi derîii^ 
génieuT des mines du département* 

Bien n'est plus difficile que d'établir la su«^ 
l^ordinatioil parmi les mineur» dont nous par-# 
Ions ; ce sont des hommes à demi-sauvages , 
superstitieux y ivrognes et querelleurs; poor 
les soumettre aux règles établies^, il faudrait 
d'abord les priver de tpuie influence dans la 
nomination des jurats^qui, dans l'état actuel^i 
se ménagent, par des complaisances condam- 
nables , les suiFrages nécessaires pour être 
piaintenus datns leurs fonctions lucratives. Il 
faudrait aussi que le corps desiurats fût investi 
du pouvoir de prononcer, par voi^ de police, 
des amendes et la peine de l'emprisonnement ; 
inais, quels que fussent le mode de leur nomina-i 
tion et la nature de leur autorité, il serait indis- 
pensable de les soumettre à une surveillance 
tive et continue , qui ne peut avoir lieu qu'au- 
tant qu'un ingénieur sera spécialement et ex-^ 
clusivemenl chargé de lit direction destra-^ 
vaux. 

Quoique les mines de Sem soient ouvertes, 
depuis p^us de cinq siècles , et que l'on en re- 
tire chaque année plus de 4oo,ooo quiot«u:i^ 
de minerai, on \ts exploite toujours avec le 
même succès. La montagne de Rancié peut 
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être regardée comme inépuisable ; et lorsque! 
serait possible qu'elle vînt un jour à tromper 
les espérances des maîtres de forge ^ il serait 
facile ,d'y suppléer. Le comté de Foix, Ite 
Gouzerans et le Gomminges possèdent beau-* 
coup d'autres mines abondantes qui ont été 
autrefois exploitées/ejt que l'on n'a abandon- 
nées sans doute que parce que celles de 
Vic-de-Sos ont paru leur être supérieures en 
qualités. 

Les parties orientales et occidentales de^ 
notre versant oat aussi des minet en pleine ex*^ 
ploitation. Les plus considérables sont celles de 
Baterre , de Fillols et d'Escarrau , dans le dé- 
partement des Pyrénées-Orientales , celles de 
Lagrasse et de Ville-Rouge , dans le départe* 
ment de l'Aude et dans celui des Basses-Pyré- 
nées, les mine& d'Ëchaux, de Peyrenere et 
de Bosmendiete^ 

Quant au [versanlt méridional, il renferme ; 
dans la Catalogne , l'Aragon et la Navarre ^ 
des mines de fer fort abondantes; celles de 
Serrère alimentent u^ie partie des forges de 
la vallée d'Andorre ( i ) ; mais c'est dans la 

— — »» ■ ' . I IIIHPI. I ■ — il. ■ I ■ III I» !■■■ Illl'- #■! Il .HJ -I !■ > l > 

(i) La vallée d^Andorre, sîinée sur h versant me- 
jei<}ip9j^l des Fjrénleç^ était autrefois possédée pa^* 
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Biiscaje tpxe st trouvent ces mines de Somèr"^ 
rostro f d'une abondance si prodigieuse , que 
Pline les a désignées sous le nom de mo/z^ 
tagne de fer j on évalue à plus d^ 6do>ooO 
quintaux le minerai qu'elles fournissent chaque 
année pour la consommation de la Bisdaje^ 
des Gastilles et des Asturies* 

Les mines de cuwre sont maintenant de 
peu d'importance dans toute la chaîne de nos 
montagnes. Celles deBaygorri, dans les Basses- 
PjrénéeSy sont les seules dont on ait tiréqueN 
ques avantages réels , car on ne peut regardei^ 
que comme travaux dressai ceux qui ont été 
ouverts en 1722 dans la vallée d'Aspe poui' 
l'exploitation du cuivre* 

\ ■* 

ré?èqae d'Urgel et parle comte de Foir, qui en jouis-» 
saient par indivis. Elle fut réunie à la couronne de 
France par Henri lY , et est devenue indépendante 
par l'effet de la révolution. Cette petite république s'é^ 
tend à peine sur 100,000 hectares de terrain. C'est uxl 
pajs aride , dont la principale richesse consiste en pâ- 
turages et en bestiaux. Plusieurs rivières 7 prennent 
leur source. UEmbalère, qui est la plus considérable | 
se jette dans le Sègre > en EspagnCé 

L'Andorre renferme six communes, savoir : Andorre- 
la -Vieille^ qui est le che£-lien de la vallée; Eucam^ , 
Canillo , Ordino | la Massane #t Saint-JalieA^ 
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tié versant espagool n'est guère plus ritli<!i 
que le nôu^e sous ce rapport; il paraifc que Isl 
seule mine qui j soit en exploitation se trouve^ 
à Azaller , sur les frontières de kt Navarre. 

Dès Mines d'or existent nécessairemezit 
dans les montagnes de l'Ariège ; les paillettes 
que charrient plusieurs ruisseaux a^rifëreàdans 
ce département en sont une preuve certaine. 
Mais la seule de ces mines qui ait été de quelquel 
utilité se trouve dans la montagne de HouUé^ 
commune de Signer. M. Mercadier nous ap- 
prend (t) qu'on en a extrait pendant quelques 
années du minerai , qu'on vendait à Toulouse 
environ 4 fr; le myfiagramme. 

Le département de l'Aude possède une mine 
d'or au pied du Coldel Blau ^ qui a été autre- 
fois exploitée. 

Le versan t espagnol renferme aussi des mines 
d'or , qui , suivant M. Leroy , ont été ouvertes 
par les Carthaginois^ et ensuite par les Romains. 

« 

Les Mines d'argent et les Mines dé ptomb 
i^rgentées sont assez communes dans le dé- 



^i) Ébauche d'une Statistique abrégée du départe- 
Ment de VAriègCi. 
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parteinent de FAriège. Où les a essayées à 

Castèlininier , à Loure , à l'Ar geôlière , à La?» 

cour f à Augirem ^ à Gonflens ^ a Alen et à 

Massât. M. le barcm de Diétrich pense que les 

mines de Lacour peuvent fournir à une extrac^ 

tioQ de plusieurs siècles. M. de Yillepinte j fit 

des travaux d'essai; elles rendent Lfi pour loo ^ 

et l'argent j est au plomb comme i à . 20o« 

Celles de Massât^ pour lesquelles les seigneur^ 

du lieu avaient obtenu une concession, rendent 

60 pour 100» Il 7 a aussi dans le département 

de l'Aude 9 notamment dans le territoire de 

Maisons^ plusieurs mines con tenant de l'argent^ 

dont la plupart ont été autrefois exploitées. Le 

versanit espagnol renferme aussi des mines 

de cette nature; il parait qu'elles ont été ou^ 

vertes par les Romains ^ notamment dans U 

Catalogne et T Aragon. 

Léd Mines de charbon de pierre , de houille^ 
de tourbe y de jais ^ etc. se rencontrenj; aus$i 
dans les Pyrénées et lieux adjacens. Le dépar* 
tement des Pjrénées-Orien taies possède, dan» 
la commune d'Ëstavar , canton de Sallagousa , ' 
Une mine de charbon de pierre d'une qualilé 
médiocre ; elle n'est exploitée que pour les 
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Usages de la contrée , qui manque absolunieiil 
de bois. Un filon de de minéral traverse^ danâ 
le départenient de TAude y lès terrltdireà dé 
Gascastel , de Quintillan et de Ségtine; Di-^ 
vers indices !de charbon de pierre s'y font 
remarque^*, notamment à Alet ; et aux^ ed virons 
des bains de Rennes , on trouve une mine dé 
jais d'excellente qualité. Dans là partie du dé^ 
parlement de l'Ariègè , qui s'étend du levant 
au couchant , les commune^ dé Pereilhe , dé 
Mireppix , du Mas-Dazil , de Mônfàs , de Bau- 
lou et de Labastide-de-^Bousignac y possèdent 
du charbon dé pierre. Il y à de la tourbe à 
Montoulieu^ à Saurat^ à Sem» à Yic-de-SoS; 
à Suc^ à Auzat , à Siguer , à Freychioet et. à 
Oasliilon; de la houille au Mas^Dazil, à Mon- 
tesquiea-de-Lavantès, àBaulou^ à Gadàrcet, 
àLabastidé-de-Bousignacet àVernajoill; dii 
jais à Moiifas ; à Labastide-de-Pe^rat, à 
TAiguillon , à Sainte-Croix , à Riu-Cailïau et 
à VîUac. Le département des Basseà-Pyrénées 
possède dii soufre dans le territoire d'Orthez. 
Mais ces minés, isiauf celles de jais, n'ont ja- 
mais doilné lieu, à aucune exploitation qui ait 
été de quelque utilité. 
Il paraît que la Bi^càje renfernie des mineé 
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clç chvhon de pierre; mais les commuiied en 
redoutent la découverte , qui diminuerait la 
valear des bois dont elles ont la propriété* 

Le Cobolt ou CohaU ^ n'est connu dans le 

versant septentrional que par quelques efflo- 

rescences. Il s'en trouve près du ruisseau de 

Riott-Mau, au passage de rfichelle. M. Dolomien 

en a observéjau pic de Gouas^^ans la commune 

d'Aulus;M. de Diétrich, dans le Gomminges et. 

dans les environs de Bayoone. H j en a aussi 

près de Laruns^ dans la Vallée d'Ossau; et ce 

minerai est assez abondant dans T Aragon y no*^ 

laminent dans la vallée de Gistain , où on Tex-^ 

trait avec avantage. 

J^oFges â la catatant, 

Toutes les forgies des Pyrénées sont à la 

catalane. Elles consistent en une halle» sous 

laquelle est placé un creuset de près d'un 

I mètre de diamètre > adossé contre un des murs 

! de l'enceinte. 

On met dans ce creuset^ .et aU'^dessus de sou 
ouverture , des couches de mine et de charbon 
II. 1^ 
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lie bots, où'Iefea est noturi par Id TJéiit que 
Foaobterat d'un appariai ijtii tietit li^H de souf- 
flets /et •ies.raDbpiaceidhitie m^ière écono- 
mique. Cet appareil est composé de plusieurs 
tfbmpès ^ d'uvu^ eéisse-ui/ent et dune tuyère. 

Oheftteàd par trompe mu conduit formé 
pdr un arbre cteusé * dam^sa^ longueur /ou par 
quatre planèh^s rassemblées a aag^le di^bit. Gha- 
qufei trompe est posée dans une sîluation ?erti- 
cale^ sa partie supérieure présente-un orifice 
garni de son obturateur conique , par lequel 
est iati9}tduitereaii d'un réservoir alimenté par 
qudiqueniisÂeaur 

Lé corps de la trompe porte au-dessus de 
son orifice ; sur ses faces latérales, plusieurs 
soupiraux inclinés du dehors en dedans , poar 
iniroduire l'air, qui selpréçipile avec l'eau. 

La partie inférieure de la trompe aboutit à 
la caisse a vent placée à l'extérieur de la forge, 
près du mur contre lequel est adossé le creuset. 
-Celle caisse renferme une table isolée, sur 
laquelle se brise l'eau qui se précipite par les 
trompes; dans son fond est un orifice de sortie, 
fSt sur une de ses faees latérales > voisine do 
creuset , ily a une ouverture par laquelle passe 
un canal en forme: d!entonnoir, ^i^^Xétujère^ 
qui communique ieventdela caisse au creuset. 
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ÎJt'ôi^ce cle sottie est eornbin^ dans èes pro- 
{ipcrtidbs a¥ec ForiAdè d'eùtrée ^ dt manière 
que la fuite de Teaii soit complétée par la près* 
lûon de Tâir renfermé daias la caisse* 

Les physiciens ne sont pas d'accord ^ur la 
nature de cet air : quelques ûm l^out regardé 
comme l'effet de la déccKmpositioii de l'eau 
opérée par le nionteol^tit. Je penserais assez 
qu'il u'est autre chose que l'air atmosphérique 
ititrbdilit par les^oupiraux daûs les trompes , 
pressé par l'eau qui s'y prédpile ,. et agité daus 
la caisse par le brisemeut qiii s'opère contre la 
table. 

Ali lieit de coùIer la miné en gueuse ^ le 

procédé des forges à la catalane consiste à faire 

au fonddii ct*euset un masset qui s'enlève et se 

portesûr l'enclume; où, par uii marteau du pdids 

de i5 à 18 quintaux , il est partagé en quatre 

fnasselotes ^u on réchauflTe et qu'on étire .en 
barres. 

Todt le travail des &rges se fait par huit ou- 
vriers ; savoir : un chef de fabrication y nomîné 
foyer j un maître ouvrier ou maillé s deux 
fondeurs ou esquolas ^ qui reçoivent chacun 
de 55 à 60 centimes par quintal-marc ; deux 
seconds maîtres pu pique - mines ^ qui spnt 
payés moitié moins que les précédens > et deux 
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Talets Sesquolasy à qui les esquolas donnent 
la tiourriture , et le maître un salaire de 4 si 
6 francs par semaine; 

Chaque fonte dure six heures , et donne,; 
dans une forge bien montée, 3 quintaux-marc 
de fer forgé; c'est le produit de lo quintaux-* 
marc de bonne mine^ et d'un peu plus de ii 
quintaux de charbon de moyenne qualité y j 
compris le déchet et les cas fortuits (i)« 

Gomme les forges à la catalane çOnt peu 
connues dans l'intérieur et au nord de la France, 
il est bon d'expliquer ici en quoi elles difïei^ent 
des hauts fourneaux. 

1^ On obtient, dans une forge à la catalane, 
en six heures, du fer parfait, tandis qu'il faut 
trois opérations à un haut fourneau ; savoir : 
la fusion du minerai, l'afBnagede la fonte, et le 
suage du fer. 

2^ Huit ou vriers , comme, nous venons de le 
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( 1 ) La quantité de charbon emplô ji dans une forge 
varie suivant la nature des bois qui le produisent : il 
faut moins de charbon de chéixe que de charbon de 
Hêtre y et celui de sapin est le moins profitable. L'âge 
des bois influe aussi sur cette quantité. On emploie 
noins de charbon provenant d'un taillis vigoureuse , 
que s'il a été fait avec du bQis'tirop petit ou a?ec des 
arbres surannés* , 
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dire;^ mënent une forge à la catalane ; il en faut 
dix à un haul'fournean pour la seul^ fusion 
du minerai, c'est-à-dire pour faire la gueuse* 
' 3* Une livre de fer ne coûte guère que troi* 
livres de charbon ^ tandis qu'il €aut en em- 
ployer au moins cinq pour obtenir le même 
résultat d'un haut fourneau^ 

l^ On peut interrompre presque sans ictcon- 
vénient le travail d'une forge; au lieu qu'u^ 
haut-fourneau. Une fois refroidi , occasionne 
une dépense considérat>le pour le réchauffer. 

5<^ La construction d'une' forge coûte à peine 
moitié de celle d'un haut-fourneau. 

G* Xe fer provenant de la gueuse est tout de 
la même qualité, tandis que le massé donne da 
fer doux, du fer fort et de l'acier, .^uiviant^lar^ 
qualité, de la mine et celle du'^îbarbon (i ).^ ; 

■7? Oh peut dire en faveur des hauts- four- 
neaux quie l'on y Êibriqueui^ bien plus grande^ 
^antité de fer, puisque chaque fonte, qui dure, 
vingt-quatre heures, produit 5a ^quintaux de 
gueuse , tandis que la meilleure forge ne donne 



•(1) Le cBarlon de Bois résineux contribue a rendre 
le fer doux ; ^celui de chêne lui donne de la dureté et 
et la rudesfe ; celui de hêtre esuk plo» fa?orahle à li* 
foikte.» 
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dans ie.'inêiné espace 4^: lemp& ^\ke quatre 
_ Ibnies de 5 qnîntaurf chacune^ ce qui fait i% 
quintaux. Mais cette diSéteoce lourde eocoiro 
à ravan^g» des /ùrges à la oatakuie, d'abord 
pai^ce qu'tin4iaut-fouimisau oe peut être étabU 
que ptës* de très grandes forêts, et qu'il e^ig'e 
des avances considérables; en second: lieu^i. 
parc&qu'il s'en faut; dea deax tiers qu'une forge 
ne eonson^me autant de^boisiet n'exige autant 
de capitaux de la part dé l'entrepreneur. 

>Yoici*quelie est la quantité de chul^ociné^ 
cessaire à une forgé kh cal;alane dame le cours 
d'une année, ' ' > ; , 

Elle fait^ consme BOUS l'avons dit^ 13^ quintau]^ 
de fer , poids dJ& tà^ùy dans Vingt-rqyatrefaeu^ 
res^elleconsonime^^quiutauxde charbon, ce 
qui ferait i55o quintaux par mois; mais:il faut 
retrancher du moi^ eiéq 'jours pour les fêtes 
et dimanches et les obàÂiages iisippévus , ce 
qui' réduit la con^^nimatipti k nbS^^uintauac, 

Les forges netpâ^ailtept pasd^que'mois der 
Fatinée; leur activité esiqu^qpélbiB in tenrooir^ 
pue par les^ glace^ d-'auires- ibis, par la rareté 
Qu]^ suTaboi}(J^u,ç^, des eaux, et cpoimuné-r 
ment par le dé£|ut, dé combu^tibfîc^ Tput ÇQn-t 
âdéré, on peut .caloulei) que les fbrg^ des 
Pyrénées françaises travaillent, l'une postacit 
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Fairtre; sept mokdë Tannée ^ et consomment 
chacune 7876 quintaux de charbon^ .-. - 

ËQ évaluant chaque quintal a ua cinqui^n^e 
de mètre, cube, une forge consomme 1^7$ 
xnètres cubes de charbon par an ; et comme 
un mètre cube de charbon s'obtient orditiai- 
rement avec trois'^mètres cubes ou* stères^KÎé 
bois, il en résulté que h, cotisommatron ân^ 
nuelle dune fbrgè est? dé 472^5 stèreid. " * 

DâBsrrétat où sont te: plupart des boi^ de 
l'Ariège, bn ne peuJb guène compter que )5o 
stères par faectar^ de bai3 explolj^é > îl' f^\H 
donc UPQ coupe annuelle de 94;h^bapfs5a 
ares ppur alimenter une forge; et, en suppo- 
sant que l'exploitation soit réglée à i5 ans, on 
trouvera quVn maître dé forge doîtavQ^f à s^ 
dispoiiliçm up.ç fpret.de 1417 hépt2(pes/ ou se 
procurer p^ la voieo4^ Ç^^i^^ce, IÇ' charr^ 
htoA' qwi , peut fourait; um telie âoatdiiiQûfik 

Etsamiqoiis^ m0i«tei»âfiir les fei>ges a^li» 0ataK 
laiie sou* le rapport dte la'conàâmmatmn; an- 
iiuetle de la mine', dés frais de* fabrication e< 
autres, et'dès produits fant ea matières £a.bri- 
quées qu'en argèat. 

Nous avons dit que cha- ,. . r 

que forg0 cQDSomipait.ap- . . . . ..,.. 

nueUcmeui eucharbon 787 S "^^ ^""^ ' 



D'autre j)àrt, \ .'::'..'■■ 7878 «"'!«•- (■-^'* 

Il faut un poids de mine 
snôindre d'environ un dîxiè- 

me, ce qui fait. . . . , .V. '. 7088 quinh 

' - - Il I. ■ I > 

£t chaque quintal de char* 
bon. rendant en fer près du • . . 
tiers de son poids y une bonne 
forge fournit chaque année 

à la consommation , environ. 23oo quinte 

■ » 

Qui; à raison de 28 fr. le 

. . » 

quintal-4narc (i) y forment un 

produit brut , en argent, de/64;4o6 fr» ' 
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(1) En 1786^ le fer^ renda à Toulouse^ ne valait 
€[ne 18 liv.'Ie (juîntal poida de marc , non compris un 
droit d^envîron i liv. 10s., qui, avant la Révolution ^ 
se percevait au-dessous de Fotz sur tes fers de rAriège» 
Ceux j[ui se fabriquaient danj^ le LangUed&c élaient 
exe{ppliS:de ce droite maifija^n^i^iiè dont ils provenaient 
pajiiii au roi .7 s. 6 d^. par charge de 5 30 livres : ce 
dernier impôt équivalait à 10 s. 4 d. par q^uintal de fer^ 

£ni797j^ le fer valait.. «, • • • ^^ •. « . 54 

179^ ^ ..... ag 

Ï799- ............. 34 

1800 : 27 

1801 ........... V. . aS 

i8ôa. . ............ 5» 
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Ci-contre. .. .. ... . 64^4oo &• 

Chaque quintal de fer 
coûte de fabrication, pour 
les ouvriers employés dans ! . 

riotérieur de la Forge. 5 fr. 

Et pour Feotretieii 
de Tusine et faux frais^ 1 ) 

Cequiiaîlp9pr2,3ooquin-. / 
toux, ci •..,.,.. 9,aoo 

» ". Il " 1 1 r " " ■ ' ■ 

Reste, . ' . . . . 55,2oo fr. 
Il faut tirer de cette ^ôinme 
la valeur de la miné et du 
charbon , qui varie dans cha- 
que forge relalivémèiit à la 
rareté ou à Tabondauce des 
bois et à Téloignement où 
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ï8o3 ...'.... 3a 

i8o4 .-.'.;... 4» 

i8o6. . . . , ^. .. ^ •.. :• >w# ^9 

ï8o7«^ ' ^9 

i8o8. ...;.*...•...* 3o 
1809. ... ;^ ;...... . 27 

1811 ... .- 3o 

iSia . . ,•■. , . . . ^ . f ... .26 
»8i5. . . . aa 
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. V^aîâre part. .. . .. 53^;adO &• 

letablissement se tf ouve , soit 
de la minière, soi tdesfoDèCs; 
et à l'état des cheimDS; ^ ^ 

Mais en prenant pàur. tep^: ' 
me moyen le prix de 3 fr; par* 
quintal, tant de mine que dé . 
charbon,^ on trouv.eca. une. 
dépense de. • • . . ;^*-; 44989^ 
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Reste 10,311 fr. 

Il faut en distraire.rinliéi:^^^ 
du capital employé à laçons^ ^ v 

traction de l'usiner <IPisl'QQk 
peut porter à. • • .aS^OQp.fJr^ 

Et celui des 
fonds nécessaires: 
pour lé roule- -^ 

ment, qui peu- 
vent être ,de pa- . 
reiUe> somnœ d«. 2S,eao frw . .r 

_ I I - ni * •' 

5o,ooo fr. 
Dpnt le. dénier vipgl; est . . ;. 

de* •••««••w*>*«*<««. < s^vOv ' 

. ■! I ; . Pl i"! 

Bénéfiéenet^r . * . . ^ ^ i^i \ ifr; 



• • - T. 



/' 



pour une année d'exploitation d'oae bonn^ 
forge (i/), , -^ 

Outre huit ouifriers employés dans l'inlérieup . 
d'une forge , on peut évaluçr à c{5»l, .4^>u?^. '^ 
nombre d'hommes qui sont occupés à la coupe 
des bois, àlk fabrication ou au transport du 
charbon, à FextracticKr ou aii charroi <fé la 
mine, à rexportaiioti'du*fer;à*Fientretîeh des 
bâtimens, des oulih et harnois, à là fourniture 
'des vivres, enfin au service des martinets, 
clouteries et autres élaWîssemens^où le fer est 
converti en diverses marchandises. Total, 120 
ouvriers, 

Ces calct;ils vont nous . mettre à même de 
juge;r de ritnportance des foVéls et des naines 



(») Tel' est i' petrprès le rerra'emoyen du bénéBc^ 
relire annuellem^ni de l'éxpl<ril&tion- d'ane^ fok^e^ 
lorsque la paix et Vaisance favorisent le commerce eï 
la consommation du fer; mais si le propriétaire a suffi-* 
sainment dé ftots pour nç pas éhpebfcHge d*acheiep da 
charbon ^ et si la mine et là forêlr sont' à sa poxitti¥|é ^ 
avantages qui se trouvent rarement réunis, ter*^g# 
peut kii prbduire jusqu!à aS^piM^ fraines par an ; il )bs| 
VEB grand, nômbne de maiicesdeforges.daDsleikFjx'j^ 
pée» qui, se /trouvant dansbunp by.pQtbèjte contiNtti)^!| 
W retirent pas 2;>ooo francs de leur usiner 



/ 
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pour les Pyrénées françaises. Voici le nombre 
des forges qui j sont maintenant en activité* 

• Déparlemens : 

• * < • 

Des PjréBées-Orientales. . . 16 forges. 

De l'Aude 16 

, I)e FAriège 4^ 

, De la Haute-Garonne. . . • i 
! Des Hautes-Pyrénées. . . . o 

Des Basses-Pyrénées 5 



77 forges (i)^ 



Ces 77 forges, qui occupent g,24o bommes,. 
produisent 177,100 quintaux de fer (2) i de la 
valeur de 4)9^8,8oo fr. ; et de tels produits ne 
sont que les denx tiers de ce qu'ils devraient 
être , si le combustible était moins rare. On se 



M ^ i * 



' \ 



/ 



^. (1.) Toutes cesr forgea sont sitaées dans les valléea 
^épiendantes desPjTénées^ ou &'alimexiteiit des mines 
^traites de ces montagnes» 

' {2) C'est près des deux tiers du produit de toute» 
les forges à la catalane de l'Empire , et de la vingtiémd 
partie de tout le fer <{ui est nécessaire à sa consom:* 
InatioB» 
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rappelle que nous n'avons évalué qu'à sept 
mois le travail de chaque forge > et que la rareté 
du ciombustible est la principale cause du chô- 
mage pendant les cinq autres mois de Tannée. 

Mais bornons-nous à attribuer à cette rareté 

• 

l'interruption des travaux pendant dbux mois, 
et nous trouverons que la destruction des forêts 
occasionne , soirs ce premier rapport y , aux 
Pyrénées^ françaises > une perte annuelle de 
i,4i6;8oo fr. 

Plût à Dieu que ce revenu soit l'unique objet 
de nos regrets, et que nous n'ayons à gémir 
qu'à raison du peir d'activité des usines qui 
nous restent ! Mais, ainsi que nous l'avons déjà 
annoncé, un grand nombre d'élablissemens de 
ce genre ont été abandonnés ou détruits à 
mesure que les défrichemens et les incendies se 
sont étendus sur les forêts. 

Yoici Tétat des forges dont il ne nous reste 
que les vestiges, et dont les noms sont encore 
connus. 

Départemens : 

Pyrénées-Orientales. . . . é . . 5 forges. 

Aude 5 

Âriège 22 



-*« 



5o 



040 

D^dutrù part * , $ô forge§» 
Hâole-<3«ronîie. * - é . * * . . . 2 

Hautes-Pyrénées. . * * o 

Basses-PyréûéeSé . * 4 * • . * • * 7 



Total, à è \ é • i é i Sq forges^ 

Si ces tisioes existaient , 
et si elles travailloient les 
trois quarts d^ l'année , elles 
donneraient. . . é « • li5,284 quint 

de fer, delà valeur de. * * 8,127,952 îr» 

En jojgndntà cette somme 
celle à laquelle nous tenons 
d'évalueif le chômage des ^ 

mines existantes, ci^ . > 1,4.16,800 

Nous trouvetoQs dans la 
i^uine de;s .aoci^anes forges , 
et dans le peu d'activité de 
celles qui nous restent , fruits 
nécessaii^s de la destruction 
des forêtii,*une perte an- 



nuelle de. . - . . . # 5,644,751 ff. 



y 



û 
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Mais enpré^^ntapt le triâte résultât des faa-* 
tes du passée il est consokot de penser que 
Tavenir peut encore téjMirter des pertes au^sf 
affligeantes. L'on dit çommu,nément-qu il j -a 
trop de forges dans les Pyrénées, relativement 
à rétendue des forêts; c'est une erreur que je 
vais démontrer jus<^*à rëtidèncè. 

Nous avons vu plus haut que là mafee déS; 
forêts de l'Empire, comparée à celle de là po- 
pulation, donnait environ un septième d'hec- 
tare par individu; mais pour avoir un terme 
de comparaison plus sensible , prenons-le dans 
le département du Gers, voisin des Pyrénées. 
Les bois et forets de ce départétaénl, divisés 
par le nombre de ses habitans, donnent à 
chacun 2ô ares, qui suffisent à la consomma- 
tion. Celle des montagnards doit être beaucoup 
plus considérable, à cause delà durée etdel'in»- 
tensité des frimas, et Ton. peut calculer que 
l'habitant des Pyrénées consomme le bois de 
cinquante ares au lieu de vingt : cette étendue» 
niultipliée par le nombre des individus qui 
vivent dans les Pyrénées, donne un produit 
de . . . . . , . . . • 19M95 hect, 

Àjoulons^y i4 17 hectares 
qui sont nécessairesà chaque 
forge, multipliés par 77, for- 



(la) 

ly autre paru . . 195,395 hect 
naot le nombre des forgea, 
en activité dans les Pyrénées, 
ci ........ \ 109,109 



En additixmnant ces deux 
produits , on trouve qu'il 
faut dans les Pyrénées, pour 
les besoins des habitans et la 
consomtnation des forges 
existantes, ci. • . . . • 5o4>3o4 

Et l'on a vi;i que les bois et 
forêts des mon tagnes avaient 
une étendue de, ...» 668,o3& 



Il y a donc un superflu de« 63^632 hect* 



Ainsi la disette est près des sources de Ta* 
bondance ; nos- forges chôment fréquemment 
faute de combustibles , et nous avons des ter** 
rains plantés de bois assez étendus pour suf^ 
fire non seulement à ces forges^ mais encore à 
plusieurs autres établissemens de ce genre, 
qui pourront être contruits dès que les moyens 
de restauration précédemment indiqués auront 
été mis en usage pendant quelques années. 1 

L'Espagne ^'a pas faU de pertes pareilles aux 



( i4S ) 

nôtres^ parce qu'elle a conservé 1 étendue de 
ses forêts. Ce royaume possède un plus grand 
nombce de forges à la catalane <^ue l'Empire 
français. La seule province de Biscaye en 
compte iSOéMais chacun de ces établissemens 
est peu important; on n'y fabrique pas, l'un por- 
tant l'autre, jooquintaux de ferpar an; et quoi- 
qu'il y ait aussi un certain nombre de forges 
en Aragon, un plus grand nombre en Gala»- 
]ogne> l'on fait une plus grande quantité de 
fer dans les forges de nos Pyrénées françaises 
que dans tout le royaume d'Espagne (i). 

Quant au pays neutre d'Andorre, on y 
trouve des forges à la catalane, au nombre de 
quatre, qui sont situées dans le territoire des 
communes d'Encamp , des Caldes et d'Ordino. 

Les établissemens dont nous venons de par- 
ler ne fournissent au commerce que des fers en 
barres; ces fers sont ensuite façonnés pour divers 
usages dans les martinets, dont quelques uns 



(i) M. Héron de Vilîefosse, dans son excellent ou- 
vrage intitulé De la Richesse minérale , ne porte qu'à 
180,000 quintaux le fer en barres et la fonte moulée 
fabriqués en Espagne. Nous avons vu plus haut que 
nos forgea des Pyrénées en produisaient 192,600 
quintaux, ;.^ . 

II. 10 



^^ 
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appartiennent aux propriétaires des forges. Ces 
dernières usines sont presque toutes bâties sur 
le même plan. On n y emploie guère d'autres 
procédés que ceux qui furent usités dans l'en- 
fance de l'art , dont la connaissance a été trans- 
mise par tradition , et qu'exécute Uùe rou- 
tine aveugle. Cependant les propriétaires des 
forgés de Quillan ^ dans le département de 
l'Aude , et d'Engoumer, dans celai del'Ariège , 
ont ajouté à leurs usines des fend^ties et des 
platineries à l'instar dt celles qui existent de- 
puis long-temps dans les départemèns d'Indre- 
et-Loire et de la Haute-Saône. On rett>arque 
dans l'établissement d'Ëngoumer , construit en 
vertu du décret impérial du 21 décembre.i8oS, 
plusieurs autres constructions intéres(s»ntes ^ 
qui sont nouvelles pour (e départemen4; de 
l'Ariège. M. Lccour, qui dirige cet étafbËs- 
sèment^ y a introduit un laminoir à cai>ne- 
lures transversales pour l'étirage des barreaux 
de fer et de cuivre ; c'est peut-être la seule ma- 
chine de ce genre qui existe dans l'Empire. 
Cet ingénieux métallurgiste emploie de gros 
marteaux et ourdons en fonte, beaucoup plus 
économiques que les marteaux de fer forgé , et 
des potences mobiles^ pour le transport des mas- 
sés^ dont l'usage diminue le travail des forgeurs. 



[ 
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' § III. 

I 

Fonderie^ et autres UsineSé 

Hauts-fourneaux. — Nous n'en possédons 
aucun dans tout le versant des Pyrénées fran*» 
çaises ni dans les plaines environnantes (i)> 
On ne conçoit pas comment l'ancien Gouver- 
nement a négligé de créer des fonderies pour 
l'artillerie, dans un pays de frontières couvert 
de forêts, et où les mines de*fer se rencontrent 
partout 

Nous subissons maintenant les peines de 
cette impéritie. H'approvisionoement de bom- 
bes et boulets, que nous tirons du Nord, cQute 
des sommes immenses par l'effet du transport » 
et est exposé à des retards qui peuvent nuire au 
succès des opérations militaires. Mais , malgré 
la diminution de nos ressources en combus- 
tible, il reste encore aux Pyrénées comprises 
dans le département de la Haute - Garonne 



(i) Le décret impérial du ai iécem\ivfi 1808 au- 
torise M- Lecour à coDstraire un haut-foaraeaa dans 
les envii oiis de Castillon , département de FArièg^e. 



10^ 
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des forêts qui manquent de débouchés, el près 
desquelles se trouvent des mines très propres à 
la fonte. Celle ressource ne sera pas sans doute 
long- temps négligée par un Gouvernement 
constamment occupé de Iréparer les erreurs du 
passé, et de pourvoir aux besoins de l'avenir. 
L'Espagne n'a pas autant tardé à tirer parti 
de ses mines et de ses bois pour le service de 
Farlillerie et de la marine. La Catalogne a, 
dans les communes de Barcelone , de Pineda 
et deRipoulc, des élablissemens pour la fonte 
des canons, pour les ancres de navire et pour 
différentes espèces d'armes; et il se fait dans 
cette province beaucoup de quincaillerie des- 
tinée pour l'Amérique. La Haute-Navarre et 
la Biscaye possèdent, dans les communes d'Es- 
qui , de Penteria , de Plasencia et d'Obesseta y 
des élablissemens pour la fabrication des an- 
cres , des canons ^ des boulets et des armes de 
tout genre. 

. Fonderies a cuwre. — Il faut distinguer ces 
fonderies en deux espèces ; celles où l'on traite 
la mine , et celles qù l'on convertit le vieux 
cuivre en différentes marchandises. Les fon- 
deries de Bajgorri , dans les Basses-Pyrénées, 
étaient de la première espèce; elles étaient 
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uniques dans la France entière, et fournis- 
saient annuellement au commerce 25oo quin- 
taux de cuivre : leur activité a cessé depuis 
1770. On s'occupe de relever cet établisse- 
ment ^ d'autant plui important, que chaque 
année nous tirons de la Suède, de l'Angle- 
terre et de l'Allemagne du cuivre pour plus de 
8^000,000 de francs. 

L'Espagne n'est pas plus heureuse sous ce 
rapport II parait que les seuls établissemens 
qu elle possède sont celui d'Amezquela,.sur la 
frontière de la Navarre, où l'on ne fabrique 
pas plus de 3oo quintaux par. année, et un 
autre en Catalogne. 

Quant aux fonderies de la seconde espèce, 
le département des Pj^rénées- Orientales en 
possède plusieurs, dont les produits sont d'une 
excellente qualité. Le département des Hautes* 
Pyrénées a aussi des fonderies et des marti- 
nets à cuivre. 

Paillettes d^or. — .L'Ariège, le Salât ij* la 
Garonne, et plusieurs ruisseaux qui affluent à 
ces rivières, charrient de petites lamçs d'or, 
que r*on nomn^ paiHettes ou pailloleij: celles 
que i'on ramasse à proximité des montagnes bnt 
quelquefois jusqu'à deux lignes de lôog^oëur; 
mais celles que l'on trouve à l'ouverture Ides 
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plaines sont moins volumineuses. Les.pailloles 
sont ordinairement mêlées avec un sable rouge, 
transparent 9 très pesant ^ chargé cle particules 
d'oxidenoiir de ier, attirables à raimant(i); 
elles se trouvebtdans une couche de galets dépo- 
ses au-dessous de là terre végétale qui récouvre 
les vallons. Ces dépôts sont sans doute les débris 



(i) « Vauquelin^ ayant fait l'analjse de oetie sab- 
k stàncé rotigê , objet de notre cttriosilé^yreconiiiu 
« la %îrconne j qui, comme l'on sait> ccMiatitae la 
fc pierre gemme ^ nommée hyacinthe de Çej^lan ^oa 
« orientale, La Garonne recèle donc d'immenses 
« dépôts d'une matière, qui jouit éminemment de la 
« propriété de décomposer lés substances acidif^res» 
k Diaprés dette propriété , si Ton parvenait à séparer 
« ais'éineot lé fer de Ik ziràanne,ce qui p^ut-éttè ne 
« serait pas difficile par lé tnbyen de Taitoaiit^ ob 
« pourrait se flatter de reti)rer là soude du ael maria , 
c et de fournir ce Ue indispensable substance a^x ma- 
te nufactures , qui la tirent à grands frais du commerce 
« étranger* 

« J'ai vu du sablé zirconnien apporté de Ceylan , 
ne parfaitement semblable au ù6tre , 'dans le eabfnet de 
« sir Gbàrrles Grésillé, à Londres. J'en ai reçu de 
« i'Ariège, -Gieettard en- a parle, dit- on., dàins les 
4c Mémoires de V Académie des Sciences; maisper. 
(c sonne, avant Vduquelin^ n'en avait fait l'analjse 
u et dévoilé la composition. » Saint'Amans, 
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des montagnes à filon où les ruisseaux auri* 
feres prennent leur source; lors des déborde- 
mens les eaux attaquent les rivageset détachent 
la terre qui recèle Tor; celle terre et quelques 
petits cailloux sont entraînés ^ tandis que les 
parties métalliques, plus pesantes , s'arrêtent 
dans les petites anses qui sont à l'abri du cou- 
rant ; c'est donc dans ces anses et après des 
crues d'eau que Ton recueille plus facilement 
les pailloles. On donne le nom d'orpailleurs 
aux ouvriers occupés de ce travail , qui con- 
siste à amasser le sable , à le laver et à en sé- 
parer l'or par des procédés simples que M. le 
baron de Diétrich a fait connaître dans la 
Description des gttes de minerai^ des forges et 
des salines des Pyrénées. 

Cet or est à 22 et 25 karats; on le vendait 
autrefois 80 fr. l'once à la Monnaie de Tou- 
louse , qui en recevait jusqu'à 200 marcs cha-* 
que année. Je dis autrefois ; parce que les or* 
pailleurs sont devenus moins nombreux ; on 
parait s'être dégoûté d'une profession qui ne 
produit que -20 à 5o sols par jour , sauf dans 
Mes circonstances très rares où quelques ou- 
vriers gagnent beaucoup plus* 
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§ IV. 

Manufacture dAzur. 

En 17849 M. le comte de Beust obtint un 
nrrét du conseil qui lui donnait la permission 
^exploiter exclusivement toutes les mines de 
cobolt qui pouvaient se trouver dans les Pyré- 
pées françaises. Il traita^ à la mémp époque, 
avec un Espagnol ^ qui lui céda pareil droit que 
celui-ci avait obtenu, pour l'extraction de ce 
demi-métal dans les montagnes du Plan , si- 
tuées dans la vallée de Gistain , en Aragon.' 
M. de Beust forma son établissement sur la 
rivière de la Pique, dans le territoire de Sainte 
Mamet , près de Bagnères-de-Luchon. 

Le cobolt vitrifié et mêlé. en différentes pro^ 
portions avec le sable et le quartz qui étaient 
extraits des montagnes, environnantes ^ et avec 
la soude 9 dont on fabriquait une partie dans 
l'établissement y se convertissait en poudres 
colorantes, que l'on connaît dans le comimerce 
sous les noms de smatte^ de safre^ 6! azur et 
de bleu rojal. Jj on sait que ces poudres sont 
employées , les unes à la préparation des toi- 
les, de l'amidon et de l'empois; d'autres à la 
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peinture de la faïence et de la poterie , à co- 
lorer le verre et à la peinture à fresque }sd^u- 
très à la décoration des plateaux et à poudrer 
les écritures; d'autres enfin à la peinture des 
porcelaines fines et des métaux. 

Celte^ manufacture était la seule qui existât 
non seulement dans les Pyrénées , mais dans 
les deux royaumes dont elles font la séparation. 
Elle produisait de superbes couleurs, et en 
quantité filus que suffisante pour la consom- 
mation de la France (i). Le débit n'aurait pas 
manqué d*en être avantageux; «mais les frais 
de rétablissement avaient absorbé les fonds 
fournis par les actionnaires ; et la révolution 
ayant dispersé la plupart de ceux-ci, les tra- 
vaux , qui avaient commencé à languir dès 
1787, furent tout-à-fait abandonnés. 

§ V. 

Fabriques de Jais ou Jayet , dAlun , etc. 

«c Le jayet est une production minérale , 



(1) Cette consommation , selon M. le baron de Dié- 
trich, se porte annuellement à 4)000 quintaux , qui se 
vendent depuis 72 francs jusqu'à 600 francs le cent. 
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ce dont le commerce étail considérable dans 
ce k département de rAriège. Un filon de 
ce cette matière semble traverser le territoire 
ce du nord-ouest au sud-ouest : il se montre 
ce dans le canton de Sainte - Croix , à Riu- 
fic Gaillau et à Yilhac^ près de Lavelanet* Les 
ce principales extractions ont eu lieu dans ce 
ce dernier village. Le jajet se vendait plus 
ce cher que celui des mines d'Espagne ; la ma- 
«c tière^ étant plus dure, prenait un plus beau 
ce poli. Ces mines fournissaient aux fabriques 
«e dePejrat, de la Bastide et à plusieurs autres: 
te elles occupaient plus de 200 ouvriers. La 
«e mode du jais est passée. Les deux fabriques 
<c que y'ai indiquées sont les seules qui tra- 
ce vaillent aujourd'hui , elles ne peuvent pas 
ce suffire pour consommer les produits de 
ce la mine ; les frais d'extraction augmentant 
ce en proportion de la diminution de la con- 
ce sommation y on a cessé les travaux. Les fa- 
ce briques s'approvisionnent en Espagne (1) ^>« 
Celles qui existent à Saiqte-Colombe , dans 
le département de l'Aude y tirent aussi les jais 

(1) Notice sur les mines du département de VAriègCy 
attribinée à M. Dapont-Delporle , ancien préfet de ce 
département. 
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de FAragoû , et elles n'en emploient plus 
qu'une très petite quantité. 

^lun. — ce Diétrich a remarqué une belle 
ce mine d'alun dans la commune deBouan; on 
« s^tïï est feervi pour la préparation des cuirs 
ce blancs ^ qu'il rendait un peu jaunes lorsqu'il 
ce était employé tel qu'il avait été extrait de la 
«c mine ; mais il les rendait parfaitement blancs , 
ce comme fait l'alun de Rome', lorsqu'on avait 
ce la précaution de l'épurer en l'écumant^On 
ce a porté des échantillons de cette mine à 
kc Paris, où l'on n'a pu réussir à la cristalliser* 
ce Un particulier a fait des ess^ plus heureux, 
ce qui l'ont engagée a demander une conces-* 
ce sion pour l'exploiter; le produit parait se 
ce porter à environ 25 pour loo. Cet objet 
ce pourrait devenir une source de richesses 
ce pour l'Empire. La carrière est immense ; on 
ce ne connaît pas en France d'autre mine de 
ce ce genre* On j fait néanmoins une grande 
ce consommation d'alun pour la teinture , et 
ce nous payons ainsi à l'étranger un tribut 
ce dont nous pourrons désormais nous a£Pran- 
ce chir (i). 

( i) Ébauche <£une Description abrégée du départe" 
ment de VAriège , par Ttf . Mercadur. ^ 
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Celle mine n'est pas la seule que possède le 
département de l'Ariège ; il en existe une 
autre dans la commune de Mont-Ferrier^ mais 
elle n'est point exploitée. 

La Catalogne et TAragon possèdent aussi 
des mines d'alun ; ce sel neutre est vendu brut 
aux Français y qui, après l'avoir travaillé, le 
revendent fort cher aux teinturiers espagnols^ 

Vitriol. — Les territoires de Vacchis et de 
Perles, dans le canton d'Ax, possèdent des 
mines de vitriol très productives, dont les 
teinturiers d'Ax font usage. Il en existe aussi 
dans la commune de Maragon, canton de 
Sainte-Croix, ainsi que dans la Catalogne. 

Antimoine. — Ce demi - métal présente un 
amas de filons dans la commune de Quiniillan, 
département de l'Aude; on a beaucoup de 
difficulté à le réduire en régule , qui se con- 
somme dans la contrée et dans les départe- 
mens environnans. 

§ VL 

Carrières de Marbrée j d* Ardoise, etc. 



Les marbres sont répandus dans toute la 
chaîne des Pyrénées. Comme la partie orien- 
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taie a été la moins observée par les natura-^ 
listes, on connaît peu les marbrières qu'elle 
renferme ; c'est dans le centre que Ton a retiré 
le plus d'utilité de cette pierre calcaire, quoi- 
que la partie occidentale soit aussi fort riche 
sous ce rapport. Il est peu de pays où la na- 
ture ait varié d'une manière plus bizarre les 
dessins dont elle a orné cette production mi- 
nérale, où elle se soit plu à y répandre un 
plus grand nombre de couleurs , et à les 
nuancer d'une manière plus agréable. 

Mais on n'a point assez apprécié les res- 
sources de ce genre que présentent nos mon^ 
tagnes, et l'on s'est donné bien peu de soin 
pour en enrichir les arts. Nous tirons à grands 
(rais les marbres de l'Italie , et nous pourrions 
lui en fournir quelques uns qu'elle préférerait 
à la plupart de ceux qu'elle nous vend chère- 
ment. Toutefois cette matière deviendra quel- 
que jour l'objet de glandes et belles spécu- 
lations. Déjà les marbriers de Toulouse ne crai- 
gnentpas d'entreprendre des exploitationsd'au- 
tant plus coûteuses, qu'ils sont obligés d'ou- 
vrir les voies qui conduisent aux marbrières, 
de refendre à bras d'hommes les blocs qui en 
sont extraits, et de les faire parvenir à leurs 
ateliers par les chemins les plus difficiles. Si 
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les bénéfices que relirent ces particuliers sont 
assez considérables pour les engager à faire 
de telles avances^ que sera-ce un jour, lorsque 
le Gouvernamem aura établi des communi- 
cations entre les marbrières et les rivières na- 
vigables , lorsqtie des concessionnaires auront 
construit sur les torrens des scieries qui éco- 
nomiseront le temps, et réduiront peut-être au 
dixième les frais de la refente ? Alors non seu- 
lement nous nous aflPranchirons , dû tribut 
que nous payons à l'étranger, mais nous au- 
rons une nouvelle branche d'industrie, dont 
les produits seront sensibles dans la balance 
de notre commerce. 

Le département des P jrénées-Orientaleç pos- 
sède, dans l'arrondissement de Ville-Franche, 
sur la rive 'droite de la rivière de la Tjet , une 
montagne composée de marbres de différentes 
couleurs ; on y distingue le noir , le veiné de 
blanc et de bleu^ de bleu et de rouge , de rouge 
et de blanc. On en employa autrefois une 
qifantilé immense pour la décoration du mo- 
nastère de Saint-Micbel de Goniisa , situé au 
fond de la vallée de Taurigna, à une lieue 
de Ville -Franche. Ces marbres sont suscepti- 
bles de recevoir le poli le plus éclatant ; mais 
les carrières ont été entièrement négligées. Il 
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n'y a plus qu'un petit nombre d'ouvriers qui 
en tiihent quelques blocs superficiels^ pour les 
usages de la contrée. 

Il en est de même des carrières de marbres 
dediiférentes couleurs ouvertes àBouleternère, 
près de Yinça , et de la carrière de marbre 
blanc que renferme le territoire de Mosset , 
canton de Prades. 

Les marbres que fournit le département de 
FAude sont V incarnat ou marbre de Langue^ 
doc y le gris ^ le rouge veiné de blanc et de 
brun , le cervelat et diverses espèces de broca-- 
telles. Les carrières dont on les extrait sont 
dans les environs de GauM et de Bize^ au 
{âed de la montage Noire. Ge département 
possèdeaussi, danslesaiontdgnes desGorbières, 
qui fontttfi appeodiced'CsPyrénées, leportor, 
le blanc statuaire ^ et plusieurs autres espèces 
susceptibles d un beau poli ; et dans le pajs de 
Sault; du ittarbre gris veiné de blanc, que la 
difficulté des chenlins empêche d'exploiter. 

Le d^aiiement de l'Ariège renferme , dans 
les communes de Montaillon , Mont-Ferrier et 
Ghâteau-Verdun , le marbre blanc panaché de 
rouge y le noir^ le gris et le bleu veiné; dans 
la commune d'Oust^ près du pont de laToule^ 
une carrière où l'on a fait quelques travaux , 
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et dont le nrarbre, qui prend un très beau 
poli , est de trois espèces : savoir , i^ une hrêche 
blanche veinée de vert-pomme j 2^ une brèche 
blanche veinée de pourpre ou brèche africaine j 
3® un marbre lie de vin. On peut en tirer de 
. grandes masses pour faire des colonnes. 

A quelque distance de ce pont de la Toule , 
au bas du château de MirabaU est une car- 
rière appelée la Marboulihre ^ d*où l'on pour- 
rait tirer des blocs de i o à 12 pieds de hlanc 
veiné de gris y et des masses (de 200 pieds de 
très beau bleu turquin (i). 

Dans la commune de Moulis, on trouve du 
noir antique sur les bords du Lez. Dans celle de 
Biros , on remarque de la brèche violette et de 
toutes les autres couleurs, qui ne diffère de 
celle d'Italie « qu'en ce que ses taches sont 
« plus petites. Mais les grandes variétés sont aux 
« environs de Seix , vallée du Salât, etsur-tout 
« dans le ruisseau Froid ^ sur la rive gauche de 
<c la même rivière. C'est là qu'on trouve des 
«c carrières immenses de differens marbres , 
« parmi lesquels il y en a de fort rares. On y 
a voit le noir grec y le blanc veiné ^ le bleu tur^ 



(1) Diélrich. 



* <juin^ et des coroclats grù^ pêche, vert pâle ^ 
« i^ert foncé y rouge pâle , rouge sanguin , 
« jaune y bleu et de toutes les couleurs , soit 
« séparées , soit réunies ( i ). » 

Le département de la Hjiute-Garonne pos- 
sède une carrière de marbre rouge et blanc et 
de marbre nanquin que l'on exploite actuelle- 
ment à Mencioux , près deSaint-Martori; à 
Gourdan^ près de Montrejean , est une carrière 
de marbre g^me^ ^/^/zc. Les environs de Sainte 
Béat abondent en marbre de cette dernière 
couleur et en marbre ^m^ dontM.de Diélrich 
vante la beauté ; à Cierp , on rencontre le mar- 
bre blanc et gris f et à Gier-de-Rivière le mar- 
bre noir^ que Ton exploite actuellement pour 
Toulouse. 

Dans le département des Hautes-Pjrénées ^ 
les marbres de Gampan et de Sarancolin 
sont les plus e^més; on en a fait autrefois de 
grandes exploitations ; huit colonnes ioniques 
qui décorent Je péristile du château de Tria- 
non sont de marbre de Gampan; il est yert 
panaché dy te des taches et des veines blanches., 
grbes, rouges et isabelles« Gelui*de Sarancolin 
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(i) Mercadier. 
II. 
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est d'un rouge foncé avec des veines et des 
taches blanches ^ grises et jaunes. A i loo toises 
au sud de Sarancolin, on trouve la carrière 
de Gamousy où en i77i,on^exploitaity pour le 
compte du roi, un nîarbre blanc et gris, veiné 
de rouge ( i }, et à quelque distance de Gampan, 
celle de Berejde^ dont le marbre est d'un rouge 
très vif avec des veines, blanches , grises et 
jaunes. > 

Indépendamment de ces marbres distingués, 
« les carrières de marbre en exploitation 
ce dans les Hautes-Pyrénées sont d'un nombre 
ta infini; jusque dans le plus petit village cette 
« pierre se trouve employée dans la bâtisse 
« des maisons; on s'en sert comme de pierre 
ce de taille, même de moellon. lien existe ur- 
«c tout dans le trajet qui sépare Lourde d'Ar- 
« gelez. La plupart de ces marbres ne sont 
ce point susceptibles de recevoir un beau poli, 
tt Ils sont d'un gris bleuâtre ou noirâtre (2). 

Le département des Basses-Pyrénées fourniti 
dans la vallée d'Ossau, près de Loiibie^ un 



(1) Diétricli. 

(a) Annuaire statistique dudéparUmentdet Hautes^ 
fyrcnces, par 'HL.Lahouliniere. 
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toarbre blanc et transparent , propre à faire 
des statues , et près du village d'Aigoan, le 
marbre violet y le vert ^ le blanc et rouge et le 
violet varié jmsiiê on Croit que les substances 
argileuses qui se trouvent dans ces derniers 
marbres empêchent de «leur donner un beau 
poli ; il en est de même de tous ceux de la 
Basse-Navarre. 

La vallée d'Aspe renferme plus de soixante 
espèces de marbres de diverses couleurs (i). 

On tire de Bayonne du nîarbre blanc sem- 
blable à celui de Carrare , à l'exception que son 
grain est plus gros , ce qui lui donne beaucoup 
de rapport avec le marbre de Paros ; mais il 
est encore plus tendre que ce dernier , et sa 
couleur blanche est sujette à prendre une 
teinte jaunâtre. II se trouve aussidans les mêmes 
montagnes un autre marbre d'un vert --blanê 
tacheté de rouge (2)* 

Tels sont les principaux marbres que Ton a 
observés dans les Pyrénées ; il en est une infi- 
nité d'autres -répandus dans toute la chaîne, 
dont on ne connaît l'existence que par les 
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(1) Leroi« 
^2) BaiTon. 
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cailloux que charrient les rivières; il sérail 
facile d'en découvrir lorigine en remontant 
les torrens qui ont détaché ces débris de la 
masse à laquelle ils ont appartenu. 

Les ardoises sont abondantes efr excellentes 
dans les Pyrénées , tandis qu au . rapport de 
M. Ramond^il existe en Suisse peu d'ardoi- 
sières, et que les ardoises y sont ordinairement 
de mauvaise qualité. Les cantons d'Olette , dé 
Prades , de Mont - Louis et de Sallagousa , 
dsins le déparlement des Pyrénées-Orientales , 
possèdent des carrières 'd'ardoise qui est em- 
ployée sur les lieux et dans les environs. Il y 
en a aussi quelques unes dans le département 
de l'Aude j et notamment dans le canton de 
Roquefort ; mais nos carrières les plus nom- 
breuses et les plus abondantes se trouvent dans 
le département des Hautes-Pyrénées. Tous les 
édifices^ jusqu'aux cabanes du pauvre , sont 
couverts d'ardoise. Les carrières les plus esti- 
mées se trouvent dans les vallées de' Barèges 
et de rOussonet, près deLabassère (i). 

Le département des Bàsses-Pyrénées possède 



(i) Laboulinière. 
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aussi ^ dans les vallées d'Aspe et d'Ossau , plu» 
sieurs carrières 'd'une qualité supérieure. . 

Outre les substances métalliques, le marbre 
et Fardoise., nos montagnes contiennent beau- 
coup d'autres minéraux employés dans \e$ 
arts utiles. On trouve dans le territoire d'Ille ,~ 
départemenl; des Pyrénées - Orientales , une 
grande quantité de pierres de meulièr.e d'une 
qualité médiocre. Le département de l'Aude 
renferme, à Quinlillan, un;e mineM'anlimoine, 
dont l'exploitation est actuellement négligée; 
à Caune une minie de Ynanganèse , exploitée 
pour les verreries des déparlemens voisins ; 
à Alet ijine grande: quantité de pierres à ai- 
guiser; à Mérial des pierres à rasoir, et à 
Brena <les pierres dç meulière d'une qualité 
médiocre. Le département de l'Ariège pré- 
sente aussi des pierres de meulière dans le 
territoire de Mont-Ferrier ; des pierres à ai- 
guiser et à rasoir fauves et striées, dàps les 
communes d'Alen , d'Ercé, de Seix et de 
Sentenac ; des pierres à fusil dans» le canton 
de SaintCrCroix ; enfin d'excellentes pierres 
de touche. La partie méridionale du dépar- 
tement de la Haute-Garonne abonde en terres 
à foulon; celui des Hautes-Pyrénées a des 
kaolios et du feld-spath propre à )a fuibri^ 
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cation de la porcelaine ; et la vallée d'Aspe 
renfertne une carrière d'albâtre d'une éelatante 
beauté. Enfin rien n'est plus commua au 
pied des Pyrénées que les gypses^ les grès 
de difiërenies espèces e^t les pierres à cbatix 
d'excellente qualité* 

Les montagnes de h Catalogbe reéëient ^ 
outre les marbres de dilPérentés espèces et les 
ardoisel9 , de l'albâtre , du jaspe» des amétystes 
^t des Cristaux Colorés » que Ton travaitlie à 
Barcelone. 

Le marbre et fardoisé abondent aussi dans 
les autres parties du versant méridional ; niais 
les babitans ne s'oc<iupent point de leur ex- 
ploitation, 

§ VII. 

Saux minérales médicamenteuses,, 

Ce chapitre ayant pour objet les pro^c- 
tions naturelles que Findustrierend utiles, on 
ne peut s'empêcher d'y parier des eaux miné- 
rales. On nomme ainsi 1^ eaux qui sortent du 
sein de la terre ^ chargées d'une quantité no* 
tabfe de principes minéraux* Les unes sont 
employées par la médecine; on les nomme 
ef^u<)c minérales médiçà^ffient0U^0s ^ et vul^ai-» 
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rement eaux minérales. D'autres sont restées 
jusqu'à présent sans emploi médical^ telles sont 
les eaux cuivreuses , etc. 

Tout le monde sait que les eaux minérales 
médicamenteuses se distinguent en quatre 
grandes classes , savoir : les eaux acidulés ga- 
zeuses, les eaux sulfureuses , les eaux salines 
et les esLUx Jerrugineusfs. Lorsque les mémies 
eaux réunissent plusieurs de ces qualités, elles 
prennent la dénomination du principe domi^^ 
nanL 

On ne connaît dans les Pyrénées, ni dans 
les départemens qui embrassent ces mon- 
tagneS) aucune source éminemment acidulé 
gazeuse. 

Les eaux minérales qui abondent le plus 
dans la chaîne ou dans les prolongemens de 
la partie septentrionale des Pyrénées, sont les 
sulfureuses , ainsi qu'on le verra dans le ta- 
bleau ci-joint. On en trouve dans toute Téten* 
due de cette chaîne, particulièrement à se9 
deux extrémités ; elles ont une odeur sem- 
blable à celle que répand un œuf couvé, une 
saveur désagréable et la propriété de noircir 
l'argent exposé à leur vapeur»"^ Soit qu'elles 
soient minéralisées par le foie de soufre ou 
sulfure alcalin ou calcaire, soit qu'elles le 
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soient par le gaz hépatique ou gaz hydro- 
gëoe sulfuré y elles ont des vertus médicales 
incontestables. Employées extérieurement en 
hain ou en douche , elles agissent directement 
sur le système cutané , et par absorption ou par 
sympathie sur les parties internes ; employées 
en boisson , elles circulent dans' les différens 
appareils organiques, et produisent , sous di- 
vers modes, une excitation générale, indépen- 
damment de leur vertu médicamenteuse re-»- 
lative. Elles sont utiles particulièrement pour 
les maladies cutanées , les aflPections rhuma- 
tismales, les ulcères, les paralysies , les affec- 
tions muqueuses, catarrhalês et chroniques, 
les congestions lymphatiques , lesscrophules, 
les engorgemens , les faiblesses organiques, les 
maladies laiteuses, etc.; mais pour en obtenir 
de bons effets , il faut que la disposition in- 
dividuelle des malades soit relative aii mode 
fâ'action de «es eaux. 

Les eaux salines sont minéralisées principa- 
lement par les sels qu'elles tiennent en disso^ 
lution. Les unes sont chaudes, les autres sont 
froides. Elles ont une saveur amère, piquante 
ou fraîche , suivant la nature des sels qui y 
dominent. C'est aussi relativement à Id nature 
4es sels et à la température des eaqx (^u'cq 
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détermiae les maladies auxquelles elles con- 
viennent , soit en boisson, soit en bains. En 
général celles que la médecine recominande 
sont apéritives^ toniques ou laxatives. 

Les ediVJi ferrugineuses se distinguent par 
un goût stiptique ; astringent etatramenteux; 
elles contiennent du fer en suspension com- 
biné avec l'acide carbonique ; Tin fusion dei 
noix de galle les colore et y. produit un pré- 
cipité noir ou brun. Elles sont considérées 
comme toniques. 

Les eaux minérales dont nous venons de 
parler sont loin d'être homogènes : otitre le 
soufre y les sels neutres et le fer y avec lesquels 
elles sont principalement combinées , elles 
tiennent encore en dissolution ou en suspen- 
sion différentes autres matières y telles que les 
alkalis; des bitumes, du gaz carbonique , des ter' 
res de différentes espèces, etc. Ces substances ^ 
3uivant leur quantité et leur état, modifient 
dans les eaux les principales qualités qu'on 
leur attribue, et les font indiquer dans divers 
genres de maladies, autres que celles dont il 
vient d'être fait mention; 

Les médecins envoient ordinairement aux 

eaux la plupart des personnes aisées dont les 

^ analadies ont résisté aux secours ordinaires de 

Vart.^Iais s'il est vrai qu'il en résulte toujours 
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quelques soulagemens pour les malades , il 
faut avouer que cet avantage né doit pas être 
exclusivement attribué à l'usage des bains et 
des boissons. Le voyage seul est favorable à un 
malade affaibli par un long repos, et souvent 
par le mauvais air qu'il a long-temps respiré 
sur son lit de douleur. A mesure qu'il s'approche 
du terme de ce voyage , il oublie l'embarras 
des affaires , les soins du ménage et peut-être 
les chagrins domestiques y pour se livrer à 
l'espérance d'une prochaine guérîson. Arrivé 
au pied des Pyrénées , il respire un air de la 
plus grande pureté (i) /ses membres acquiè* 
rent une agilité dont ils avoient été depuis 
long -temps privésx; son temps se partage 
entre la promenade, les plaisirs et de légers 
remèdes. Il faudrait sansdouteque ces remèdes 
fussent bien peu appropriés au mal, si, avec un 
tel régime, ils ne. devenaient avantageux. 

Il arrive quelquefois que les buveurs d'eau 
retournent dans leurs foyers sans avoir obtenu 
la guérison de leur principale infirmité; mais 
au moins leur santé se ressent-elle de tous les 
effets de la salubrité de Fair , de l'exercice et 
du loisir. 



ff 

(i) Voyez lom. i*% le chap. 4% intitule : SqjfÊ.brîfé 
de Vair. 
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Les lieux où se trouvent les eaux minérales 
ne sont pas seulement fréquentés pat les per- 
sonnes qu j conduit le soin de leur sautée ils 
sont communément le rendez- vous des gens 
du monde qui cherchent à varier leurs plai- 
sirs, des curieux qui aiment à gravir les mon- 
tagnes, sans compter les oisifs, les joueurs et 
les aventuriers. 

Ce concours bizarre se compose d'environ 
1 5,000 personnes de tous les pays et de tqjus les 
âges. Il s'accroîtra à mesure que Tadminbtra- 
tion am^éliprera les chemins , qui sont presque 
impraticables au voisinage de certaines eaux, 
et qu'elle formera des étabiissemens qui réu- 
nissent la commpdité et l'agrément, tels que 
ceux de Bagnères-de-Luchon-etide plusieurs 
bains du département des Hautes-Pyrénées. . 

DiflPérentes sources d'eaux minérales jaiibs- 
^Dt aussi dans les montagnes espagnoles, no- 
tamment en Catalogne , aux environs d'CIrgel 
el de Mombui , dans la Navarre et la Biscaye ; 
mais ancune de ces eaux n'a la réputation de 
* celles que nons possédons dans les Pyrénées 
françaises. Si on en excepte celles de Guides ^ 
en Catalogne , elles ne sont fréquentées que 
par les babitans des contrées environnantes. 
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Salines. 

Des sources salées jaillissent dans différentes 
parties de nos montagnes et des contrées qui 
les avoisineni : le département des Pyrénées- 
Orientales en possède une prèsdeSalces; ce- 
lui de FAude en renferme une autre dans la 
commune de Rennes^ qui n'en relire aucun 
avantage. Les eaux salées de Labastide-de- 
Sérou , dans le déparlement de TAriège , sont 
seulement employées en nature par les gens du 
pays, pour préparer les alimens. Le puits de 
Cahiarade est comblé depuis peu \ il fournis- 
sait autrefois des eaux dont on obtenait le sel 
par évaporation. Ces eaux avaient une singula- 
rité fort remarquable ; dans les temps chauds 
et secs, elles s'adoucissaient en même temps 
qu'elles diminuaient. 

Les salines de Salies, au couchant et a trois 
lieues d'Orthès, sont les plus importantes des 
Pyrénées. Au nord et à trois lieues de cette 
dernière ville sont celles de Gojac , dont les 
habitans font usage pour saler le pain el la 
soupe. Les pays Basques possèdent celles de 
Gamou, d'Aincille, de Sanguès et de Gize. 

Au pied du versant méridional on trouve 
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aussi des sources de cette nature y notamment 
à Gerri; en Catalogne , et àSalinas, dans le 
Guipuscoa; et*de$ mines de sel gemme aux 
environs de Gardoûa et deSalsona^ en Cata- 
logne (i), et à Valtierra, en Aragon. La Haute- 
Navarre a aussi quelques .carrières du même 
minéral. 



( 1 ) La mine de CardoDa donne un revenu de 80,000 
francs par mois. Le sel que l'on en tire est si dur qu^oa 
le travaille comme le cristal. On en fait des chandeliers 
et d^autres petits meubles , qui ne se décomposent dans 
Teau que lorsqu'on les y a laissés trop long-temps. 
Ce sel est dé diverses couleurs. 
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CHAPITRE irr. 

I 

Emploi des Matières végétales. 

Toiles et Mouchoirs. — On fait , dans le dé- 
partement des Basses-PjrénéeSy une grande 
quantité de toiles et de moDchoirs, connus 
dans le commerce sous le nom de mouchoirs 
de Béarn. 

Les toiles sont de deux espèces , savoir : la 
toile blanche et unie ^ et le linge de table ^ qu'on 
nomme lin^e de ménage. Elles n'ont point, en 
général, la finesse et l'éclat de celles de Hol- 
lande et des Pays-Bas, mais elles sont plus 
solides, et l'espèce de duvet qui se cotonne à 
leur surface les rend plus saines pour les ysages 
du corps. Les toiles de Béarn doivent ces avan- 
tages au sol qui produit le, lin et à la manière 
dont on le prépare : au lieu de le faire rouir , 
on l^étend pendant deux ou trois mois sur le 
gazon, où les impressions successives du soleil, 
de la rosée et de la pluie disposent la partie li- 
gneuse à se détacher facilement de la fibreuse, 
et donnent du moelleux aux fîlamens. On n'em- 
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ploie guère le lin ordinaire que pour les toiles 
dçslinées à la consommation du pajs ; c'est le 
petit'linet, dont la culture est très étendue dans 
le Béarn , qui fournit le fil des toiles livrées au 
commerce; et lorsque les saisons ne favorisent 
^as cette récolte y on tire des lins et des fils de 
Laval et de Segré , et on en forme plus ordi* 
nairement la chaîne des mouchoirs. 

Ces mouchoirs sont très estimés pour la 
bonté de leur tissu et la solidité des couleurs* 
On évaluait à 6o>ooo douzaines les mouchoirs 
qui y en 1782, sortaient des ateliers du Béarn. 
On j comptait alors 2000 métiers battans, qui 
occupaient 6000 ouvriers dans diverses com- 
munes » notamment à Pau ; il ne reste que 4 ou 
5oo métiers en activité. 

Dans quelques communes du département 
des Hautes-Pjrénées , telles que celle de Saint- 
Pé t Ton fabrique des nionchoirs façon de 
Béarn, mais en petite quantité. 

La Catalogne est la seule province du ver- 
sant méridional qui ait des fieibriques où l'on 
emploie les chanvres et les lins. Il 7^ tm grand 
nombre de tisseranderies dans les villes^ de Bas- 
sioles, d'Urgel, de Vie, de Ma taras, de Man- 
rëse , ainsi que dans les oaix^agnes voisines. 
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Jus de réglisse. — Il y a dans la Haûte-Na- 
varre, notamment à ïudella, et dans une partie 
de l'Aragon , plusieurs établissemens pour la 
préparation de la racine de réglisse et la com- 
position des billes connues dans le commerce 
sous le nom réglisse noire ou jus de réglisse. 

Travail du hois. — > Toutes les vallées des 
Pyrénées possèdent des moulins à scie ou scie* 
ries pour la refente des bois. On en compte 
7 dans le Capsir, 23 dans le département de 
TAude, et 92 dans les seuls arrondissemens 
communaux de Foix, Saint-Girons et Saint- 
Gaudens. Le mécanisme de ces petites usines 
tf est point compliqué ; la dépense qu'exige 
leur construction ne va guère au - delà de 
5oo fr. Une scierie à une seule lame peut an- 
nuellement débiter en planches, de 1800 à 
2000 roules ou billons. Cette refente peut 
aller à 3ooo billons si elle est faite dans une 
scierie à deux lames. Chaque billon donne or- 
dinairement six planches d'environ 3 mètres 
de long, dont la façon coûte 3o ou 35 cen- 
times. Ce n'est pas le sixième de ce que le 
même travail serait payé aux scieurs de long. 

Merrain et Cardine. -r- Une grande qûan 
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tité de bois se convertissait autrefois en mer^* 
,rain et cà^dine. Ce genre de travail a beau*- 
coop diminué depuis que la guerre a occa-* 
sionné la stagnation du commerce. 

Meubles et ustensiles. — Dans plusieurs 
vallées Je sapin est converti en cuves ^ cuviers 
et comportes {i) j le chêne en cercles, le châ- 
taignier et le chêne en futailles, notamment 
dans le département des Pyrénées-Orientales ; 
le hêtre en meubles grossiers et en* sabots. 
Le buis est le bois dont on fait le plus com- 
munément les peignes, soit à Sainte-Colombe, 
dans le département de l'Aude , soit dans di- 
verses communes du département de TAriège, 
ou à Saint-Pé et à Qléron , département des 
des Basses-Pyrénées. Il y a une fabrique con- 
sidérable de chaises à Vitoria. 

Papeteries. — On compte un assez grand 
nombre de papeteries aux pieds de nos monta* 
gnes. Le département des Basses-Pyrénées est 



(i) Vases en forme de cuves , dont on se sert pour le 
transport de la vendange et pour divers usages domes- 
tiques. 

3. 12 
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celui où les élablissemens de ce genre sont le 
plus multipliés; il en possède 11 qui ont i3 
cuves. On n'y fabrique que des papiers com- 
muns ; le papier appelé Jleuret aux trois O est 
celui qui s'y ^fabrique en plus grande quantité. 

Le département des Hautes-Pyrénées pos- 
sède cinq papeteries situées à Souès, à Tarbes, 
à Bagnères , à Sarrancolia cjt à Beyrède ; elles 
occupent chacune quinze ouvriers. On y fa- 
brique beaucoup de papier trois O. Ces usines 
fournissent aussi le grand-raisin ^ le grand^lon- 
guet , le cornet^ le petit'longuet ^ le cartier cl 
le petit-Jésus. 

; Il y a dans l'arrondissement de Saint - Gi- 
rons sept papeteries qui occupent 65 ouvriers 
et produisent annuellement 16^000 rames de 
papier. 

La Catalogne possède beaucoup d'établis- 
semens de ce genre ; mais on n'y fabrique que 
des papiers de mauvaise qualité. Dans le reste 
de la chaîne méridionale il n'exige qu'une 
papeterie , qui «est à Pampélune. 
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CHAPITRE IV. 

Emploi des matières animaleSé 

L/E5 habitans des Pyrénées sont natureUe-* 
ment adroits et industrieux pour se procurer 
les choses nécessaires il leurs premiers besoins. 
Lorsque la saison des frimas les oblige à 
abandonner la culture des terres et la con-» 
duite des- troupeaux , ils pourvoient eux- 
mêmes à kur- habillenieat et à celui de leur 
famille : on les Toit quitter la bêche poqr 
prendre la navette ^ et convertir en étoffes 
grossières Ja laine qui a été tirée et cardée, 
par les vieillards èc les ..infirmes , et .ensuite 
filée par les femmes; mais Jkur ambition n'a 
d'autre objet que le simple nécessaire. Comme 
ils manquent d'ailleurs^de .moyens paur se 
Kvrer aux spéculations: lucratives, ils tirent 
en général peu de parti.des matières que four- 
nissent les animaux qu'ils nourrissent. 
• Il n'est cependant aucune contrée 4® l'Eçi* 
pire qui présente autant que les Pyrénées dçs 
moyens de tout genc^i p9Ui^ l'étâblissejEnenl 

12* 
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des fabriques : ces montagnes fournissent une 
immense quantité de laines ordinaires; une 
multitude de passages pratiqués le long de la 
chaîne facilitent L'approvisionnement des laines 
d'Espagne ; des eaux abondantes circulent 
dans tous les cantons; enfin une nombreuse 
population , qui , comme nous le verrons bien- 
tôt ^ manque de travail une partie de l'année, 
attend qi\'on lui fournisse les moyens de ne 
plus être réduite à aller offrir son industrie 
aux contrées environnantes. 

Tant d'avantages ont éAé peu appréciés par 
les habitans. C'est à des étrangers que leBéara 
doit parliculièrement les premières manufac- 
tures que possède cette province ; et c'est 
aussi à leur exemple que Fon doit quelques 
établissemeûs de ce genre qui ont été succes- 
sivement élevés dans la Bigorre et dans le 
reste de lai chaîne. 

E^éoffbs de laine ^ âe . coton , de soiejblon^ 
3és ^ etc. ^^ Ona dié soovent que l'industrie 
était fill^ du besoin; mais- cela n'est vrai que 
lorsqu'il s'agit de cette influstrie qui procure 
à l'homme les chose» qui lui' sont indispensa- 
bles/Il n'en est pas c}e même de celle qui nous 
donne la mhessenst; le& agréïkiens de la vie ; 
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celle itldusirîè eélfillfrcféràisance^^iri seule 
permet à l'hoinme d'élcndi*i5 seà idées et de 
doDner de Tcssor à sôw génie. C'est dans lès 
plus belles vallées du Bearn èl de la Bigorrë 
que sont établies les fabi'iques les plus impdr''^ 
tantes des Pyi'énées ; e*fe$t dans les lerrîtoîfeà 
soumis au meilleur g^rire de culture que Toii 
tire le parti le plu* tfvarflâgeûx de la dépouillé 
des aitiinhiàiix;- Si les Basques ne se sont pa^ 
encore i^gtialés sous ce rapport, il faut Tattri* 
buer à une organisaliori particulière qui léUr 
fait préférer les travaux pëhibles et les agita* 
lions du commerce au* occupations sédétt-*> 
taires. Les Béariiais^ tooibs robustes/ dut titi 
grand nombre de fabriques dans les viftes dd^ 
Nây, d'Oléron, de PoWtac et de Brugeà, ofe 
la laine est convertie en droguets, cadls^ cot^ 
deillats^ capas, étoffes pour capes, iodVér- 
tures, quelquelbi^ en di^ap^ fias. La Bigotre 
po^ède) dans ledrithe^ vallées diéGâmpiâti et 
d'Aure> de pareilles branche» d'industrie^ et 
c^est danslavalléedeBagnèresquese fabriquent 
les voiles et. crépons qui couvrent les femmea 
du peuple dans les cérémonies religieuses > et 
dont la mode ^ depuis quelques années.^ a Ml 
adopter l'usage dans une partie de La France^ 
Ce sont les conmiunes les plus riches du Come^ 
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D)mge& 6t du ^Gôuzerans qui possèdent quel- 
qiuesfal^iques> de draps y de droguets et de 
diverse^ étoffes destinées. à la classé aisée* Enfin 
les jQQànu^clQres de Ghalabre et deLimOux^ 
voisîpds .des Pypénées.» dans le département 
de i'Aude ( i) , fabriquent, année . commune^ 
pins de 200^000 aunes de draps, qui passent 
à 1 elranj^er. l^eùr état florissant la: fait aban-r 
/donner, les établissemens de ce genre qui s'é* 
taipnt; formas . à Perpignan^ Cmir de Prades 
sçml leS)Seul^,, dans.lç;d;épâr'temQnt'd<es'Pyré- 
nées:0pienlale^ ; qui fournissent encorç quel- 
ques alimens au çpmoaeççç du dehors; cai? 
les produits dfis^çfabriqipes de Vernel,;de Sa- 
ht^rs !b\ de F rats de Mol(o| ne ^ô;^M>asoiitment 
que sur l^s lieux. li'oEV <ïor^çoit difficilement 
que le pays , qui, avant l'introduction des mc- 
rintos» possédai}. le^ plu^belles laines d^rojau- 
Tfxe y en ait tiré si peu.de parti. lien , est de 
inéme des autres productions; les cana^p^gnesdu 



« 

(i) Les manufactures An département de PAude 
<Hîcupaient autrefois, pour la filature, un grand nombre 
d^ouvriers, qui sont restés sans travail depuis qu'elles 
3e sontprqcurç des iiiécaiii^aes pp^r ce goure de pré-< 
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Roussillon sont couvertes de mûriers y et les 
soies qui en provienoent ne sont nuises en œuvre 
que dans les ateliers étrangers. L'industrie de 
ce département semble, ainsi que nous l'a- 
vons déjà annoncé, avoir été anéantie par 
celle des pajsqui Tavoisinent; elle n'est guère^ 
connue que piar les dentelles de Perpignan. 

Il en est bien autrement au-delà des monts. 
La Catalogne comptait plus de 4^,ooo per- 
sonnes emplojées à la fabrication des in« 
diennes communes. Au rapport du docteur 
Jordan-y-Frago , sept des villes de celte pro-' 
vin ce possédaient autt'efois SgS métiers , où 
l'on fabriquait différentes étoffes de laine , 
1 1 16 métiers d'étoffes en soie, et 52 17 métiers 
à galons > rubans et autres objets de ce genre; 
à quoi il £aut ajouter que, le long de la côte , 
les. femmes s'occupent à faire dei Uondes -, 
qui ont un grand débit en Espagne , parce 
qu'elles servent à garnir les mantHies et les 
voiles. 

L'on voit que les produits de l'industrie des 
Catalans sont très variés , et considérables par 
la quantité; mais ils n'ont riea de remarquable 
du côté de la qualité. Aucun des draps de la 
Catalogne n'approche de la beauté de ceux 
que l'on fabrique dans les. eavirons de Ma.^ 
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drid 9 et les soieries ne sont point comparables 
aux marchandises de Lyon y pas même à celles 
du royaume de Valence. 

Bas à Vaiguille et au métier. — Un genre 
d'indusirie fort important se fait remarquer 
dans les montagnes du Roussillon; il consiste 
dans la fabrication des bas de laine à laiguille. 
Les tricotleuses du Gapsir et d^ ]a Cerdaigne 
sont si nombreuses et si habiles , qu'il est peu 
de pays en France où leurs oiryrages ne soient 
Tendus par les colporteurs. La même occu- 
pation se retrouve dans d'autres cantons mon- 
tueux^ tels que celui de Montrejean^ dans la 
vallée d'Aure et dans quelques communes des 
Jlautes-Pyrénées. C'est une chose curieuse que 
devoir la vitesse avec laquelle les ouvrières y 
manient les aiguilles; on peut à peine en don- 
ner une idée en disant qu'une femme fait une 
paire de grands bas dans uti jour. 

L'industrie a établi un grand nombre de 
mietiers à bas dans le Béarn ; on y en comp-r 
tait autrefois plus de 8qq. Il eu est de même 
de ia Catalogne. 

Tanneries et mégisseries. — Gomnie le dé- 
partement des Basses - Pyrénées , ainsi quç 
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nous l'avoQS dit^ est celui où il se fait une plus 
grande consommation de viande de bonche* 
rie, c'est celui aussi qui présente le plus de 
ressources pour l'art du tanneur et du mé- 
gissier. 

Les villes de Pau ^ Orthez , Nay *et Hespar- 
ron possèdent des tanneries dont les travaux^ 
il est vrai , sont loin d'être portés à leur per- 
fection. La ville de L'Escar est la seule qui ait 
un établissement où les cuirs soient préparés à 
la façon anglaise. Les pelleteries occupent plu-* 
sieurs ouvriers à Hesparron , Orthez , et sur- 
tout à Arudj, où il existe des mégisseries. 

Tarbes et Bagnères comptent aussi un cer« 
tain nombre de tanneurs et de corroyeurs , 
dont les ouvrages ne sont point sufBsans pour 
les besoins du département des Hautes-Pjré- 
nées. Cest celui des Basses - Pjrénées qui y 
supplée. 

, n y avait autrefois ii tanneries à Foix , et 
i8 à Saint-Girons; l'impôt qui fut mis sur les 
cuirs en 1769 fil tomber la majeure partie de 
ces établissemens , et ils ne se sont point re-* 
levés depuis la suppression* de cet impôt. 

Le département de l'Aude avait , il y a peu 
d'années, 79 tanneries j où l'on travaillait lesi 
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eiTÎrs provenant des possessions espagnoles de 
l'Amérique. 

Cette branche d'industrie n'étail pas moins 
importante dans le département des Pyrénées- 
Orientales y notamment dans les cornmunes de 
Perpignan, Arles, Villefranche , Fille et Vinça > 
qui faisaient à TËspagne des fournitures con-^ 
sidérables; maintenant les tanneries de ce dé-* 
parlement sont réduites au nombre de iS^. et 
leur§ produits ne suffisent pas aux besoins du 
pays. 

La Catalogne possède aussi beaucoup de 
tanneries , dont les produits sont principaler 
ment convertis en souliers destinés pour TA- 
inérîque; mais dans le reste du versant espa- 
gnol on n'en connaît de considérables qu'à 
Bilbao. 



Lavage des Laines. — Nous ne possédons^ 
dans les Pyrénées françaises , aucun établisse- 
ment que Ton puisse comparer aux lavoirs des 
environs de Ségoyie , soit pourla bonté des pro- 
cédés j soit' pour la quantité des laines aux- 
quelles on enlève le suint : nos montagnards 
lavent eux-mêmes les laines destinées à leurs 
usages. On les trempe à plusieurs reprises dans 
l'eau houilUnle; ensuite oales expose au cqup 
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rant d'un ruisseau jusqu'à ce qu'elles aient la 
blancheur nécessaire. 

Gomme les eaux minérales d'Ax sont très 
abondantes, et qu elles ont un degré de cha- 
leur suffisant pour remplacer l'eau bouillante or- 
dinaire, elles sont employées par les habitans 
de cette commune à laver une grande quantité 
dégaines qui sont envoyées dediverscantons des 
départeniens de l'Ariège, de la Haule-Garonne 
et des Pyréhéès-r-Orientales , ainsi que del'Ara- 
gon. On évalue à 10,000 quintaux celles qui 
sont ainsi préparées annuellement en temps de 
paix. ^ 

On lave aussi à Yidaillé et à Benasque beau- 
coup de laines d'Aragon, 2ippeléescastanai$es. 
'< 

Salaisons. — Tout le monde connaît les 
y^m^ow^ appelés de Bayontiti Ils proviennent 
jdes cochons qui sont élevés et des salaisons 
qui sont faites dans les départemens des Hautes 
et des BassesrPyrénées , même dans le dépar- 
tement des Landes. Ces janibons doivent leur 
excellente qualité à celle de la chair des ani~ 
maux qui les fournissent , et à la. manière dont 
elle est préparée, et ils tirent leur dénomina- 
tion 4c la ville qui en est le principal entrepôt. 
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CHAPITRE V. 

Migrations annuelles dèfS Ouvtiers. 

Xj e peuple de l'Empire qui eit le plus attaôhé 
au sol qui l'a tu naître , que renniti poursoii 
dans les plaiaes lorsqu'il est ôMtgé d« les pai^- 
courir, est cependaDt celui^qui abandonne le 
^us fréquemment ses foyers; Il est certains 
cantons dans les Pjrénées françaises , tels que 
le canton d'Aspèt, dans l'arrondissement de 
Saint-Gaudens , dont près de l^uioze cents 
habitans vont porter, chaque année , leur in- 
dustrie dans les coulrées voisines des mobta- 
gnes; et Ton peut évaluer au isiiçième de là 
popiilation les ouvrier^ de toute ei^fece qui > 
ddns d'autres catitons , se livrent à cette ini« 
gration annuelle. Il ne fautp^^> eomcne cer^- 
tains écrivains , en cherèher la causé dans iè 
goût des montagnards pour la vie tiomade; 
c'est le défaut de mojens d'eKisleface qui les 
t)blige à s'expatrier ainsi. Les terrains en cul- 
4ure produisent à peine assez de grains pour 
pourrir les habitans des Pyrénées pendant six; 






( i89 ) 
3Qa©is de Tannée, Les travaux de ragriculture 
sont suspendus pendant la' longue saison des 
frimas; la plupart des troupeaux sont alors 
rendus à la pleine*; cependant les neiges in^ 
terceptent les voies du commerce ; et nous 
avons vu que si l'industrie avait éleVé des 
établissemens dans quelques contrées ^ elle nV 
vait rien fait pour celles où les terres ruiitées 
par les eaux laissent sans travail une partie des 
anciens laboureurs. Ilfaut'donc déserter pen- 
dant quelques mois de l'année le pays qui ne 
donne ni assez d'occupation , ni assez de sub- 
sistance. C'est ainsi que les habitaus du Capsir 
et du Donézan vont vendanger ^ cueillir les 
olives j et presser Fhuil^ dans les plaines du 
Roussillon; que ceux du comté de f oixvoni 
abattre les bois, fabriquer le charbon, et 
entretenir les forges de l'Andorre et d'unp 
partie de la Catalogne (i). 
Parmi les habitans des cantons d'Aspet, :de. 



(i) Il part cWqnç année ,,en temps de paix , environ 
cinq cents charbonniers des cantons de Foix , de Ta- 
rascon et des Cabannes , pour aller travailler dans les 
forges de la Catalogne et de FAndorre; ils en rappor-r 
tent environ i5<4l^o francs^ dont le premier emploi 
sert À. l'entretien des familles indigentes. 
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Saint-Béat , et autres de l'arrotidissement de 
Saint*Gaudens, il en est qui vont travailler à 
la récolte des grains dans les plaines de l'Ara-» 
gonj ils viennent ensuite faire la moisson dans 
leurs vallées , où elle est plus tardive. Un boa 
nombre de ces laborieux montagnards ^ après 
avoir ensemencé leurs terres , reparlent pour 
l'Espagne y où les uns raccommodent les us- 
tensiles de cuisiné y d'autres aiguisent les ou- 
tils 9 ou exercent d'autres petites professions 
que dédaignent les Espagnols. 

Cependant les vastes prairies qui avoisinent 
l'Ebre sont fauchées par les montagnards de 
laBigorre et d'autres contrées environnantes, 
moins robustes que les Catalans et les Arago- 
nais y mais plus adroits dan$ ce genre de tra- 
vail; et chaque hiver, des troupes de méné- 
triers, connus sous le nom de couples de 
Bagneres ^ parcourent les villes et les bour- 
gades de la Gascogne, pour faire danser la 
jeunesse au son de divers instrumens, notam- 
ment du violon et dli tambourin. 

Quant aux pays Basques, ils font toujours 
exception à ce que l'on peut dire de général 
au sujet des Pyrénées. Une agriculture mieux 
entendue, des troupeaux nombreux entretenus 
sai^ interruption, les occupent dans toutes le» 
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^sdsoDs/ et fournissent à tous leur§ besoins. 
IJs n'cnvoiefit à l'Espagne qu'un petit nombre 
d'exceliens tuiliers et briquetiers, et un plus 
petit nombre de tanneurs. 

L'on voit que l'industrie française lève , 
cbaque année; un tribut considérable sur l'in- 
dolence espagnole. Toutefois les habitans des 
montagnes de l'Aragon et de la Navarre vien- 
nent, chaque hiver, nous offrir leurs bras ner- 
veux. Nous employons ces ouvriers, ainsi que 
ceux de la vallée d'Aran et de quelques con- 
trées voisines, à faire des fossés, des défonce- 
mens et autres travaux de la terre , pour les^ 
quels ils sont beaucoup plus expéditifs que 
nos ouvriers. 

Cette différence de goûls et de facultés me 
semble être un trait caractéristique de chacun 
des peuples qui habitent les deux versans 
des Pyrénées. Les Espagnols du centre et de 
quelques contrées de l'ouest paraissant être 
destinés par la nature à fournir à la société 
les matières premières que procurent les tra- 
vaux de la terre , tout indique qu'il faut en- 
courager , leur agriculture , et continuer à 
leur rendre une partie de ses produits , apr^s 
les avoir rendus plus précieux par notre maio^ 
d'oeuvre. ^ 
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CINQUIÈME PARTIE. 



commeuce. 
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CHAPITîlE PREMIER, 
SERVANT D'INTRODUCTION. 

G B que BOUS ayons dit de Tagricultuve et de 
l'industrie des peuples, qui sont l'objet de cet 
ouvrage, a donnémae première idée de leurs 
besoins respectifs , et des moyens par lesquels 
les uns peuvent suppléer à ce que leur refuse 
un sol ingrat , les autres se procurer les pro- 
duits des manufactures étrangères. Poi^r avoir 
à ce sujet des connaissantes plus particulières, 
il n'est point inutile de savoir d'abord ce que , 
avant la guerre , les deux nations auxquelles 
appartiennent les Pjrénées, se fournissaient 



! 



(»95) 
mutuellement, soit en matières brutes , soit en 
objets manufacturés; Nous rechercherons en- 
suite quels étaient les poids ^ue mettaient dans 
cette balance les provinces septentrionales 
de l'Espagne et nos départemens limitrophes. 
Dans le chapitre suivant ^ nous parlerons d'une 
manière plus précise du commerce particulier 
des babitans des montagnes. 

L'auteur de la Balance du Commerce nous 
apprend que, sut la fin du règne deLouisXiy, 
les exportations de la France pour l'Espagne 
montaient à la ^ommé de 20^000^000^ et que 
nos importations étaient de5;6oO;OOofr., non 
compris 12^000^000 de piastres. Le même au- 
teur nous apprend aussi que 9 vers 1791 /nous 
fournissions à l'Espagne^, savoir : 

Articles de toutes sortes » manufacturés y fa- 
briqués ou ouvragés. . . . 26^500^000 &• 

Matières brutes et bêtes de ^ 
somme 5>20o>ooo 

Comestibles des règjnes vé* 

gétal et animal ii^ooo^ooo 

Vinsetcaux-de-vic. . • . i^5oo,ooo 

TôTAi.. , . . 449300^000 fr. 

lli'Ëspagne nous envoyait^ à la même époque^ 
2. i3 
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des matières brutes , pariicu- 
lièremeat des laines, soudes, 
bétes de charge , chevaux ^ 
mules et mulets pour , . • ao^ooo^oôdfr. 

Comestibles des règnes vé- 
gétal et animaL • • * . 7^000^000 

Boissons, eaux-de-vie, vins 
et liqueurs. • • • , , . 4>ooo,ooo 

Articles. ouvragés, . • . 2,000^000 



Total. • . . 35,ooo,ooo fr. 

non compris 6a,ooo,ooo de piastres. 

Nous n'avons point de données aussi posi« 
tives sur la balance qui existé dans le com- 
merce particulier des provinces septentrio- 
nales de l'Espagne avec nos départemens limi- 
trophes, et nous sommes obligés de' nous 
borner à présenter ici les élémens qui peuvent 
conduire à un résultat approximatif. 

Jetons d'abord un coup d'oeil sur les con- 
trées espagnoles situées entre l'Ebre et les 
Pyrénées. 

Dans les bonnes aonées , qui sont celles où 
les pluies sont abondantes, l'Aragon et la 
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Haute- Nâvatre produisent assez de grainî; 
pour la nourriture de leurs habitans> et pbut 
suppléer à ce qui manque aux peuples de la 
Catalogne et des trois provinces delà Biscaye. 
Mais comme les années d'abondance sont fort 
rares , à cause de la sécheresse , le superflu des 
deux provinces du centre de. la chaîne ne 
remplit communément qu'une faible partie du 
déficit que l'on éprouve aux deux extrémités. 
La Catalogne tire le restant de ses apprôvi- 
sionnemens des Etats-^Unis de l'Amérique, de 
la Barbarie, de la Sicile, de la Turquie? et 
de la France , lorsque l'exportaliori est per^ 
mise par le Gouvernement. Des trois provinces 
de la Biscaye, TAlva se suffit ordinairement 
i elle-même ; mais lorsque la Navarre ne pré- 
sente pas des ressources , le Guypuscoa et 
la Biscaye proprement dite ont recours à 
la Vieille-Castille, dont les blés leur arrivent 
à peu de frais par le» ports de Saint - Ander 
et de Bilbao. 

Les nombreuses fabriques des Catalans, le 
commerce qu'ils font avec toutes les parties du 
monde, la sagesse et l'économie, qui lès carac- 
térisent leur donnent les moyens de pourvoir 
à leurs approvisionnemens, et font des pays 
qu'ils habitent une des plus riches provinces de 

i5. 
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l'Espagne , notamment depuis qu'on y a per- 
mis les retours directs de l'Amérique , qui 
autrefois étaient exclusivement bornés au pori 
de Cadix. 

Le Guypuscoa et la Biscaye ne se procu- 
rent les subsistances qui leur manquent qu'au 
moyen de la vente du fer en barre , des 
boulets f des ancres et des armes à feu qui 
sortent de leurs fabriques. 

Quant aux six dépârtemens français , qui 
* s'étendent depuis Bayonne jusqu'à Perpignan , 
les approyisionnemens en grains leur ocea- 
sionnent rarement deis inquiétudes ^ parce que 
les plaine» suppléent en partie à l'insuffisance 
des récoltes des pays montueux , et que la 
Gascogne fournit à toutes ces contrées les 
grains qui peuvent leur manquer, en échange 
des fers 9 des laines , des bois et des articles 
manufacturés qu'elle en retire. 

Ces six dépârtemens envoient à l'Espagne 
des articles; de négoce de toute espèce, soit 
pour l'usage des babitans dés provinces sep- 
tentrionales, soit pour le commerce qu'en font 
les Catalans dans l'intérieur de l'Espagne, dans 
le Portugal ' et dans les pays lointains. 

Les bestiaux sont l'objet le plus étendu de 
nos exportations» Il est bon de rappeler à cet 
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égard que le territoire espagnol^ sujet à une 
évaporation considérable , a peu de pâturages 
assez gras pour nourrir les bétes à grosse 
corne; et comme les ânes, les mules et mu*» 
lets se contentent d'une pâture moin& succu- 
lente que les autres animaux destinés aux tra- 
vaux de l'agriculture , ils sont généralement 
employés par les Espagnols pour le kbôurage 
et le transport des denrées. Ce sont nos dé- 
parlemens limitrophes et l'ancienne province 
de Poitou qui leur fournissent ces animaux ; 
et la quantité en est si considérable , que l'oa 
croit communément que le prix de la vente 
est presque suffisant pour pajer les contrit 
butions foncières des^ contrées où ils ont ét4 
élevés. 

Quant aux animaux destinés auxboucberies^ 
c'est nous qui en approvisionnons aussi leSs 
provinces septentrionales, particulièrement la 
Catalogne et la Biscaye, La ville seule de Bàr-*^ 
celone traite avec des fournisseurs français, 
pour lui fournir chaque jour cinq cents xoloxx^ 
tons, deux cents brebis, trente bœuf&> ciur 
quante boucs châtrés, et elle reçoit ea* outre 
plus de six miUecocbons, qui partent de nosk 
départemens méridionaux pendant l'automne- 
de chaque année.. Ces fournitures coûtent à 
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la ville de Barcelone 2,800^000 fr. par an ; 
çt l'on peat évaluer à une pareille somme 
celles que nous faisons aux autres villes de la 
Gatalog^ne. 

Le commerce français envoie aussi aux pro* 
vinces méridionales des étoffes de laine, des 
toileries^ des étoffes de soie, des velours 
des bas de soie, des cuirs tannés, de la cire ^ 
de la chandelle, de la ^quincaillerie, de la 
parfumerie, dé Torfévrerie, des articles de 
luodes; et de plus, aux trois provinces de 
Biscaye , . des vins communs et des eaux-de- 
vîe- 

Une partie de ces marchandises nous est 
payée en piastres et en quadruples. C'est tout 
ce que nous recevons de la Catalogne , sauf 
des lièges en bouchons et de l'huile (1). 



(i) On ht iain&V Itinéraire descriptif A% M. Dela*^ 
)>orde , (jae U Catalogne es^pcdie^ chaque année, pour 
le Nord f 3p,ooo quintaux de liège en planches, don ( 
oui charge ordinairement quinze à dix-huit navires. 
Le liége en bouchons passe en France ; la quantité est 
ordinairement de 1200 quintaux; il en passe aussi or- 
dinairement laoQ quii^taux dans les diverses provincea 
de l'Espagne. La Catalogne exporte 800 charges d'huile 
f o^r la {"raACÇ et la HoQaode^ 
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Le Haut-Aragon nous fournit une grande 
quantilé de laines ; on en lave chaque année f 
dans la commune d'Ax , plus de 4ooo quin- 
taux. Au rapport de M. Delaborde , nous en 
tirons des seuls territoires de Benavarre et de 
Jaca 2475 quintaux , et la quantité de laine 
qui sort du Bas- Aragon , pour la France , est 
plus considérable ; car les territoires d' Albara- 
zin y de Téruel et quelques autres envtrpnnans, 
nous en envoient ^ chaque année, plus de 6000 
quintaux. Nous recevons aussi des vins de 
FAragon ; on évalue à plus d'un million ceuxt{ui 
sortent de cette province pour différens pajs. 

La Navarre fait ses échanges avec nous , au 
moyen des vins de liqueur, de l'huile d'olive , 
des laines , du bois de réglisse , du jus de 
réglisse en bâton , et des eaux-de-vie, lorsqu'en 
France elles se trouvent à un haut prix. 

Quant aux trois prtviaces de la Biscaye, 
nous en recevons, cpmme nous l'avong déjà 
dit, du fer en barre ou manufacturé; à quoi on 
peut ajouter dés noisettes et des châtaignes^ 
dont il se fait, dans le nord, une exportation 
considérable. 



' 
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CHAPITRE IL 

Commerce des Hahitans des montagnes. 

JLes bâbitans des montagnes, pris en masse , 
ne recueillent pas sur les terres qu'ils cultivent 
une assez grande quantité de grains pour leur 
subsistance pendant cinq mois de Tannée ; et 
quoique les montagnes méridionales' soient 
beaucoup moins peuplées que les nôtres^ à 
peine nourrissent-elles pendant trois mois les 
habitans des hautes parties de la Catalogne , de 
TAragon , de la Navarre et de la Biscaye. Ces 
contrées montueuses ont donc plus de besoins 
réels que les parties basses des provinces dont 
elles dépendent. Cependant elles ont moins de 
ressources pour se procurer ce quileur manque 
de subsistances, car elles ne jouissent ni des 
vignes précieuses, ni des oliviers qui sont cul- 
tivé» sur les coteaux et dans les plaines; et si 
l'on excepte la Haute-Catalogne, qui possède 
de nombreuses fabriques , et les contrées où 
se trouvent les forges à fer, toute la chaîne mé- 
ridionale est privée des ressources que 
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donne Tindustrie. Gomment subsistent donc les 
habitans de ces contrées? On peut d'abord ré- 
pondre qu'ils opposent une grande sobriété à 
llngratitude du sol ; mais le plus grand nombre 
se procure le simple nécessaire au moyen de 
lâ vente des laines faite aux Français, tandis 
que plusieurs se livrent au commerce interlope 
que facilite l'escarpement des Pyrénées , et 
que d'autres vont travailler pu trafiquer » une 
partie de l'année, dans les plaines environ- 
nantes, ainsi qu'on l'a vu précédemment. 

Il en est à peu près de même dans le versant 
septentrional ; cependant la population en est- 
plus nombreuse > parce qu'elle y a trouvé des 
ressources plus étendues. D'abord le sol, moins 
desséché par l'ardeur du soleil , récompense 
les travaux des infatigable^ habitans« La culture 
de la pomme*de**terre et du blé*sarrasin a 
donné à la masse des subsistances un accrois- 
sement considérable , et quelques branches 
d'industrie étrangères au versant méridional 
alimentent le commerce jusque dans nos hautes 
vallées. C'est à leur ouverture que sont cons- 
truites ces nombreuses tanneries et ces papete- 
ries , dont les produits passent en Espagne ou 
en Portugal. Les bas à l'aiguille de la Gerdaigne 
et du Gapsirsontcolportés jusque dans le nord 






( 2oa ). 

de l'Europe;; leï peignes de buis, fabriqués 
dans les montagnes des départemens de FAude, 
de TAriègeet desHautes-Pjrénées, sont expé- 
diés en Espagne; ceux de houx, de cormier - 
et d'alizier sont envoyés en Italie, en Sardaigne 
et à Malte ; et les peignes de hêtre sont achetés 
à Marseille par les Bàrbaresques , qui les trans* 
portent dans les ports de rAfrique situés sur la 
Méditerranée. Les planches, les sabots, les fu- 
seaux, les brisoirs, les comportes et cuviers, le 
marbre, la chaux et le plâtre sont échangés, dans 
les départemens méridionaux , contre du blé , 
du maïs et du vin. Le jais , converti en grains de 
chapelets, en colliers, en pendans d'oreille, elc.^ 
passe en Espagne, aipsi que la cire jaune. 

Les fabriqaes de l'arrondissement de Saint- 
Girons envoient leurs droguets et d'autres 
étolfes dans les départemens environnans, et 
quelquefois dans les anciennes provinces du 
Poitou , de la Bretagne et de la Saintonge. Les 
<}raps et cadis des vallées d'Aure et de Campan, 
lorsqu'ils ne passent pas en Espagne , ont à peu 
près la même destination. Les voiles noirs de 
Bagnëres sont destinés pour l'Espagne. Elle 
consomme^ussi une partie des bas, des étoffes 
de laine, et^es toiles et mouchoirs fabriqués 
dans le Béarn ; une autre partie de ces marcban* 
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dises est expédiée au commerce de Bayonne , 
dérouleuse, de Bordeaux el aux Echelles du 
Levant. ' 

Mais les fabriques dont nous venons de par- 
ler sont loin de consommer toutes les laines 
que Ton relire des troupeaux des Pyrénées. 
Une grande partie , lavée à Ax ou dans d'au- 
tres lieux, est envoyée, soit en rame, soit 
après avoir été filée par nos montagnardes, dans 
les fabriques du Languedoc ou dans celles 
d'Elbœuf , qui les emploient à former la lisière 
des draps, n est facile de faire le calcul approxi- 
matif de toutes celles qui passent dans le com- 
merce. Nous avons vu plus haut que les bétes 
à laine des Pyrénées françaises étaient au nom- 
bre degio,ooo. En évaluant le poids de chaque 
toison à 2 kilogrammes et demi, on trouve un 
produit annuel de. • • • • s^ajS^ooo kil. 

La population des Pyrénées 
se porte, d'après l'étal que 
nousenàvonsjdonné,à39o,79i 
individus. Si Ton évalue à 4 
kilogrammes et demi de laine 
la consommation de chacun , . 
on en trouve un emploi de. • i,758,5$9 

Il reste donc à vendre, cha- 
que année ....... 61 6,44 1 kil. 
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Nous pouvons évaluer de la 
même manière la quantité de 
fer qui entre dans le com- 
merce. Nous avons vu que le 

fer fabriqué dans les forges 
des Pjrénées se portait an- 
nuellement à . . . • . . 177,100 *^"^' 

Celui qui est nécessaire aux 
arrondissemens où ces forces 
sont situées, peut être de. . . d5,ooo 

D'où il résulte que les maî- 
tres de forgés des Pyrénées 
vendent annuellement au midi 
de la France et quelquefois à 

l^Espagne • . i52^ioo^*''''' 



Nous ne devons pas passer ici sous silence 
réchange qui se fait annuellement de l'argent 
que les étrangers apportent dans les lieux où 
sont les eaux thermales, avec les denrées et les 
services des montagnards. Nous avons vu plus 
haut que l'on portait à i5,ooo le nombre des 
étrangers ; si l'on évalue à trois semaines le 
séjour que chacun d'eux fait dans les Pyrénées, 
et à 6 fr. sa dépense de chaque jour, on trou- 
vera que le numéraire ainsi hissé au pied de^ 
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Pyrénées , dans la saison des çaux , se porté à 
environ 392o5>ooofr. 

Enfin le commerce interlope^ notamment 
celui de For et de l'argent ^ occupe les habitans 
du versant septentrional ^ comme ceux du ver- 
t opposé; les piastres et les quadruples qui, 

ant la guerre^ étaient transportés en France 
à travers les montagnes /s'élevaient à une 
somme de 80^000,000. 

Mais l'exportation la plus importante poux^ 
nos Pjrénées françaises a pour objet les bes- 
tiaux qui passent en Espagne pour la four- 
niture des boucheries et pour les travaux de 
l'agriculturç , et les jambons salés, dont la 
plus grande partie est aussi destinée pour ce 
royaume, de même que dans les Pyrénées 
espagnoles les laines fournies à nos fabriques 
forment la branche de commerce laplus éten- 
due. 

Les peuplesv qui habitent les deux versans. 
ont donc des besoins qu'ils ne satisfont qu'au 
moyen des échanges qu'ils font entre eux. 
Lorsque les bestiaux et les ouvrages manufac?- 
turés ne peuvent passer en Espagne , et qu'une 
partie de la population ne peut aller exercer 
son industrie dans ce royaume 1 les monta* 
gnards français manquent de numéraire j cou* 
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séquemment de moyens de se ptoôurei* les 
denrées qui sont nécessaires à leur subsistance } 
d'un autre côté, les montagnards de l'Aragoa 
et de la Navarre sont alors dans 1 impossibilité 
de se défaire de leurs laines^ qui sont inutiles 
à l'intérieur de l'Espagne ; ceux dé la Catalogne 
sont privés des comestibles et des objets de 
trafic que la France leur fournit, et les Bis- 
cayens ne peuvent nous envoyer leurs fers, 
leurs boulets , leurs bombes, leurs ancres^ et 
leurs armes de toute espèce. 
• C'est cette réciprocité de besoins et de se^ 
cours qui a engagé les deux peuples à multi- 
plier les passages pratiqués à travers les Pyré- 
nées ; c'est elle qui fait braver lès dangers qu'ils 
offrent à chaque pas; c'est elle fenfin qui main- 
tient l'harmonie entre les montagnards de TuA 
^t l'autre versans, lors même que la guerre est 
allumée entre les deux nations. 

Cette dépendance mutuelle dans laquelle 
se trouvent les deux peuples a existé de tout 
•temps; $ et elle a été tellement sentie par les 
deux Gouvernemens , qu'ils ont voulu que 
leurs sujets respectifs, habitans de différentes 
' parties des Pyrénées, pussent continuer leur 
trafic en temps dé guerre comme en temps de 
paix. On en trouve notamment la preuve daniî 
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tine ordonnance de Louis XII ^ du dernier 
janvier i5i2 , et dans lacte de Passeries ^ du 
22 avril i6i3. 

Par cette ordonnance, le roi de France, 
confirmant les traités ^ accords ^ commentions^ 
surséances et abstinences de guerre résultant 
des usages anciennement établis, met en li- 
berté dix ou douze sujets du roi d' Aragon 
faits prisonniers par un officier françaij^ dans 
une foire tenue à Saint-Béat, et pourvoit à 
larestiîution de certaines sommes qui avaiient 
été exigées des faabitans de la frontière. ' ' 

Par Tacte de Passeries y des commissaires 
respectivement nommés par les deux monar- 
ijues^ et assemblés sur les frontières de TArâ* 
gon , conviennent, entre autres choses :. 

i9 Qu'en temps de guerre les habilans des 
montagnes et vallées françaises pourront com-^ 
mercer, communiquer avec leurs voisins les 
Espagnols, et faire l'échange de leu^s mar- 
chandises comme en temps jde paix, dans les 
lieux dont la désignation est donnée ; * 

2^ Que pareillement les habitans des pays 
espagnols pourront \oyager et commercer 
dans les pays français ; 

30 Qye si quelque attentat particulier élait 
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commis^ ce ne serait pas un motif pour rompre 
les communes conventîoas ; 

4^ Que les bestiaux desdits pays pourront 
pâturer dans toutes les parties des montagnes 
comme en temps de paix y et que si les gens de 
guerre venaient àenlever des bestiaux dans 
une vallée y les habitans seraient obligés de 
payer entièrement ces bestiaux; 

5^ Que s'il arrivait que l'on fît des prison- 
niers f ils seraient rendus à la première somma- 
tion , et que les personnes çpupables de cette 
contravention seraient punies par les juges 
compétens ; 

6^ Que ces accords ne pourront élre rompus 
qu'après un avertissement fait trente jours 
d'avance, pendant lequel temps les habitans 
des deux pays devront retirer leurs marchan- 
dises, bestiaux et argent 
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CHAPITRE TROISIÈMEi 

Moyens de transport. 

% I'^ 

Grandes Routes , Ports oit Passages dé France 

en Espagne. 

1 

Lb$ Romains ûvaieût plusieurs routes ^uicoii*^ 
dui$aient des Gaules en Ëspagoe; 

Oa Toit eâcof e tn Roussillon quelques ves- 
tiges de la voie militaire qui traversait cette 
prcvifiCië; elle passait à Saflses, ad Sâlsulas ^ de 
là ad Combustum j c'est le lieu où est mainte- 
nant RivesiaillleB , ensuite à Roussitlon^ àd Rus- 
cinonem ^ après avoir traversé la rivière de la 
Tet sur un pont de pierre construit au bas de 
la eotiide qui se trouve aujourd'hui dans la 
ville de Perpignan. Dé Roussilfon on allait à 
Ceret, adCenturiones^ où Fon passait la rivière 
de la Tech sur unpoBtdotiton voit les vestig'es. 
au-dessus de celui qui existe aujourd'hui. De 
Geret, d€i<3hemia conduisait vers Maureitas. 
2. ;4 
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On trouve encore à présent sur celte route des 
parties de chaussée et des endroits pavés de 
grandes pierres qui annoncent une construc- 
tion romaine. On parvenait ainsi ad summum 
Pjrenœum j cesl le nom que les Romains 
donnaient aux lieux les plus élevés des passages 
par lesquels ils franchissaient les Pyrénées. 

Il existait une autre voie romaine , depuis 
Bordeaux jusqu'au centre des Pyrénées, vers 
la vallée de Gampan ; on en remarque les traces 
sur la crête qui sépare le bassin de la Garonne 
de celui de TAdour : cette route est une preuve 
de rintelligence avec laquelle les Romains diri- 
geaient les constructions de ce genre. Tracée 
entre les sources des ruisseaux et rivières qui 
se jettent dans les deux flepves, elle se prolooge 
sur une longueur de plu$ de soixante lieues 
sans aucun, pont. 

L'Itinéraire d'Antonin /ait aussi mention 
d'une voie romaine qui s'étendait depuis 
Rayonne, Lapurdum^ jusqu'à Bordeaux^ Bur^ 
digala. Il paraît que celte voie fut, ensuite con- 
tinuée jusqu'en Espagne , puisque l^s caries de 
la géographie ancienne indiquent un summus 
Pyrenœus sur les montagbes qui séparent le 
Labour de la Biscaye. 

Enfin la tradition porte que les Romains ont 
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WaVersé la vallée d'Aspe pour aller en Espagne; 
On appelle encore som-port ( mot sans doiite 
dérive de sunimus Pjrénœus ) le passage que 
Ion franchit au fond de cette vallée pour 
pénétrer dans le Versant nxéridional ; et l'ins- 
cription suivante, qui a été observée par 
M. Leroj sur un rocher près d'Escot, atteste 
que les Romains ont réparé le chemin qui tra- 
verse cette dernière commune du territoire 
français : 

L. A\L AÊUNUS CER 
ïï VIR BIS HANG 
VI AM RESTIT VIT 
LAMIIlAlV 
' ÀMÏCVS/. .' 



Quant aux routes pratiquées dans les tempsi 
modernes, voici quelles TOwt' les priDcipaleii 
qui conduisent en Espagne. 



» ' 



Pjrénées orientales. -^ Une route ( de 
1** classe, n® lo ). conduit de ParisàBarce- 

i4. 
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I 

lone par Narbonoe, PerpigoaQj le ^o^fknil 
el Lajonquière. 

A celle grande roule se joigoecit, i^ à Per- 
pignan la route ( de a« classe , |i<> i36 ) qui , 
Iraversanile département des Pyrénées-Orien- 
tales du levant au couchant; conduit à Sars^* 
goce par Puyçerda , Drgel ^t Jjérid*» ;/ ^^ ^ti 
BçqlQu , celle (de. 5^ classe , n^ i35i ) ^^i o^çipe 
à Ift frontière par C.er^tj, Ai^l^ et Pral&-de- 
Mollo. 

*" * ■ ' 
Ariege et Haute- Garonne. — One roule 

( de 2« classe , n9 a5.) ra de Paris à Toulouse, 
et en Espagne pjp» ]^^iers , Foix et, Ax ; elle 
aboutit à Puycerda par le Cpl-P^iymaurîn. 

En suivant celle route du nord au midi , 
on trouve vis-à-vis de Portet la roule impériale 
(de 3« classe,, n<> i45), qui va de Toulouse à 
Bagnères-de-Lucton. Celle-ci fourche vis-à- 
vis de Garbonne, au moyen de la roi^e déparle- 
tnenlale qui conduit par Rieux et par Mon- 
tefqi»iie£LarSaiDtrGkûik»:,;Qà eUe.sexfivba en 
diKlu3;brûiM;he&, Tuottauttudî^ v«i?$8ek> i:aotre 
au levant, vers MasjBat> TarascoD et QciilLan. 
A Sainl-Martory la roule de Bagnères rentre 
dans la najute impériale 4e (§^^is9&» si^.i^S^) , 
de Pecpigf^aa. iJBaijiÔjroQ pa^ Soînjt-Gi^QD^» 



/ 



et celle roule se coofood avec celle n^ i45 
jusqu'à Montrejean , où celle-ci se dirige vers 
Bagnères*de-LucboD et la vallée d'Aran (i), 
tandis que celle n® 13^7 se coniioiié vers 
Bajodne» 

Il est à observer qu'à Monsaunés, prësde Sain t- 
Martory et sur la route, n^ i37 , on trouve une 
route départementale se dirigeant vers Aspet 
el Saint-Béat 9 qui sérail la plus courte de Tou- 
louse à la vallée d'Aran et en Espagne > si elle 
était achevée et enlrelenue ; et de la même 
route^n^ i5j y. il part, à Saint-Gaudens, une 
route départementale communiquant aux 
bains d'Ëncausse et à Aspet; et une aulre , 
passant par Yaleotine 9 va se réunir jsl la route 
&<> 145 , près de Notre^Danxe du Baser. 

HaïUeS'-Pjrénées. — Il 7 a une rcute ( de 
2« classe , no 24 ) de Paris à Barèges par Tar- 
bes, Lourde (2), Argelez , Pierre - Fille et 



(i) La ronie qui traverse la vallée cPAï'an se pro- 
longe en Espagne sur la froiilièrede la Caialogne Qlde 
FAragon, et se joint, aux environs de Léridd, avec la 
voûte de Perpignan à ^^rpelone. 

(3) La rouie de Lourde à Barèges , cdmmencce en 
1735^ et terminée par M. d'Ëtjgnj ^n 1743 ^ a c6ul4 



Lfuz. A cette route , qui pénètre dans TArag^on 
par Bicha et aboutit à Hgesca, se joignent, 
i^à Tarbes, la route départementale qui, vers 
le midi, conduit à Bagnères , à la vallée de 
Campan et à Barèges par le Tourtfialet, et 
celle qui , vers le couchant , mène à Tpurnay 
Lana"^^22i"> Montrejean et Saint - Gaudens ; 
2^ à Argelez, celle qui conduit dans la vallée 
d'Azun ; S® à Pierre-Filte , celle qui va à Cau- 
teréts (i) ; 4** à Luz , celle qui conduit à Gèdre 
et à Gavarnie. 

Le département des Hautes - Pyrénées est 
aussi traversé, du nord au midi, dans sa partie 
orientale, par une route départementale pas- 
sant par Gastelnau, Mauléon, Labarthe, Sarran-r 
colin et Arreau ; elle fourche dans cette der* 
nière commune, et conduit au levant vers la 
vallée d'Aùre, au couchant vers la vallée d^ 
Louron. 

Basses^Pj rénées. — Une route (de i'^* classe. 



5,ooo,oop fr. , j compris douze ponts en marbre jetés 
sur les abîmes. 

(i) La route de Pierre-FittëlCauterêts a été com- 
mencée sous l'intendance de M. de la Bauve.» et co|i- 
«inuée par M. d'Etigny. 



/ 
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n^ J i) va de Paris en Espagne par Bajonne et 
Sainl-Jean-de-Luz ; elle pénèlre en Espagne 
par Inm , Viloria et Burgos, où elle jelte deux 
branclies, l'une i>o couchant vers Valladolid, 
dans le royaume de Léon ; l'autre vers Aranda, 
dans la Vieille Gaslille> aboutissant l'une et 
l'autre va Madrid. 

A cetle roule de première classe se joignent 
à Bayonne , i^ la route départementale qui 
conduit à Ronceveaux et à Pampelune par 
Saint- Jean- Pied -de -Port; 2^ vers le cou- 
chant, celle qui y passant par Orthës, Pan et 
Tarbes» aboutit à Montrejean. 

A Pau , l'on voit quatre autres roules prin- 
cipales pour les Pyrénées, La première se di- 
rige au couchant vers Navarrrens et Mauléon ; 
la seconde passe à Oléron , et se prolonge 
jusqu'au fond de la vallée d'Aspe ; la troisième 
communique par. Arudy à la vallée d'Ossau , 
de là en Espagne par Jaca, où elle jelte une 
branche 9 au levant, vers Huesca, et une autre 
branche, au couchant, vers la Haute-Navarre; 
la quatrième, au couchant 9 conduit à Lourde 
par Nay. 

En parlant des chemins des Basses-Pyrénées 
on ne peut s'çm pêcher de faire menlioo d'une 
chaussée taillée sur les flancs de lu montagne 
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d'Âtha$9 au-dessus de la \dMée d'Aspe, su? une 
longueur de 3opo et quelques ceiits toises. 
Cette chaussée, qu^ l'on peut comparer à ce 
qu6 l'antiquité a produit de plus bardi et de 
plus courageusement exécuté, fut faite vera 
1776, d'après le plan et soifô la direction de 
M. Leroiy pour Textractiou des sapins 4^ la 
foret d'Issaus. 

La con3truction de la plupart des rotttes n« 
remonte point à des époques fort éloignées* 
Celles du comté de Foiiic furent ouvertes ^ers 
le milieu du dernier siècle , ensuite d^ une déli- 
bération des Etats de la province ; ce fat dans 
vie même teapps que M. d'Ëtign j , intendant des 
généralités d'Âucli el Pau, fit exécuter celles 
du Coiiizer^n$> de k Bigorre et du Béara« 
Avant la glorieuse adrministaralioa de ce mdgis^ 
trat ; oes.p,çovinces languissaient satns industne 
et sans çoo^merce* Il fut détesté de» baH^a^i^^ 
doqt il emplQja le$ l>i^a& à des travaux aï «jbiles } 
mais leurs enfans iie prononcent son nosi 
qu'avec le& ^cceçis die la ireçoonaissanee et de 
la véaér^tiop (1). 

(1) AiUoine Méjfret-d'EtigD j est mortâ Auch le a^ 
août 17^7* Le conseil géhévaidn département du Gôri( 
^ aligné) ik 7 âi quel^uei juiiiéed , ua« somntepoar 
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1 

Les vallées qui so»t privées de grande* 
routes ont, le long des torrens^ un chemin 
principal au^^uel on donne ordinairement 1« 
pom èiAhcU, Ces routes et ces cbemins se pro^ 
longenl le pfus souvent jusqu'à la crête des 
Pyrénées, où ils rencontrent d'autres chemins 
par lesquels on descend ea Espagne. La jonc«- 
tioQ des uns avec les autres se fait dans les in*- 
tervalles que les pics iaisseot entre eux.* Oà 
donne à ces passages le nom. de PorU ou de 
Cols. La dernière de ces expressions est plus 
usitée dans les Pjréaées-Orientales que dani^ 
le reste de la ehaine; c'est aussi celle dont oa 
se sett dans les Alpes. 

Les poris du centre de la chaîne ont une 
élévation de i>. à ii^o toises au^^essus du 
niveau de la mer (i); les neiges eu ferment 



faire restavver scmi mausolée y mutilé pendant la vévt»-' 
lutian > ^t a volé Térection d'un monument eu soa 

honneur. 

'^ ' • 

(i) Voyez au tom. i*' la table des hauteurs ^ e\ Ie$ 
notes mises au bas des pag. 67 , 77 et ii5. D'après ce 
tableau ^ le port de- Gayarnie est élevé de 1197 toisés ^ 
celui de Pinède de 129!! torses. Ces hauteurs surpassent 
celles du Si^tnt-Gotbard et du col da GrÀod^Saini^ 
Scrtraudt 
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Tenlrée pendaDt une partie de l'année, elles 
ouragans y sont si terribles, le péril auquel ils 
exposent les voyageurs est si imminent^ qu'il 
est passé en proverbe que lejils n^ attend pas 
te père y et que le père n'attend pas le fils au 
moment où les vents coininencent à les mena- 
cer. On trouve 69 ports ou cols désignéssur la 
, carte de Roussel, depuis Bayonne jusqu'à 
Perpignan. On ne peut douter que ces passa- 
ges n'aient été autrefois beaucoup plus prati- 
<^ables qu'ils ne le sont aujourd'hui, lorsqu'on 
lit dans les anciens historiens le détail des in- 
cursions des conitw de Foix, de Commincrcs 
etdeBéarn dans les provinces espagnoles, et 
lorsqu'on considère que Dugueskîlin, péné- 
trant dans la Navarre avec 4ooo gendarmes, 
dut trouver le moyen de Iransporter à travers 
les rochers une grande quantité d'équipages 
et de munitions. Maintenant ces passages ne 
sont plus accessibles qu'aux prétons et aux 
mulets employés au transport dès marchan- 
dises. 

Les dangers que courent les voyageurs dans 
ces passages engagèrent autrefois les deux 
;nalions à établir, chacune dç.leur cpté, des 
espèces d'hôtelleries que ron:nopime hôpi- 
taux y ces établissemens étaient très richemeut 
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dotés. L'un des plus importaiis était celui de 
Sainte-ChristiDe^ construit à Topposite de la 
vallée d'Aspe. Innocent III » dans une bulle ^ 
l'appelle un des trois hôpitaux du monde. Il 
«eryait sur-tout aux pèlerins qui allaient visiter 
Saint-Jacques de Compostelle, et aux guer- 
riers chrétiens qui portaient des secours aux 
rois a Aragon et de Navarre, dans les guerres 
qu'ils avaient à soutenir contre les Maures. Ce 
port ajant été moins fréquenté à mesure que 
les barbares ont cessé de se faire craindre et 
que les pèlerins ont été moins nombreux, on 
a cru inutile de conserver à l'hôpital sa dola-^ 
tion ; les dominicains de Jaca se sont emparés 
des biens qui appartenaient à l'Espagne, et les 
barnabites les ont imités du côté de la France. 

Dans leur état actuel , les hôpitaux des ports 
sont des réduits incommodes^ affermés par les 
communes à des particujliers qui reçoivent les 
étrangers aisés moyennant salaire , et sont 
obligés de fournir gratuitement aux pauvres 
de l'eau-de-vie, du^el et de l'huile lorsqu'ils en 
ont besoin j soit pour panser leurs blessures^ 
soit pour dégeler leur membres. 

Les passages ouvertssur la chaîne qui sépare 
les deux empires ne sont pas les seuls que l'on 
Résigne sous le nom de Port ou àe Col Ces 



1 
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mois expriment aussi les passages intérienni 
ouverts sur les créles qui sépareht les vallée^i 
Crancaises^ tels sont le port dePaîlIerS) qui 
il^omitiuDique delà vallée de FAriëge à celle d^ 
la Sonne, et le col de Port , qui sépare h Vâlléé 
<le Saurat de celle de M^sat» Qcfoiqud ces 
passag^es soient moins élevés que ceux dont 
»ous vefM)ns de parler, les chemins qui y abou^ 
tissent sont trop étroits et trop escarpés pour 
servir aux charrettes; on le» appelle eependani 
Chemins de la Voiture^ parce qu'ils sont fré» 
quenlés ^r les bétes de sott>me emplo^^ées tm 
Iratisport des denrées* 

Napigùtian. 

Nous avons dit au commencement de cet 
ouvrage que les cours d'eausç auxquels donne 
naissance la partie orientale de la chatnG 
étaient dirigés vers la Médilerranée ^ et que les 
autres se précipitaient vers rOeéan. 

Aucune des rivières orieiytales n'est nav iga** 
ble, et il n'ea est que deux qui deviennent flot-* 
tables, savoir : la ritière de FAiide qui, dans 
le dé^aHeinent auquel elle adonné son nom^ 



( 321 ) 

commence k porter des radeaux à Quillan , et 
Celle de la Tet> où Yon fait floUer le bois de 
chauffage depuis Prades jusqn a Perpigoan. . 

Quant aux çiviçres de Toqcst, Toka sait que 
la plupart portent leurs tribut^^ soit à la 
Oaronoe^ soit à l'Adour^ Nous allons suivre le 
cours de ces deux fleuves, et iQdiqiier les 
rivières flottables, ou navigables qui j affluent. 
Mais y pour ne point sortir de noire sujet, aous 
perdrons de vue la Garonne au moment ou 
elle ouvre ses rives à des rivières qui n'ont point 
leur source daqs les Pyrénées. 

La Garonne est flottable presque à sanaissan* 
ce ; élje traosporte les bois longs et billons à tra- 
vers la vallée d'Aran et celte de Saint-Béat ; oa 
îui conpe des radeaux à Gierp , dans la vallée 
de la Pique , et elle commence à porter bateau 
à Cazères, dans l'arrondissement de Muret; 
S0B coQVS navi^^e pourrait eomnaencer à 
3f entre Jean , s^ mo]f€B de quelques-ouvrages 
dWt à exécuter.. 

La Garonne reçoit, i:^ à Moatrejean, la 
vîvièpe de la Neste y ftottaèle^4epuis le village de 
SaiDt-Lary> dians- la va)té« d^Aui^ ;. • 

2^ Au-dessous de Mancioux^ dans l'arron- 
^m^nieH de Si(iiÀt*Gattdexi^ U éwihre du 

S»i0i^i ^«i^iipQr^ï.qjti^lqjiiâStlKaifattx .pieu, chargés 



( 22i ) 

à Lacavé> arrondissement dd Saînt-Gîroni^ 
elle pourrait être flottable à partir de celle 
dernière commune ; 

30 A Portet, arrondissement de Toulouse, 
}a rivière de TAriège, qui porte baleau depuis 
Auterive, après avoir été grossie des eaux du 
grand THers. Moyennant quelques ouvrages , il 
«erait possible de la rendre navigable à Pa« 
miers. 

L'Adour ne devient navigable qu'après avoir 
parcouru, par une ligne demi-circulaire, le 
déparlement des Hautes Pyrénées et une partie 
de celui des Landes. Elle commence à porter 
baleau à Audou en tout temps, et à Sainl-Sever- 
Cap en hiver seulement. Parvenue ensuite sur la 
limite septentrionale du départenient des Bas- 
ses-Pyrénées, elle reçoit à sa rive gauche : 

1^ Au-dessous d'Hastiogiies le gave de Pau y 
navigable à Peyrchorade, après avoir rcçd 
près de Sordes les eaux du gave d'Oléroo j 
celui-ci est flottable au-dessous de la commune 
de ce nom, et reçoit à Sauveterre la rivière de 
laSaizonou gave de Mauléon, flottable à Haùle* 
villje; 

2<> Près de Guiche, la rivière de BidouzeV 
navigable à Game, au moyen dé la marée, en- 
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vîroa 2 myriamèires au-dessus de soti con- 
fluent; 

3«Près d'Urt , l'Aran, flottable sur un myria- 
lnètré et demi , à partir de hx commune de La-^ 
bastide^ où remonte la marée; 

/i® Près d'Ureuil, la rivière de TArdanabia ^ 
Sur laquelle on navigue avec de petits bateaux 
plats, qu'on nomme chalansj 

6® A Bayorine, la Nive, navigable à Camboj 
i5 kilomètres au-dessus de 3on confluent; 
elle est susceptible d'être rendue flottable à 
Saint-Jean-Pied-de-Port, - 

Au sud deBajonnese trouvent les embou- 
chures de deux rivières, qui, comme TAdour , 
portent leurs eaux dans l'Océan, savoir : à 
Saint- Jean -de- Luz, la Nivelle ou Susdas^ 
Soury y qui est navigable jusqu'à Ascain^ avec 
le secours de la marée; et la Bidassoa, qui 
sépare la France de l'Espagne; elle est naviga- 
ble depuis Bériatau. 

L'on voit qu'à l'exception des habita ns de 
l'arrondissement de Sainl-Gaudens et de l,a' 
Tallée'd'Aure^ les montagnards des Pyrénées 
ne profitent presque pas des avantages du flot- 
tage et de la navigation. En enlevant le gazon 
des montagnes^ en détruisant les forêts^ ils 
ont > comme nous l'avons dit dans la troisième 
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j^arlie de cet out^rage, causé la fontç subile îei 
neiges , les débordemens qui eu sont la suiie au 
printemps^ et la sécheresse dans les deux sai- 
30DS suiraotes. Si Ton consulte la tradition et 
les anciens titres, on verra que plusieurs riTiè- 
jpes, autrefois flottables dans les Tallées^ ont cessé 
entièrecoent d^ l'étf^e^ ou ne le sont qu'après 
leur pnction avec d'autres rivières dans les 
plaines; ce malheiSf* est arrivé dans les parties 
de la chaîne où les habitans ont exécuté d'im- 
messes défrichement^ tandis que les fleuves et 
rivières ont conservé le volume de- leurs eaux 
dans les vûUées^ doot les forêts ont été respec- 
téesy et dont les moatagueseânriFOunantes n'ont 
point étésilloanées pair la charrue : ainsi le fiot^ 
tage de k TeH est fréquemmeut interrompu 
depuis que Femptaciement des foréts^dù Capsir^ 
du Ebmt -^ Conflens et du Roossittoa ne pré>- 
seute plus que des. rochers arides ;. les rivières 
de Massât, d'Ercé (i) et ^tJstou, a^FeSok 
flottables^ tue sont piju^qu«d[es lorrens depuis 
que les montagnes au pied desquelles elles 
roulent le^uis eaux ont été ouv^tes à la col- 



(i) La rivière d^Ercé , pliis petite que les rivières de 
Massât et d'Ustou, est désig^née commje naç>igable daûs 
l'ancien- cadastre. 
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ture. Le Salât , dans lequel se jettent ces t^ois 
rivières 9 n'est plus flottable dans le départe-^ 
ment de l'Ariège, et l'ancien port de Saint- 
Girons (i) est devenu inutile depuis^ que la 
marine a cessé de trouver des ressources dans 
les forêts des environs de Seix et de Gaslillon. 
Enfin l'Adour^ depuis l'époque où les vastes 
forêts de Bagnëres et de Beaudéan ont été 
détruites , n'est plus utile à la navigation que 
loin des limites du département où elle prend 
naissance (2) ; mais un heureux contraste nous 
montre la Garonne roulant, comme dans les 
temps anciens, ses eaux abondantes au pied 
des nombreuses forêts qui s'étendent sur les 
flancs des montagnes de la vallée d'Aran et da 
canton de Saint-Béat (3). 



(1) On voit encore dans cette commune , à un mor 
constrait en 1 i3o, des chaînes qui servaient à attacher 
les radeaux ; elles sont à un mètre d'élévation. 

(2) « L'Adour n'est plus flottable^ quoiqu'il l'ait 
« été autrefois ; il est prouvé qu'on faisait venir y il y 
« a un siècle y k bûches détachées , jusqu'à la place de 
te Saint-Martin de Bagnères, du bois de chauffage 
« provenant des immenses forêts de Beaudéan et dé 
te Bagnères. » [Annuaire du département des Jffaute*^ 

Pyrénées, f AT i/L, Laboulinière,) , 

(3) Fayez ci-dessus ^ pag. 52 et io8* 
3. l5 
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Les provinces septentrionales de l'Espagne 
n'ont d'autre rivière navigable que celle de 
l'Ebre ; elle porte bateau à Saragoce. Au-des- 
sus de cette capitale se joignent deux canaux 
qui s'étendent de chaque côté de l'Ebre sur 
une longueur de 1 19,416 toises jusqu'à Tu- 
dela, dans la Haute-Navarre ; l'un , à gauche, 
est connu sous le nom de canal impérial ou 
canal d^ Aragon : il a 64 pieds de large , et fat 
consmencé vers l'an i554> parordrede Charles- 
Quint; l'autre, à droite, se nomme canal de 
Tauste, parce qu'il traverse cette ville. Il se- 
rait très avantageux de continuer vers l'est le 
canal d'Aragon : on en a souvent fait le pro- 
jet, mais il est toujours resté sans exécution. 

Il n'existe aucun canal de . navigation au 
pied des Pyrénées françaises ; mais il est facile 
d'en établir un de Bajonne à Toulouse : celte 
construction importante serait digne du grand 
siècle dans lequel nous vivons; elle assurerait 
la jonction des deux mers , puisque d'un côté 
elle serait dirigée vers l'Océan , et que de 
l'autre elle aboutirait au canal du midi. Le 
point de partage des eaux est reconnu sur un 
plateau dans la commune de Lanamezan , 
près de Montrejean; c'est sur ce plateau que 
serait établi le réservoir où Ton ferait arriver 
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les eaux de la Nestc (i) ; elles seraient con- 
duites vers Bayonne par les vallées de Larros 
et de FAdour, et vers Toulouse par le vallon 
de la Louge, rivière qui se jette dans la Ga- 
ronne à Muret. 

M. Laupies, ingénieur en chef des ponts- 
et-chaussées à Toulouse , donna , en Tan 7 , 
lan travail précieux à ce sujet. « La nature , 
« dit-il, semble avoir tout disposé pour cette 
«c importante construction; aucune difficulté 
fc comparable à la moindre de celles qu'a pré- 
«c sentées le canal de Languedoc; la pente 
«c du terrain est douce et sans ressaut, et 
« n'exigera que des déblais ordinaires ». A 
rheureuse époque où l'Empereur honora de 
sa présence la commune de Toulouse, Mi. Lau- 



(i) Le sieur Giraudet, ingéniear, fut chargé, -en 
1785, de constater la possibilité de cee établissement; 
il fit un mTellement depuis la rivière de la Neste,, i 
prendre un peu au-dessus du village de Lorte jusqu'à 
la lande dePinas , dont la dislance est d'environ 3,5oo 
toises ou 6819 mètres, et il fat reconnu qu'il j avait 
une pente suffisante pour établir au plateau de la lande 
dePinas un vaste bassin nourricier pour alipienter un 
canal que l'on projetait alors d'exécuter dans le bassin 
du Gers. 

i5. 
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pies mit sous les yeux de M. le préfet un nou- 
veau Mémoire sur le canal dont il s'agit , et la 
municipalité de Toulouse en sollicita l'exécu- 
tion ; elle fut en cela l'organe de tous les amis 
de la patrie. 

Outre Jes avantages incalculables que le 
commerce retii^^rait en général de la jonction 
des deux mers , outre les bénéfices particu- 
liers qui en résulteraient pour les départemens 
méridionaux y l'exécution de ce beau projet 
serait du plus grand intérêt pour la marine 
française 9 ne fût-ce que sous le rapport des 
ressources immenses qu'elle doit trouver dans 
les forêts de la vallée de Gistain^ dont nous 
avons parlé ( page 35 ). Déjà le Gouverne- 
ment s'occupe de la construction d'une route 
qui communiquera de cette vallée à la vallée 
d'Aure, par le port de Cavarere. Les mâts 
de la vallée de Gistain et les laines de l'Ara- 
gon j seraient transportés jusqu'au :port de 
Saint-Lary, village (t) où la Neste est flot- 
table. Et comme dans ce siècle à jamais mé- 
morable aucun projet utile ne reste sans exé- 



(i) Ce village est élevé de 686 mètres aa-dessiudu 
nireaude la mer. ( Fq/ageur étranger. ) 
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ciitîon , un jour les eaux de cette rivière , 
alimentant le canal dont nous venons de par*^ 
1er , transnoetti^ont dans nos ports les matières 
premières fournies par l'Espagne , à laquelle 
elles rapporteront les produits de notre, in:* 
dustrie. - 

PxuPLEs«DBs PYRÉwiEs, laiglc qui plane 
sur le grand Empire étend sur vous ses ailes 
immenses ; à leur ombre tutélaire vous allez 
resserrer les nœuda qui vous unirent autrefois. 
Déjà, pour vous en faciliter les: moyens, les 
miracles du Sipaplon et du Mont-Genis vont 
se renouveler sur vos montagnes (i); l'huma- 
nité tendra une. main secourable à. ces fa- 
milles dégradées dont la misère attriste vos 
regards; une administration éclairée arracbera 
du sein de.vo$ rochers les richesses incalcu-* 
labiés qui j sont enfouies depuis tant de siè- 
cles; vos vastes forêts , autrefois si précieuses, 
pour les constructions navales, rivaliseront de 
nouveau avec les forêts du nord ; la culture 



(i) « Dans pea d'années, six grandes Tontes travers 
« seront les PTrénées^ et seront favorables à votra 
« indastrie. » {Répome de S^ Af. à uncdépiUation deê^ 
Hauta-Pyrénéei. ) 
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des terres retenue dans ses limites naturelles,' 
en exigeant moins de travaux, vous accordera 
plus de produits; vos pâturages s'agrandiront 
et n'engraisseront plus de troupeau!x étran- 
gers.. Vous connaîtrez enfin Taisance ; la pau- 
vrelé ne s'opposera plus aux élans de votre 
imagination ; vous saurez mettre à profit toutes 
lés prodhtictions dun sol trop peu*connu; de 
iiouvellésiisiTies et Hes ateKersde toute espèce, 
élevés près dés coùfs d'eaii flottables ou navi- 
gables, vous soustrairont à la nécessité d'a- 
bandonner chaque année Vos familles pour 
aller chercher loin déciles ^lès moyens de pour- 
voir à leur subsistance. ' ' 

Puissent ces espérances ne pas tarder à se 
réaliser ! ÏPuisse cet écrif?; qu'a dicté le seul 
désir de vous étire utile, contribuer à dimi- 
li'uer' là 'Somme de vos besoins , et à tous bro- 
cùrèr'des jouissances dont vous n'êtes privés 
<}uè par Téffet de longues erreurs ! • 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES MATIERES. 



Nota. Les chiffres romains indiquent le Tome , et les 

chiffres arabes la Page. 



A 



,As^T. Est le nom qne Ton donne an principal che- 
min pratiqué dans une vallée^ le long du torrent^ 
tome 11/ page 317. 

AbeiUe4» Quelles sont les parties des Fjrénées ou 
les abeilles sont élevées avec succès; qualités du 
BÛel , construction des i^uches; luojens à employer 
pour l'amélioration de cette branche de l'économie 
rurale; son importance, l, 260* 

jieies de Passeries. Sont des conventions ancienne- 
ment faites entre les rois de France et d'Espagne, 
en vertu desquelles les habilans de l'un et de l'autre 
cessant de^ Pyrénées peuvent continuer leurs tra*^ 
fies en temps de guerre, II, ^to^. Exposé des prin- 
cipales dispositions de ces actes ^ ibid. 

AdminUivation faresii^e açtueUe. Ses recherches et 
se» efforts pour rétablir l'Etat dans ses droits de 



( 252 ) 

propriété sar les forêts dont jouissaient les coin-« 
munes,II, 76. Instances engagées à 'ce sajet danâr 
la treizième conservalion. 119 jugemens font ren- 
trer dans le domaine public 107 forêts contenant 
ensemble 50,862 hectares, situées dans les dépar- 
temens de rAriège et de la Haute-Garonne. Aran- 
tages qui en sont résultés pour la cbose publique , 
ainsi que pour les communes, quoiqu'elles aient été 
dépouillées. Tableau des dilapidations et excès de 
tout genre dont ces forêts étaient l'objet en l'an X,- 
']'] et Buiv. Moyens successivement employés pour 
rétablir l'ordre, 80 et suw* Tâche immense qui reste 
à l'administration forestière, 85. Voyez Forets. 
Adour (r). Sources de ce fleuve ,1, 81. Voyez Napi-^ 

gation, 
Ajffbrestefncnt, Voyez Droits d'Àjffbrestement* 
Affouage. Il 7 a dans les forets une immense quantité 
de bois abattus et de troncs d'arbres qui peuvent 
étire employés pendant plusieurs, années pour le 
chauffage des usagers, H, 102. Mesures à prendre 
pour régulariser l'exploitation des coupes délivrées , 
io4. Economie à apporter dans l'emploi 'des com- 
bustibles, Ï06. Voyez Droits d'usages. 
Agots. On donne ce nom à certains bàbitans des p^iys 
^ basques, qui sont regardés comme descendant des 

Goths ; préjugés élevés contre eux, !> 166. 
Air. Celui que l'on respire dans les mfontagiies d'une 
élévation moyenne est plus pur que celui des 
plaines; pourquoi, I, 54* H n'en est pas de même 
dans la région des glaces ; raison de cette diffé-? 
rence^36. Les diyers effets de Fair qui environiae 
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les faaules montagnes dépendent da tempérament 
et des dispositions physiques où se trouvent les 
individus qui le respirent, 3g. ^ 

jilbâtre. Voyez Carrière d'albâtre. 

Alpes. Comparées aux Pyrénées sous le rapport d«s 
formes et de l'élévation ,1,6. 

Alun. Il y a plusieurs mines d'alun dans le déparie- 
raient de l'Ar'iège. Il y a aussi dans l'Aragon et la 
Catalogne des mines d'Alun^ dont les produits bruts 
sont vendus aux Français , qui , après les avoir tra- 
vaillés, lés revendent fort cher aux teinturiers espa- 
gnols, II, i56. 

Amétystes. On travaille à Barcelone ces sortes de 
pierres que fournit la Catalogne, II, i66. 

amiante. Voyez Minéraux. 

Anciennes administrations forestières. Jusqu'au quin- 
zième siècle, aucune autorité n'avait été chargée 
de l'administration des forêts des Pyrénées. En 
i46o, celles des environs de Quillan, deFoix, de 
Saint-Girons et de Saint-Gandens furent confiées* 
aux maîtres particuliers de Languedoc et de Corn- 
minges, qui ne s'en occupèrent point. Etablissement 
des maîtrises des eaux et forêts', II, 68. Luttes 
qu'elles eurent à soutenir avec les parlemens , les 
intendans de provinces et les seigneurs. Arrêts du 
conseil qui tracent les lignes de démarcation de 
chaque pouvoir, 71. Les maîtrises ne s'occupent 
point de garantir les forêts du pillage; quelques 
gardes sont nommés, mais on ne leur accorde, 
pour ainsi dire, aucun salaire. Cependant les parti- 
culiers ne sont plus libres de couper arbitrairement 
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dans les forêts. Les règlemens de 1670 o,rdoaoent 
les Tentes par contenance ou par pieds d'arbres , II, 
72. An lien de faire annuellement les assiettes des 
coupes , on afferme les forêts à longues années» 
Ce mode désastreux est proscrit par Farrêt du con- 
seil du 29 mai 1731. On fait enfin des assiettes aii<- 
nuelles dans les parties de forêts les plus rapprochées* 
On se fatigue ensuite d'opérations qui deviennent 
plus pénible^ à mesuré que les bois qui en sont 
l'objet sont plus éloignés et dans des situations 
plus élevées , 7? ; et l'on finit par faire renoncer le 
Gouvernement à la propriété denses forêts; elles 
sont abandonnées aux communes et aménagées à 
leur profit. Ces aménagemens ne sont point obser^ 
vés, les forêts sont dilapidées et extirpées; ce bri- 
gandage redouble pendant la révolution dans toutes 
les parties des Pyrénées , 74. Voyez Administration 
forestière actuelle, 
Andorre. Pays neutre entre la France et l'Espagne, 

1 y l32. 

Animaux. Sont les mêmes dans les montagnes habi- 
tées et dans les coteaux, I^ 4.9* Us sont d'espèces 
différentes et deviennent plus rares à mesure que 
l'on s'approche de la crête des Pyrénées, ibid. 

Antimoine* Le départen^ent de l'Aude possède plu- 
sieurs filons de ce demi-métal ^ que l'on réduit en 
régule employé dans la contrée et dans les départe- 
mens environnans, 11^ i56. 

Aquitaine. Comprenait les Pyrénées du centre et du 
couchant, X, i4i* Charlemagne y établit un royaume 
en faveur de son troisième fils» Les Normands j 

t 
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portent le fer et la flamme. Charles-Ie-ChauTe ' y 
établit des ducs qui rendent leur gonvernemènt 
héréditaire^ 1 45. L'Aquitaine est réunie à là Guienne 
par le mariage d'Ëiéonore avec Louis le îeune. 
Cette princesse ^ après avoir été répudiée, épouse 
Henri ^ duc d'Anjou , qui, devenu roi d'Angleterre , 
met les Anglais en possession.de l'Aq^iitaine, i45» 
Voyez G(i8€oi\9^ - 

Ar€Lgon. S'étend sur le versas t méridional , I , i?2. 
La parlée qui çofQp^end les Sycénées jjusqu'à PEbre 
fut conquise par Gharlemagne, qui y étaMit^n gou- 
verneur. Sanche~Ie-6rand , roi de Navarre, s'em- 
pare de l'Aragon ; xénnion de ces.^eax Royaumes, 
i55. L'Arago ri devient ui^^ prqvinpç d'Espagne, 
]54* Caractère des Aragonais ;; leurl^gage^ 1,76. 
Les récoltes de cette province excèdent les biçsoins 
des habitans , II > 1 oSl £Ue fQai;nit à/la France des 
vins et des laines. Yoyez Industrie. 

Arbres. Voyez lu liste des principaux arbres et ar- 
hnstes des Fjrrénées françaises,^ insérée a la suite 
du tome II. 

Arbres fruitiers. Réussissent très bien dans les vallées, 
quoiqu'on en prenne peu.- de soin , 1 , 25 1. Qualités 
des fruits; leur abondance, 232. Culture des mû- 
rier» et des olinars; au p»dd des montagnes espa-. 
gi^olef y 233. 

Ardoise* Voyez Carri^r^s, d'4itdom^ ■ 

Ar^elez. On y arrive par une gorgç sombre qui con- 
traste avec la verdure éclatante de la plaine de ce 
nom , 1 , 95. Voyez Végétaux, 

Argent. Se moiitrëallié au plomb ou au cuivre dans 
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les mantagnes d^une élévation considérable, I , aa. 
Voyez Mines dfargenU 

Argile schisteuse. Constitue une partie de la niasse des 

. Pjrénées, 1,8. Ses feuilles, constamment parallèles, 

sont les produits de dépôts successifs; leur position^ 

Array. Yojez Arrayre. 

Arrayrê. Nom d'une charrne dont on' fait usage 

dans les montagnes , 1 , 118. 
Arreau. Petite Tille de la yallée d'Aure ^ sa situation , 

Il 79- 

■ 

Asté. Village aux environs de Bagnères. On y trouve 

les déscendansde Jacou Hourifgué ^(ini servit de guide 

à Tournefort. Ils rendent le même service aux 

' étrangers qui visitent les montagnes du voisinage , 

I, 83. ' 
Avalanches» Y ojezLaff anges. 

Ax. Ses eaux minérales, sa situation ,1^ 58; ses ha* 
bitans , 5() ; leur industrie pour le lair^ge des laines ^ 

II, iSj.Yojez Eaux minérales., 
Azur. Voyez Manufacture d'azur., 

» 

B 

, . ... 

BiGNiRES-DS*6iGo&&i. Sonorîgîue fabuleuse; ses eaux 
thermales ; anciennes inscriptions qui sont conser- 
vées dans cette ville , 1 , 86. Voyez Eaux minérales-. 

BagnèreS'de'Luchon. Sa belle situation ; ses batimens ; 
ses eaux minérales , I ^ 68. Voyez Eaux minérales. 

Barègts. Sa situation; ses eauj^ minérales ; ses ha« 
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Litations abandonnées pendant Fhirer ^ I, 96. Yoj* 
Eaux minérales. 

Bar^uillère. Situation des montag^nes qui portent ce 

nom y leurs forêts , I, 6o.^ 
BaroTk Poète gascon, I, 172. 

Bas à Vaiguilîe et au métier. On fait une quantité 
immense de bas à l'aiguille dans les départemens 
des Pyrénées orientales^ des Hautes-Pyrénées, et 
dans Parrondissement dç Saint-Gaudens, II, i84. 
Le Béàrn possède beaucoup de métiers à bas; il 
en est de même de la Catalogne^ ibid. 

Basques. Sont divisés en Labourdins ^ Bas-Navarrois 
et Souletins, I, i63. Exploits de leurs ancêtres ^ ib* 
ils furent toujours favorables à quiconque se pré- 
senta comme victime de l'oppression ^ 1 64 ; enne- 
mis des innoYations , ils ont conservé leurs mœurs , 
i65. Agilité des Basques; leur adresse^ 166; ils ne 
méprisent le voleur que lorsqu'il est maladroit^ ^^7 > 
leurs qualités guerrières, ibid.\ leur coutume , 169. 
Voyez Langue Basque ^ Fays Basques. 

Basse^Naç^arre. Elle fut conquise par les Yascons sur 
Clotaire III, I^ i4i ; usurpée par Ferdinand, roi 
de Gastille, i46. Henri d'Albret rentre dans les 
dros qu'il avait sur celte province ; Jeanne sa fille 
épouse Henri de Bourbon ; de ce mariage naît 
Henri IV, qui réunit à la couronne de France le 
royaumelde Navarre , ibid. Voyez Haute-Nat^arre , 
Industrie y Paj's Basques. 

m 

Bastan. Nom du tortent qui prend naissance au lac 
de Honchet ; il se nomme d'abord Couret de Hon- 
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chet; ses débordemçns; leur principale cause, 1 , 92. 

Bajgorrù Voyez Fonderies à çVfWre , . Mines de 
cuipre. 

Béarn, Fait partie du département des Basses- 
Pyrénées^ I, i5i ; fut conquis par les Yascons sur 
Clotaire III, i4i; ancienne division, de cette pro- 
Tince , ib, ; elle lut réunie à la couronne de France 
par Henri it^, i46. Costume des Béarnais, leur 
caractère, 169. Le Béarn ne fut long-temps qu'une 
vaste forêt, II, 2. Voyez Aquitaine, département 
des BasseS'Pyrénées, 

Bergers. Leur industrie, I, 24»; leur costume, 242; 
instrumens dont ils sont munis , 243 ; leur asile sur 
les montagnes; leur nourriture, 244* Voy. Orris, 

Bestiaux. Leur éducation doit être considérée comme 
la partie la plus importante de l'économie rurale 
des Pyrénées^Ii 254', cependant ils y sont peu 
nombreux à raison de la rareté des fourrages d'hi- 
Ter. Avantages q<ai résulteraient dé l'augmentation 
des troupeaux, 235. L'Espagne tire une grande 
quantité de bestiaux des départemens qui s'éten- 
dent sur les Pyrénées, II, 197 et suif. Voyez 
Bétes à corne , Bétes ù laine , Chef^at^Jç et Mulets , 
Chèi^es , Cochons, 

Bétes à corne. Leur nombre dans les Pyrénées, I, 
^49; elles sont' plus petites et donnent moins de 
lait que celles de la plaine; causes auxquelles il faut 
attribuer la dégénéra(io,n de . l'espèce , ibid* ; elles 
gagnent néanmoins en force ce qu'elles perdent 
en croissance 9 b5o ; leursmaladies, ibid.; traitement 
singulier du déploiement ^ ibid, IXombre ordinaire 
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des bétes à corne qui sont confiées à un patte; 
e£fets des pâturages des Pyrénées sur les bêtes à 
corne, aSi. Divers moyens employés par les pro- 
priétaires pour ia garde de leurs troupeaux dans les 
pâturages, 252. Vente des veaux ; le défaut de nour- 
riture d'hiver oblige la plupart des propriétaires à 
Tendre les bêtes k corne lorsqu'elles ont quitté les 
pâturages , 254. II n'en est pas de même dans les 
pays Basques, 355. Industrie remarquable des pro- 
priétaires de troupeaux des pays Basques^ ibid. Les 
bétes à corne sont en petit nombre dans les Pyrénées 
espagnoles; pourquoi, 257. 

Bétes à laine. Nombre de celles qui existent dan& 
les Pyrénées, 1 , 235 ; ce nombre devrait être dou- 
blé. Les montagnards afferment leurs pâturages 
pour les bêtes à laine de la plaine , 236. Pertes qui 
en résultent ; effets de la disette des pâturages sur 
le tempérament des bêtes à laine et sur la qualité 
des toisons, 23 j. Vices dans la construction des 
étables , ibid. Nombre des bêtes à laine qui com- 
posent ordinairement les troupeaut, 243; leurs 
retraites pendant la nuit sur les montagnes, 244» 
époque à laquelle on les retire des pâturages , 245. 
Les troupeaux de bêtes à laine sont destinés, les 
uns à s'engraisser sur les moiitagnes , les autres a 
Jromager^ ibid. Profits qu'ils donnent aux proprié- 
taires et aux bergers, 246. Destination de ces trou- 
peaux après qu'ils sont retirés des pâturages ^ 2^%* 
Voyez Laine. 

Bigorre. Cette ancienne province fait partie du dé- 
jpartement des Hautes-Pyrénées ^ I, i3i. Elle fut 
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conquise par les Yascons sur Glotaire III, i42. Sa 
réunion à la France , i46. Epithèle donnée parles 
Romains aux habitans de la Bigorre , )I> a. Voyez 
Aquitaine , Hautes- Pyrénées. 

Biscaje. Caractère des habitans^ I, 176 ; leurs cos- 
tumes, ibid. Les productions du sol suffisent or- 
dinairement aux besoins de ses habitans ; quelles 
sont leurs ressources dans les années disetteuses , 
II, 195 et sui(^. Objets manufacturés et autres que 
la Biscaye fournit à la France, 200. 

Bisets, Voyex Oiseaux. 

Blé. Voyez Froment, r 

Blé noir* Voyez Sarrasin, 

Bois, Voyez Forets , Ouvrages en bois. 

Bois communaux. Leur contenance actuelle, II, t6 ; 
elle a éprouvé une réduction encore plus forte que 
celle des forêts impériales , II , 17. Toutes les dis- 
positions de Tordonnance de 1669 sont applicables 
aux bois communaux, à la réserve que l'on peut 
faire des coupes , en jardinant dans les bois de cette 
espèce qui sont peuplés de sapin « 011 de hêtre et de 
sapin , ainsi que dans les bois entretenus par de nou- 
velles plantations, 52. Kèglemens relatifs à cette 
matière, ibid. Les bois communaux ne pourront 
être mis en valeur que lorsque les gardes à qui ils 
sont confiés recevront exactement un juste salaire; 
moyens d'y parvenir, 109. Voyez Lois forestières. 

Bois de chauffage. Il était si cemmun dans le 17' 
siècle , qu'il était sans exemple que personne eût été 
' obligé d'en acheter pour son ménage, II, 25. 

Bois de partiçulierst Les unS; proyenant d'anciennes 
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inféodàtiottè , sont grevés de droits d'usage ; ils ont 
tme contenance infiniment moiiidre qa'autrefois ^ 
II, 17; exemples sensrbles à ce sujet; les autres 
sont exempts de droits d'usage; leur con4endnoe a 
.beaucoup moins diminué que celle des • premiers } 
quelle eu est la cause ^ II, 18. Les règlemehs le- 
caax concernant ces bois sont entièrement d'accord 
ayec l'ordonnance de 1669 , mais ils renCerment des 
dispositions particulières pour les bois de particXl-' 
liers sur lesquels lés coihmunes ont des -droit» d'u- 
sage', 53. Ces règlemens ne^sont pas tombés en dé- 
suétude ; aucune loi nV* dérogé à leurs" disposi- 
tions, 111; les autorités 1o<iales'réclaiAehr leur' 
exécution, 3 laquelle sont attachés l'intéréldes pro- 
prétaires et celui dés usagers , 1 1 2. Voyez Lois 
fdrésiihrèéi ' '' - ' ; . . > 

Bois gras, y ojQz Tèse. -^ 

Bois pétrifié trouvé dans le territoire de Lasserre , 
1,16. • 



h * 



Bois pour la marine^, Dénomination des forêts qui ont 
foiirni des bois pour la marine sous le règnô; de 
Louis XlV , II , 21. Marchés faits avec les entre- 
preneurs , 22 . Désignation des forêts qui , à la même 
époque, pouvaient fournir de semblables ressour- 
ces; pièces authentiques citées à ce s\x]eiy'ibid, et 
suit^. Enumération des "forêts françaises où Ton peut 
maintenant trouver des approvisionnemens' pour les 
chantiers maritimes, 3i. Les forêts situées sur le 
versant espagnol sont beaucoup plus- précieuses 
sous ce rapport, 33/ Voyez Forets, 
2. 16 
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Brèche d& Roland. Orig^qe fabukiue de«e apo^v 1 ^ 
162* Voyez Marborép ., ^ ^ 

Brèche d4 Toque - Boujré. Origine de soq nom ;; ^% 
situfttion , 1 , 1 14 > fia haiil^ui; eu à p^«Lpm égal&à 
celle de la Brèche de Ekol^d » . 1 1 7*^ 

BrûuiUarslsï Ltu^ efléis.stligBliers „ 1 , 25. 
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(U^otfi* Voyez AgoU, 

Caillou d<f l^ Raillée AC^âçe. g-ranitiq^ie. remarquable 
dan» là Pey rade de.HéaS|.I, 110; eile est visiiée 
«recvénéralioD par U$ mODtagpards^.ui^. . 

Qunarade^m.Teùie cçmifïx^s^t di^ Couzerans;; ses eaox 
• aalée!iy>r, 62». ^ • 

Càmpané Voyez GarrJère^ ^ m/Èrhre.. , 

Campmartin a rencontré des coquilles biçi^;Ça;racte- 
risées près de Saint-Girons , 1 , 1 1 ; ouvrages qu'il 
a publiés au sujet des Pyrénées, I;' Li^te chr&nO" 
lùgirfaei • * ' \ 

4Janal d'Aragon. Voyez Canaux nat^igables. 

Canaux nçLtfi^bUs. Description, du canal d'Âiragon, 
II 9 226. Il n'existe pas de canal navigable au pied 
dç^s Pycériées françaises; projet d'un, canal de 
Bayonne à Toulouse^, qui assurerait la commun!- 
<;ation des deux mers, /6/rf. Moyens d'èxécutioit ^ 
227. Avantages immenses qui en résulteraient pour 
l'agriculture, le commerce, et sur-tout pour là ma- 
riue frajiçaiçe^ relativement à l'approvisionnement 
de ses chantiers, 228. 

Canigpu. A passé long-temps pour un des points les 
plus élevés de la chaîne , 1 , 2. 
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Cantahres.yojtz'J^àscÔTù: 

Carcanières. Ses eaux thërm''ales, 1 , 58^ Voyez Saux 

minérales . 
Cardonne. Voyez Salines. 

Carrière (V Albâtre, ïjSL\sl\ée d'Aspe possède une car- 
rière d'albâtre de la plus éclatante beauté ) It^ i66. 

Carrières d! Ardoise, Les Pj^çf^ées possèdent bcaa-« 
coup de bonnes ardoises , tandis qu'elles SQttt rates 
et de mauyaisé qualité dadsles Alpes. Indicîatio^ 
des carrières ouvertes dans cbapun des départemèns 
des Pyr^màes, IJ .,,.|64/Lî^ndoise abondai dans: le 
vetsdiXJX septentrional ; maiç le^ habitaûs : n'en reti- 
rent aucun parti , 166. : . . ^ • . .\ 

Carrières de MàthUeV Ilésrt p*eu dé pays ou il sa 

ttk>u^e' uhe atrâSi'g'raiidé quantité de marbres de 

tôtites espèces qtte dans les Pyrénées; le$ arts et 

Je commerce eïiont pcuptoflté j<isqtfa'présfeht,»II, 

t5'^.E^t)^difàtiôns'c'ôiâ[teusëâ faites par les marbriers 

de TbUtoiise y ibid: .Quelques chemins- construits 

entfe lés knàrbHères et les rivières liâvigables , et 

des scieries établies àur lés torrèns , nous affranchi- 

' liaient àh tribiit que nous p^àybns a l'Italie , et le^ 

produits des marbrières' où friraient un» nouvelle 

Wanclièdè cbm'Aércé", i5ft Description des niâr<^ 

b^ès qui se trouvent dàtiii cliàcun des' dëpàrtèinens 

ottVéréndentlés Pyi'énéeiâ,, iScjeisuip. Le versané 

méridional possède pFnsiéîiri là^rbrièrëi'ddtft les 

liabitans ne s'occupent point. 

C^kmh' d^' dûi>^i^i*)D8sâflpHoîi'dé' cèitecatàtffcte , 

I, 108. yoyeîJS?fl*atA?7wf 

16. 



Cascade de Mataras, Elle est formée pacla.ckâle ia 

GiStye au-delà de Héas , I, ii5. 
Cascade de Saousa, On la Toit au sortir de Gèdre , I y 

106. 
Cascarots ou Bohémiens, Sont en grand nombre dans 
les pa js Basques , ou ils sont considérés oomme 
' vâgfabonds, 1, 166. ' 

Casteimel, Ancien fort près 'de'Bagnères-de-Lucton, 

I; 68. ; ' ^ ^ 

Catalogne. S^élend sur le tersent méridional , I^ i32. 

î'Gette province espagnole a la' même* originequele 

, 'Boûësilloti , iSg. Ëlie se donna à la' France en 

-1646-, -et fut Fendue àu-^royâume d'Espagne" par le 

Traité des Pyrénées, i56.- Langage des habitans; 

.,,lenr cfir^çtèrey 17?.; :leurç çosinmes y* ihid. Cette 

, ..pçAXipjçe possède un gr^wd floiîfihre cjp fajbrîq^^s, 

.^dpnt les' produits sont plu$ remarquables par^Ia 

] iguânii|té que par la qualité ^ II , 1 85. Mo jens par 

r. Jes4]Upls la Catalogne su^lée à l'insuffisance. de ses 

- ; iréaoltes , .^ggj ellie;fo»ç^itr à ,1^ Francis. d^jiég^ /en 

• bojidbons etde rb;^jl|e ,^^98. Yoyez Industrie , Pa- 

pfu(^re£^^,^e9, çaux libérales, 1 ,96 ; ses babitations; 
. ;:ay?infagip9.4Q^a,siJa*aUpa>,.99K:. _;>. .. 

jqaï^^rèOJv.Elévation du, port .ainsi nou^n^p, piro^et 
p,.^;une route qui doit le^ traverser ; son îjnpprjtance. 
Caves des Fjrénée^, Propriété qui leur e^t particulière 
. po^r améliorer les Tiqsij. JE ^ 229, < 

II, 228. . . , . , 

(7^i^v On. ne. trouve pas de çer6.^^DS les Pyrénées, 

depuis plus de 200 ans., X^ 5r. ^ 
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Chaos ^ iom donné à im afiFreux ébouletnent eiùie 
Gèdre et Oâvariiie; soii origine, I, 166. 

Chapelle de Heas. Sa description par M. èe Saiht- 
Âmàns,' I ,111.' •' • 

Charbon -de pitrre. Voyez Minés de charbon de 
pierre. '^ ' 

Charrue. H y en a deux espèces; celle que* Ton em- 
ploie ' dan^ fes terres légpères et fort* inclinées est 
sansFcrsoir, I, aai. V ojez Arrayre. 

Chdtaigniefi On admire lin arbre de cette espèce i 
Medous , près de Bagnères ; causes auxquelles il 
doit ses 'superbes pro|>df tiens , I y*8&. Le châtai-^ 
gniérest comtnun dans^la &gorre et le Béarli^^ ainsi 
que dans 'les pays Bâsquâi ,' ' Il V 9» - . -^ • » 

Chat saupa^'à , Xtèû rare dates ■ lés^ ^Pyrénées , ' ï , 5 1 . 

Chaux carbonatée* Voyez Pierre *cûtéaite^' 

Chemins. Voyez Jbat, 4^mêàV^ : ' . ' 

Chênes. iSes Variétés; il se^^U'^e' âatbs' iei^ forèl&4e6 

•^plas^ rap^ttFcfaées dési^jOalÉfëâ^^ Ha€ite«k]> absolue li 
laquelle il cesse d'e;xisler, H''^> 6-. i^Uatités^ des 
tltêrt^ 'des l^îfënëes ,"58. ' ^ — > 

Chéne-vért: On trouve: dîahs- lefe in^nta|;hcà *aS 'Fy- 
rénées orientales des forêts entières peuplj(^^ de 
ceite^ éî^pèiîif de chêne ,'II i S/Lèbois'èn-es'^d'eï'- 
celîeafô^^dàlît^ jyour la ïniapiné ^ 58. "'»•■' 

Chei>aij^/%it\ai âes Pyrénées '-éiai'état autt»eCàiir très 
précieux pour la remonte de laT^avalèpie^4égère. 
Contréèè'J^ùi forirnissaîent-'^tefe 4ncliHeurs dievau3é. 
Moyens autrefois employé^par^l^ états du- Robs- 
sillon , de la Bigorre et de la Wâvar^e p<ouij la mul- 
tiplication des cbevaux. Dépôts d'-é'talonsrécemd&eat. 
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jétjibji^ AtRerpignaû, à Tarbe* et à Pau. Eacou- 
ragemeiis à donner pour tirer avantage de ces éta- 
b)iB.seûiens, I, 256. Voyez Mulets. 

Chèvres, Leur nombre était très considérable dans les 
Fjrépées pendant la révolution ; dommages incal- 
culables qu'elles ont causés , notamment da\ns les 

- -.bois^'I, 25o. lioi^ ai)cieiijaies let actu/eUes T^atives 
. ajix.ft^èyr^. JHodifiçations dopt ces \qi$ pont sus- 
ceptibles , 585>.. , . » 

jChe^i^uiL(:^twm^l.çsi^rc^;iç^rf^Am9 len Pjr^épées, 

•i *.|^ ÔP» ' ; . . /^ ;..'■■'' ■ * ' , • 

£biêM 4e BirçaiL Le^r?; aviajij.es, ^L, .^. fjçs uns 
: sotttjd^iiné^ à>4éfe/i4riç'lÊ|sbétfis.#i;][jai9ç ^^ jitta- 

ques du loup ç^ de l'oijç? ^,hi a^\lf/^s.i{tçflijp, epsem- 
. MeJe^ bèt^s ^ cçt^^, ^tÀFamçîiÇ:^ Çjeljef q^jif nnei^t 

à s'égarer. ^St^M-^Hi i.v ' ^^ • 
Choquarts* Voyez OU^SkXÀ^ : - . .- 

/àfeou'ca^. Voye3.iP4#^a/M?«M' « >. .\ ''. 

< >VQyw,Ç^^Va|£<j7i^î ...,,-. , ,,., i, ..;. 

Cirque de Gat^aràiè. Est ' i^uv^f |; .4f^ 4^)>jçi^ ^4^ ^Ç^fps 

i^ril}i(^. . Il ^s^:^à/^ fiel mçu^tf^^ npçDt un 

torrent qui sç pi4fii(^.lÇ 4ai?s if l^fi i^f spfRgP i I » 

.. . i?^. :firi^Ç.Çfe ev.Rcigçs ^tpjçp^^lps %fi ^§»ase..^ ces 

..rrttMiji^iagç^s , ,77,: ^^, ^.,,.^ ,^ ^ ,., , . ^ ■ . . 

iaoci^fW. So9lt lï^ès ^0nat}>rie^3c4^9$.l4^^^^pçpiden• 
talc dfis PyréiwM^y pai?^ â^nisJe^^M^ iff k phfdne ; 
pooilquoi., I, ;i6^, « 



^€al dfi Port C^onamUfiici^e âe la ¥«Ilée àé 'Saurai à 
celle de Massât, et de là aux vallées dii.Caâiiiloiinaîs, 

Commerce» Tableau des objets d'importation et d'ex- 
portaiioh entre la France et l'Espagne, iï^-^ 195* 

' Aperçu sur'lfe edminerce des provinces »eptémrio- 
nales dé fEspagne avec les départemens qîài s^éten- 

^ dfrtt stfr les Pyi'énées françaises , ig4 et sut^, 
Coibtn'érce pâriiculler AMx hàbitaiis desnrontagnes , 

Commerce deé bois^ La jurande aiuîcuUé <jue Ton 
trouve a prévenir )^ délits^ fores tiers dans les liantes 

^ montas^nes , et a en poursuivre directement les 
auteurs,' a fait aviser aux moyens d^mpecber que 
les bois coupés en fraudç, entrassent dans le com- 
merce ; c'est ce qui a donné lieu s'uccessivçnVent à 
3îilerens.éditsi arr.êjts Vf; ordonnanCeç relatifs aux 

' ' forets des 'Hautes- Pyrénées ; analyse de ces lois , 
.ÏI, pi et 62 ; les officiers forestiers ïloivent tenir la 
main a leur exécutibd,. 107. 

Çqf^mfficç in^r/pff^.,A.,p9]tijp,0bJAt principal ,.c|ai;is les' 
...Pjr;i^cs, ïacg,çfl|t,.ipo.np^yé', lî^ig^. Yalear des 
,^ ji^»|Eef; et quadruples, impom^s e^ France , ^o5.^ 

^Qammîng^.'Riki pàrliç du âép..de/la JSEailJLe-Garo^pe, 
I,t3i;dQimé i^.la ^caUce^Je ii$fii(i(W^ldQ.)8tj(;am« 
tesse Marguerite; confisqué par CbiJ'lâ^ VIAI'>.ï46- 
Voy. Aquitaine, départerrmktd<fiaM^Ut^''!i9rQîm^ 

Commissaires de la réformàéiëft, Êetfx qnl^ fuireÀt nom-^ 

' mes par Lotrts Xf V 'ren^rrén^t iM -^i^d* néib^t^ 

de )ug€Bi^6 ret«ktt!b^ a -Ik pl^tfpi^éié dth^ hs^is^ d[e% 
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Pyrénées et aux droits d'usage, II, i2./Voj.*Lais 
forestières. » 

Communes des Pyrénées, Leur nombre , leijr popu.- 
lalion, r,,.»27*- 

Co^ité-de Foxpc. Fait parliç du département, de PA-riège, 
J'.^ji3i j épçque de ^^ .ré.uaio.n, à la France, xifi, 

; .,^\oYç^A(^uitaine y département de l'Ariè^^^ 

Consen^ations des jFbr^^j. Le3 . d.ouzième , treizième 
et «quatorzième conser.vjjii.ons.çBibrassçfy;, toute, la 
chaîne septentrionale des Pjrrénées,!, iSiiTi^^cz 
administration forestière actuelle , Forêts, 

Contribution^ foncière, ^Sàïtii^e 2^ laquelle elle s^éléVe ; 
cote inoyénne de cLaque hectare ; compâraîsoH 
de cette cote avec celle des pays de plaines 1 I, 

Coq de brujere, YojezOiseaua:, 
Coquilles pétrifiées. Elles sont .moins communes dans 
les Pjrénées . que dans les ^Ipes, I, 9; on sj, long- 
temps ignoré qu'il s'en IrôuVi^it sûr les hautes iom- 
mités des Pyrénées; sont plus communes dans les 
Landes, la Chalosse , lé Béarn etîa Navarre, que 
dans la Bïgorré, le Coùzerans et le comté de Foix^ 
lô; lëut position dans les coièaux et sur' les hauts 
Commets, i 5. Voyez Campmkrtin^ Cirque' de Ga- 
çarniè^ D&ltîbordc , JDarûct y ElamUshon y Labeau^ 
' nïeïlè'^^ LûiWcjue , Metcùdier\ Paliassou, Bàmond , 
• ^Saihte* Croix, . -- 

C&rbinek^Yôyez Oiseaux,^ , .^ ^ ' 

CorneiU^Si'yoyez.Ois^au^» .,...,./. .. , . 

Cçuil^ide J^fikl}(issajt-dessus, Pe^nier asile des bergers 
espagnols d^pâ; la ïallée.d'ÉtàaW> I» u5» • 
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Couîlas. Sont les lieux où les bergers s'arrêtent suc- 
cessivement en conduisant leurs troupeaux vers Ia 
crête des Pyrénées , I, 244- 

Coumélw. Situation de cette montagne ^ 1 , 107 ; on en 

. * * « • » 

fauche Tlierbe avant d'j introduire les bestiaux, I , 

200. . . _ . 

Courrio-caudo. Fontaine intermittente dans Farrondis* 

sèment de Saint-Gijons , I, 57. 
'Couret de Honchçt, Voyez Bastan, 
Cours W eau. Leur ô^rgîne^ I, 4*,; leurs différentes 

espèces, 67; Voyez iViapig^atfon. 
Çoutuxnes. Voyez Fofs.. . 

Cbuzerans, Fait partie des départemens de FAriège et 

de la Haute- Ga'ronnc, I, i5i. 
' Crai>€$: ^ oyez Qisçauoc; * 

Crctim» ï^ex^T origine; noms, sous lefqael^ ils sont 
connus dans diyerç Uei^:^,; mesures a^nci^nnemenl 
prises contre. eiitUP pour ,pré?enir la ^^ontagion , I / 
^8<]^.Le crétinisme est.ijine ;maladie endémique; la 
.s'ppejrsli^Qn en a jugé. ajairenx0nt^.]^o..La. compas* 
sion accordée aux crétins a été iusqu'à présent 
sans effet, 191^ moyens propos^ p.oujc leur guéri- 
^^onJ 192. ., .. 

Cristaux colorés. Sont communs dans la Ga^logne ; 
on les travaille à Barcelone, II , iÇ.6. .,,,.. , 
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VÂngosSe, a visité le. sommet du pic dn midi^ de 
Pau, en Van X.i .1 %„^ir Ouvrage qu'il a publié au 
sujet des Pyrénées, I, Liste chronologique. 
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i)arçeL Çe^avanl a Çait des niyellçmeas auTî. environs 
de Barèges, I, 2 ; a reconna des coqailles pélrifiées 
an fond de la > allée d'Aspe, I, i3j a aperçu quel 
que réj^nl^rité dans la disposition des'bascs calcaires 
et des CQuches argileuses , i3 ; son épouse Ta àccom- 
gné au pic du midi de Bigorre, 88. — Ouvrages 
qu'il a, publiés au sujet des Pyrénées, I, Lisfe 
chron4)logique» ' 

Da^tro*. Poète gascon, I, 173* 

Déboisement d^s montagnes. Ses sinistres effets dans 
quelques contrées des Pyrénées , II , io4. 

Débordemens. V oyez Rwières. . . 

Défrichejne/is des montagnes. Sont nuisibles à Fagri- 
culturé ,'niême à celle des vallée^ , I ^ 197; ipesnres 
prises par les Jbtats et le parlenvgi^t de Iianguedo<;^ 
et par le Conseil souverain du Roussi 11 on , pour 
arrêter' les d'éfrScliemens*, ig9^ moyens énûip^oyés 
par >lMtt*histratîon pour >èndré kn sol forestier les 
terrains'd^riehés*^ H, i84i'Lè Gouvernement a un 

' intérêt riiîije'ût^ à en coTCinâhre"Pétendûe ; ife peu- 

" ^ent feiinrir' ari trésor prubKc tfné brancîlie - Je 're- 

*' venaéomisiâérâtMe) sans qde l«s"pos$esseuts âcinels 
floîcn^^vrAcés. Voy^z Forêts impériales, fig, 

Dêlaborde. A fait connaître différentes coqdiH'es pé- 
trifiées 'qtii %^ tr'oovent*àtli' he ver^nt espa gndl , I , 
i3 ; ouvragés 'quhl a publiés à ce sujet ^ ï, Zîste 
chronologique. 

Delfaii. S'est élevé sur le-sommet du pic du midi de 
Pau en Fan X ^ I ^ 91 ; ouvra^n^e qu'il a publié à ce 
sujet , I , Listé chronoToàiqiié. ■ 

Dcpartéfnin^.ijQùx qui renferment lesPyrénéeç sont 
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au nombre de six t série , division militaire , cohorte 

de la Légion d'Honneur, conservalion des foret», 

diocèse et cour d'appel dont ils dépendent,! , i3i; 

aperçu de' leufS ï'eîssources territoriales et de leur 

commerce, II, 196. 
Département de VAriège, Voyez Bestiaux , Carrières , 

Comminges , Çouzerans , Dépdr terriens y Forges , 
^ Manufactures y Mines, Pays de Foixy Pierres. 
Départemerit'aé l'Aude.' yàjçz Bestiaux , Carrières, 

JDéparterriens , Forges , Languedoc , Manufactures, 

Mines, Pierres» 
Département des Basses -Pj^rénée^. y ojfiz Béarn, 

Bestiaux , ' Dcpartçmens , . Ca.rrièrés , Forges , Ma^ 

riufactureSy Mines, Pars Basques, Pierres. 
Département de la Haute 'Garonne. Voyçz Bestiaux , 

Carrières ^ Commintres , Dépariemens , Forges , 

Manufactures . Mines . Pierres. 
X^épartemènt dès Hautes-Pyréjipcs^ Voyçz Bestiauop^ 

Bigorre , Carrières , Dcpçirtemens , J^aniifactures , 

Mines, ][^ierrèis ^ Quàtre-ValUes, 
Département des f y renées- Orientales., Yoypz Bes^ 

tiaux., Cçfrière,s , Dçpartemeris , Forges , Manu* 

factures , Mines ^ Pierres , ^oussillon. 
Despourrins. Poè.te g;ascon, I, .172.. , . . 

- Diétrich (de). Ouvrages qu'il a publiés au sujet des 

Pyrénées, I , Liste chronologique. Yojez Mines. 
Donézan (pays de). Sa Situation, I, 58. 
Droits d' aJforesJUment. Vorent^zig^s pouf la p«>et»ïiere 

fois en i56i , à raison Ak& J>i^is/que'oIiaeuii ^dtait 

libre die copper à discrétion tdins4es forêts dâ d«* 
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Biaine, II, 46. Fixatiou de ces droits à diffçrentts 
-époques, ibid, ^ ^ 

Droits d'usage. On ne connaît point les litres de cou- 
cession des droils d0 cette nature établis §ur ta 
plupart des forêts des Pyrénées ; mab ils sont fondés 
sur une possession immémoriale qui fut respectée 
" ' par les commissaires de Louis XIV , ensuite des 
jugeraens qu'ils rendirent et de l'avis qu'ils doa^ 
fièrent au roi; cç% droits ont été portés dans les 
états arrêtés au conseil en 1673 j, 1674, 1675; et 
1676, llyS^ et suio. L'exercice de ces droits a 
^onné lieu à divers règlemens particuliers qui ont 
ajouté aux. lois générales rendues sur cette matière 
des mesures que nécessitaient les localités; analyse 
de ^es rèolemens. 58 et suw. 

JDuperreux. A peint avec un heureux succès^un grand 
nombre de si^es des r y rénées, I, 101. 

Dureaude la Malle ^ fils. Est parvenu au, sommet de la 
montagne cïe Vîgnçmale, dont il a donné une belle 
<Jescription ,.1^ 100. Ouvrage qu'il a publié au sujet 
dçà Pyrénées , 1, 'Liste chronologique. 

Dusaulk, Est ïÇLontéau pic du niidi de Bagnères, âgé 
de 60 ans, I, 88. 0^vrage qu'il, a publié au sujet 
des. Pyrénées ^ï> Liste àhronologique. 

• E ■ 
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EA'iÇ'ît-foiicidSv Yojez'Eaux minérales. ^ . . 
,:ExtU3^ chaudes, \-ojez Eaux minérg,Us. * • • 
^Eauiy minérales. ' henr division en quatre, grandes 
classes^ II, 167. Les eaux sulfureuses sont celles 
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qui abondent le plus dan» les Pyrénées ; propriétés 

de ces eaux, 168. Leurs bons effets ne doivent pas 

être exclusivement attribués à l'usage des bains et 

des boissons, 170^ Différentes sortes de personnes 

fréquentent les lieux où se. trouvent les eaux mi-' 

nérales , leur nombre approximatif. Ce nombre 

serait plus considérable si les chemins étaient amé- 

liorés et si les ctablissemens étaient plus commodeS| 

171. Eaux minérales qui jaillissent sur le versant 

espagnol, ibid. Evaluation des sommés d^argent 

laissées annuellement dans les Pyrénées par les 

étrangers qni fréquentent les eaux minérales , 2oi, 

Voyez la- Tableau joint à la page 171 'du tome 1. 

Eaux salées. Voyez Salines, 

Eaux thermales. Voyez Eaux minérales, 

Ebre{r), Y oyez Nat^igation: 

Ecureuils, Habitent les forêts de sâpiri , T, 5k 

Elévations des principaux sommets.Y oyez le Tableau 

joint au tome 1*', page 3 ; élévation du village de 

Sainte^Croix , I , n ; de Tarascbn , 56 ;^ dé Mas- 

• sat^6o; du Mas^d'Azil^ 62 ; d*Ehgoumer]^ 6o ; de 

Viella^ ^^\ du port de VehasqueySy ; au lac de 

Séculéjo , 74 J du làc de TEspingo , yS; du port de 

Pejrre-Sowde y 77; du lac d'Esconbôus y 94; de 

SainUSaupeur , 97 ; cte Gèdre , io5 ; de ta'montagne 

lie Coumélie , 107 ; de la chapelle de'ÎIéas ^ 1 1 1 ; 

de la cascade dc'Gaoarnie, 108 ; de Troùmousèi ' 

1 15 ; du cirque d'Estaubé , 1 14 ;" dw Port - Vieux, 

ii5; de la brèche -de Tuque^Rouye ^ 118; de là 

plate-forme du Marboré^ ii^'^ de la (fille de Foix^ 

ja6 ; de celle de Saint- Girons ^ ibid* ; (fe Gèdrcj. 
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i 2g; des lieux habites par les goitreux; de Gavar- 
nie ,1^0 y des ports pratiqués au centre de la chaîne , 
H , 2iS; du port de Caparèpe , 228 ; du village do 
Saint-Lary^ au fond de la valtéé'd'Auref ihid. 

Engoumer^ village du Couzerans ; ses usines , 1 , 65 ; 
ce qu'elles ont de remarquable, i46. Yojez Elé- 
if.atîons* 

Engrais des terres à blé. En quoi. ils consislent , I, 
216;. quels sont ceux qui sont le plus usités pour les 
terres à seigle , 219. 

JËpizootie. Celle qui ravagea les provinces méridio- 
nales^ en 17749 ne s^étendît point dans les Pjré- 
nées ; pourquoi, I, 25i. 

Espagne. Population de la partie des Pyrénées qui 
dépend de ce royaume, ï, 129 ; provinces sur les- 
quelles s'étendent les Pyrénées, leurs capitales, 
leurs principales rivières , i32 et suitf. Voyez Ber^ 
gers ,f Bestiaux f Eaux minérales^ Fonderies, Fo- 
rets , Forges , HautS'Jburrieaiix , Hispanie , Indus^ 
trie , Mines , Salines. 

Éspalière. Voyez Vigne» 

Espardeigne, Voyez Roussillon, 

Essences forestières. Le chêne , le hêtre et le sapin 
sont'les arbres les plus commiins dans les forêts des 
.Pyrénées,. II 1^' Voyez ces mots. 

Étoffes. Quelles sont celles que Ton fabrique au pied 
des Pyrénées, II., 181 et sui^^ 

Faucon. Voyez Otsëàûx. 

Feld spaths Toyé£ Kaolins et Féld spaths 
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Femmes montagnardet. Leurs caracière<^dî^ii](ctî&^ 
1, 17$; leur» cosittoofes, 176.. . '^ 

Flanichon.L mefiiu'é' divers somiaoetô, I, 3; a obserté 
des bÎTalves au yoisinag^ de^ eaux ck^Hides^. iZ^ - 

Pleutres. "Voyez Côv^^, d'fiaUi^Nxii^igatiqn*. 

Foin, Yoje^Pir^s. . . 

Foin rouge. 'Viiyye^rRéffoltes,- 

Foix, Gh^f-Ueu du difACtement dé FArtég^ y I , i>a6. 

Fonderies^ Voyea HiSKlfT^/iwrrt^AiMP. 

Fonderies à Qéi^^e* :S^ni de deuxespèces-ç lleu^t oà, 
ileaexiste^sxir Us'd^x verâaDa; les plus concédé* 
rables'SQiDt celles de Baygom) H, i48i^anmër^ 
coivre fourpi par l'Ëspag&e y 149. 

Fontaines intermittentes^ Woj^z^USoumo-^càudo^^ JFbh- 
t^storbe. 

Fon^tf <or6«*Fon4aitaeintennitteii«e âituee dan» la* 00m- 
. mune de BéleMa ; abooda&cede^es'eatrk, I-, Sjj 

Folréts. Elles couvraient autrefois la lAaj^reiparlieide 

Ja ^torface des Pyrénée»> ll,i; prêufeb qui! établis- 

Mtutce fai^^ 3» Une grande étendue dece&'foi^ki V 

éfcé brûlée, non p^ i^effei'd'urt-moendie' général, 

nnatasuccessWemyent^ par leàbergxirs , afin d^étendre 

les pâturages, 4*Ledoîaaine publîd a- été dépt^uillé 

de \à prepiiétê dei beaucoup de^ ce» fbréts , 9 7 re- 

-cherches failes kçe' sujet par lescbunnlssaires de 

IjouîS' XIV^ 10; résultai de- leurs < opiéraliouBry 1 1 • 

RécapiiulàùéBr dés bois et forêts dé toute espèce qxii 

e^tistent dans les* Pyrénées ^ i9ir>É£at! de quelcpies 

. forets sous le règne- de Loats- XIV, 20 ; état de 

Quelques forêts vers le miliea'^dù'XTnt* siècle, 24; 
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. exploitations qni j furent' faites pour le servi ce de 
la marine , 26 ; travaux que Ton exécute pour Tex- 

:- traction de la lûâture , 27; ressources que les forêts 
présentent maintenant pour lei^ constructions de 
toute espèce; 2(); valeur des bois à différentes épo- 
ques, 3. Voyez Bois communaux ^-Boîs de particu -■ 
liera f Forêts impériales-^ LoisJbrèstièreS', 
Forets impériales. Leur ancienne éfèndiSié, Ils 12 ; di- 
minution qu'dle a successivement éprouvée dans 
Tespace de deux cent quarante aiispar les incendies 
etlesdé&iohemenS) i3 et smi>\\ éï elles continuaient 

"â.êtres livrées aux mêmes désordres, dans l'espace 

'dé cent vingt.ans il n^en existerait plus, 16. Produits 
anciens et-actuelsdes forêts impériales ,36; qualités 

- des bois, 38 et sui^^^TLes forêts dé la ti^eizième con- 
servation, qui en Fan X ne produisaient que 43,ooof., 

• donnent maintenant un revenu de 107,1000 francs, 
qui prendra successivement un accrorssêfûent con- 

t sidérable , 82^. Recépages ,. semis et plantations exé- 

• .entés dans les forêts- de cette conservation , 84>' Il 
i existe encore des contestations à vider sar la pro- 
, priété de plusieurs forêts impériales, et sur les droits 
' d'usage, 86;. nécessité de fixer les limites de ces 
^.forêts ; difficultés que présente cette opéi*alion ; 

- moyens de les surmonter, «88;' mode diaprés lequel 
' doivent être faits les arpentages, ^o« Les amena- 
. gemens qui ont été. provisoirement établis ne peu- 
'. vent qu'être vicieux ; principes d'âpvès lesquels de 

nouveaux aménagemens doivent être fixés ^ ibicL 
...Observations importantes- sur Fexplaitation des cou- 
pes et sur les recépages j ^^ei suii*. Piusieurf forets 
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mancpent de déboucbés; moyens de leur en pro- 
curer, 108. Voyez Lois forestières* 

Forêts de sapin. Quelles sont les premières que l'on 
rencontre en venant du nord de la France^ I^ 56. 

i^a/j^^j*. Toutes celles des Pyrénées sont à la catalane; 
description de ces établissemens; rapports sous les- 
quels ils diffèrent des hauts-fourneaux, II, 129 et 
suif^. Quanti lé de charbon nécessaire à la consom- 
mation d'une forge à la catalane^ i35 ; poids de la 
mine qui s'y emploie annuellement; dépense et pro- 
duit de toute espèce , i36 et suif^, ; nombre des for- 
ges à la catalane qui existent dans les Pyrénées 
françaises, i4o; tableau de celles qui ont été dé- 
truites à raiijon de la rareté du combustible ; pertes 
immenses qui en sont résultées pour les h^bitans 
des Pyrénées, T4a; ces pertes peuvent être réparées; 
les bois restant uiae fois rétablis sudGront à l'entre- 
tien des forges actuelles et de cellesiqui seront re- 
construites, i44* L^Ëspagne^ ayant conservé ses 
forêts , n'a pas éprouvé des pertes pareilles aux nô- 
tres, i4S- Quantité de fer que les forges des Pyré- 
nées françaises livrent annuellement au commerce , 
2o4* 

Fors ou Coutumes. Formaient le principal code de 
lois des montagnards^ I, 159, 

Froideur ( de ). Rapporteur de la commission extraor- 
dinaire nommée par Louis XIY, pour là réformation 
des forêts des Pyrénées; ses importans travaux, II, 
' 47* Voyez L'his forestières. 

Fromage. Fait avec du lait de vache, est d'une qualité 
3. 17 
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ioférieure k celtù des brebis , I , a55. Voj. Bergers, 
Orris. 
Fromagère, Voyea Orri^^ 

Froment. Préparation des terres destinée^ à recevoir 
cette semence ; époques de la récolte » I , ai8 ; ma- 

. Bière dont elle seËMl, iàid^y ^nabté du- froment^ 
prodocliou coiaparée avec la semence^ a»9« 

G 

« 

GABioff. Voyez Vigne. 

Garonne. Origine de ce fleuve ; rivières qu'il reçoit 

dans son cours ; scieries construites sur ses bords ; 

il opère la jonction des deux mers, au moyen du 

canal du midi^ I, 66; sa navigation, II , 221. Yoy. 

Navigation ^ Rivières ^ Ruisseamse aurifères. 
Gascon. Voy. Idiome gascon. 

Gaule narbon^aise. Cûmpconaili Les Pyrénées orien- 
talesj^ ij^i. 

Gap^^rniç. YdSiéfi d^a laquelle s» trouve c^ village, 1 , 
9^; c'e9t;la dernière commutteidn lerritoirc^ fran- 
£^^ 1 M7 f .^llci aff ai^teoait à IVcdre de Malte ^ qui 
avait succédé aux Templiers, ibid. Yoyez JÉisba- 
tiens. . 

Gaue d*Oléron. Voy. Nauigption. 

Gat^e de Pau. Son origine, I , io8. Voy. Cascade de 
Qaçamie. 

Gazon, Celui qui tapisse les montagnes -a été fbciné 
par la nature pour leur coiiMi^vatio!!^, 1 ,196. L'en- 
lèvement du gazon entraine les plus graves incou- 
véniens; i^^. 



/ 
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Gèdre. Situé dans un vallon charmant , au confluei^t 
des gaves de Héas e t de Gavamie, I, i o5; chute d'eau 
a utreiois couverte par une voûte de rochers, détruite 

. en 1788 par un débordement, 10&. Voyez Éfe^a- 
tions. 

Gelinotte des Pyrénées. Voy. Oiseaux. 

Oerms, Sont les par ties inférieores des montagnes oA 
l'on conduit les troupeaux dès qu'elles soûl acces- 
sibles, 9ffè% la fonte des neiges, I, a43« 

Glaciers. Leur épaisseur, \tvtt couleur,!, 27 ; glaciers 

qui alknentent le lac du mont Perdu, i%5. 
Godolin^ poète toulousain^ I, 175. 

Goitreé Quels sont les lieux oit règne cette maladie , 
I, 179; elle est l'effet du relâcheiuent de la fibre, 
180; exaaMV^ des différentes opinions qoi Ont été 
publiées sur les causes de ce relâchement, ibid. ; il 
doit être d'abord attribué à l'humidité combinée avec 
la chaleur, i85; ce relâchement produit les goitres 
dans les parties des vallée» où l'atmosphère est dans 
une stagnation hal»tueUe, et où un^grand froid 
suceède, pendant la nuit, à la chaleur soffoeante du 
jour , i84 ; il y * peu de g4>îtreux sur le versant mé- 
ridional; pourquoi,. 18Ç» Quelles sont le» personnes 
q^e cette maladie attaque le plus ordinairement; 
c'est dans la classe indigei^te qu'elle fait les plus 
cruels ravages , 186 ; quelle eo est la cause ; . les 
gpiiremç sont presqve ions buelierons on cbarpen^ 
tiers, i8j. Voy» Crt^iTM. 

17. 
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Gfand'duc. Voy. Oiseaux^ 
Granit» Yoj. Roches Jeld-spathigues. 
Grès. U existe des grés de toute espèce dans les- Pyré- 
nées, II, i66. 

Grîp. Hameaa remarquable par la beauté des paysages 
qui FenTironneut , 1 , 87. 

Grotte de Bedeillac. Sa situation , ses immenses pro- 
ductions, 1, 60. 

Grotte de Campan.Siinée sur la rive droitft de l'Adour | 
n'a rien de remarquable ^ 1 , 8a. 
. Grotte de Gèdre. Détruite en 1788 , par un déborde- 
ment. Voy. Gèdre. 

Grotte d'Ussat. Ses comparlimens , ses stalactites , 1, 

59. 
Gypse. Cette substance est très abondante au pied 

des Pyrénées , II , i66, 

H 

IHAUTjiïNS.Yoj. Vigne. 

Hauie^Natfârre. S'étend sur le versant méridional, I, 
i3a ; fut conquise sur les Yisîgoths par Charlema- 
- gne ; gouvernée par des ducs. Garcie , Fnn d'eux , 
. prand'le titre de roi. — Philippe - le - Bel épouse 
Jeanne r', reine de Navarre, i52. Ce royaume passe 
ensuite dans la maison d'Albret ; il est envahi par 
Ferdinand, qui transmet à ses successeurs^ rois 
d'Aragon , la partie connue sous le nom de Haute- 
Navarre, i53 'y caractère des habitans ; leur costume, 
1 76. Les récoltes de cette province excèdent les be- 
soins de ses habitans , II, 19$ ; productions terri- 
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toriàles qu'elle fournit à la France. Voyez Ré^ 
glisse. 
Ifauteurs. Voyez Élévations. 

ilauts-foumeg.ux. Il n'en existe pas dans les Pyrénées 
françaises ni les plaines environnantes; de pareils 
établissemens y seraient nécessaires ; contrées ou- 
ïe Gouvernement pourrait les construire ; facilités 
qu'elles présentent pour l'extraction de la mine et 
l'approvisionnement des charbons, II, i47* Parties 
de la Catalogne , de la Haute-Navarre et de la Bis- 
caye où il existe des établissemens pour la fonte^ 
des canonS' et des boulets , la fabrication des ancres 
de navire et des armes de tout genre, i48. 

Béas. Sa cbapelle , 1 , 1 1 1 . Voy . Élévations. 

Hermines. On trouve de ces animaux dans les Pyrénées 
occidentales, I, 5i. 

Hêtre. Cet arbre s'asocieau chêne , et lui succède jus- 
qu'à la hauteur de mille mètres , II , 7; il s'élève à 
une très grande hauteur sans branches, 38.Voy. Lois 
foreitihres , Marine. 

Uispanie citérieure ou TarragoTtaise. Comprenait au- 
trefois le versant méridional des Pyrénées , qui était 
habité par les Fascons , les Ilergètes et les Indigètes^ 
I,i5a. 

Histoire. Yoy. Aragon, Béam^ Catalogne^ Comminges, 
Comté de Faix , Haute -Navarre, Fajrs Basques ^ 
Roussillon. • . 

Hôpitaux. Sont des espèces d'hôtelleries fsndées autre- 
fois' par les Français et ^es Espagnols, à proximité 
, des por^s ; leur destination i dotation de ces hôtel:-* 



Jeries ; Icur^étal actuel, II, 219 et suw. Noyez 

Ports, 
Houille. Voyez Mines de houille. 
Hourquette d'Aurc. Lieux élevés ^'oùTan ^couvre ïa 

vallée d'Aarei I, 79, 
Hourquette des cinq Ours; ^n élévation aa^d^stsas du 

lac de HoDchet , I y 89. 
HuLitr^s pétrifiées. Voye» Pétrifications 



IdÎQmc gascon. Dérive de la langue romaace ; a beaa* 
icqup de mots cominuBS avec l'espagnol etTitAlien; 
quelques uns dérivent des langues ds nord, 1, 171; 
caractère de cet idiome; ses divers dialectes; poésies 
gascones, 172. 

Industrie, L'Espagne a devancé la France dans la fa- 
brication des laines et de la soie , II , ii5. Evènemens 
politiques qui ont détruit Findus trie dans la majeure 
partie de la péninsule , 116 ; quelles sont les causes 
auxquelles la Catalogne doit la conservation de ses 
manufactures et de ses fabriques, ii^. L'industrie 
française a redouté le voisinage de cbH établissemens, 
tandis qu'à Vautre extrémité de la chaîne nous met' 
tons en œuvre les matières premières que produisent 
l'Aragon et la Haute - Navarre , ibid. Ressources 
que les Pyrénées présentent à l'industrie ,' if^, Cest 
dans les terri tœres soumis à un meîllefur genre de 
culture que l'on tire le parti le plus avantageux de 
)a dépouille des aninkaiix, i&i. Il convient d'encou- 
rager l'agriculture sur le versant méridional et Fin- 
4^stri0 sur le yersant septentrional, i^ï. Voy . Êtqffès. 
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Inondations. Sont plas fréquentes depnU qae Ias moi^- 

tagnes ont été défrichées , II, 197. Pourquoi , 198. Y. 

Débordement. 
Isards ou Chamois* Espèce de chè?re sauvageries isards 

voyagenuen troupe; chasses faites à ces animaux^ 

1 , 5o. 



Jais. Voyez Mines de Jais. 

Jambons de Bajronne. Leur qualité ; on les tire des 
départemens des Hautes-Pyrénées , des Basses-Py- 
rénées y et même du département des Landes ; ils 
prennent leur nom de la ville qui en est le principal 
entrepôt, II, 1^87. 

Jaspe.Ceiij^ substance minérale est commune en Cata- 
logne, n^ 166. 

Jasse. On appelle ainsi un bouquet de hêtres antiques 
sous lesquels on rassemble les troupeaux pendant 1a 
nuit , I ^ a44- Voyez Troupeaux. 

Jayet. Voyez Jais. 

K 

• 

Kjtozin ET rBLi)*spjtTja. Le département des Hantes^ 
Pyrénées possède uiie grande quantité de ces miné- 
raux, qui sont propres a la fabrication de la porce^»- 
laine,!!, 166. 

L 

Labeaumelze. a rencontré des coquilles pétrifiées 

près de Saint-Girons , 1 , 1 1. 
£,abour. Conquête de cette contrée par les Vascons , I^ 

i4t. Voyez Paj-f Basques. 
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Jkiboureurs» Sont intelligens et labôrieiix; soins qu'ils 
' prennent dans les coteabx et les yalléespoui* pré- 
venir le ravage des eaux, I ^ 211; Leurs occupations 
pendant riiiver^ 2ia;]eurnoarntare ordinaire, 2i3; 
' elle varie" dai'ns les drfférentes contrées et suivant la 

propriété du sol, 21 4* 
Lac d'Escougous» Son élévation au-dessus du niveau de 
la mer^ sa circonférence, 1 , 93. 

Lac cCEspingo, Domine celui de Séculéjo, 1 , 73 ; hau- 
teur à laquelle il se trouve, 74 ; iî est poissonneux^ 
75'. Yojez Èléf^ations^ 

Luc de Gauhe. Sdi circonférence^ 'sa profondeur, I^ 
101. 

Lac de Honchet. Son élévation , sa longueur^ sa lar- 
geur,I, 88. 

Lac dé Séculéjo. Situé au fond du val de TAsto \ sa sur- 
face ^ 1, 72; il est poissoàneux ; repas fait sur ses 

\hords,I, y 5. Y oyez Èlépàîioni,' 

Lac du mont Perdue était entièrement gelé le 11 août 
1 797, 1) 117 ; il reçoit les eaux du cylindre du Mar- 
boré et du mont Perdu, et les envoie dans la vallée 
de Béaûase>.en Espagne , iig; < rochers^et glaces qui 
rt^nvironhent , 120. / . • .. 

Lac d4 Saaunsah Sa situation j 1 ,75. r > 

Lacqu'et. Est moins élevé que le lac.dèâHdlichet^ I, 
88. 

Lagopède, V.oyez Oiseaux. 

Laines, Leurs qualités dans I'uq et l'autre vei^ans des 
Pyrénées; causes de la diffërence de ces qpalilés ; 
poids et valeurs des toisons,! , 238 et suit^^ Lavage 
des laines, II, 186^ quantité de lame produite par les 
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troupeaux des Pyrénées françaises » comp^réci à.ceUe 
4jui est Bécessaire aux besoins des ha]>iUBSy ao3. 
Commerce des laines, 2o5. Voyez Ar€^on^ Étqffes 
iU laine» 

Laitage. K^st inférieur en qualité à celui des Alpes; 
on fait peu de beurre; les fromag^es s6nt.de mau- 
vaise qualité ; quelle en est la cause , I,' a4i* 

Landes. Voyez Soutrage. 

Langue basque. N'a rien de commun avec celle d'au- 
cune nation ; ses noms appellatifs expriment quel- 
ques qualités des objets, 1, 168 ; son ancienneté; elle 
est à peu près la même dans les pays Basques, Fran- 
çais et Espagnols , ibid. ' 

Languedoc. Fait partie des départemens de la Haute- 
Garonne, de l'Aude et des Pyrénées «Orientales,!, 

Laroche. A mesuré les hauteurs de divers sommets , 

LaxToque. Les champs de cette commune sontparse* 
mes de cornes d'A mmons , T , 1 a. 

Laumont. A. reconnu quelque régularité dans les dis- 
positions des bancs calcaires et des couches argileu- 
ses^ i8. 

Lapanges. Il y en a de deux sortes ; leurs effets, 1 , 5i. 
Légumes. Sont d'excellente qualité dans certaines val- 
lées, I^ 224* Voyez Récoltes. 

Leroy a publié un excellent mémoire sur les travaux 
• . qui ont rapport à l'extraction de la mâtuî'e des Py- 
' rénées, II, 27eti66, * 

Lescuny village de la vallée d^Aspe; sesfaabitans voient 
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d^xm œil iiiqmettoat étranger qui va an pic d'Atiie, 

Liég€. On Udnve quelques arbres cle teite espèce daas 
les forêts deChéne-vert du départemenldes Pyré- 

; B^es-Qrientales yl^ ^S* Yof ee Catalogne, 

X imites filtre la France et V Espagne, Ont été fixées en 
1660 sur la créie des Fjxiépées ; ce sont les mêmes 
qui avaient été adoptées pur les RomaînS; exception 
à la règle générale relative à leur fixation , I , .i3o. 

Lin, Voyez Récoltes^ Toiles et Mouchoirs. 

Lits ou Liés, Origine de ces mots; leur signification^ 
1.31. EfiPetftdes lits de terre et de vent . 52. 

LoisforestièresJSirreuTS qui ont long-iemps existé sur les 
dispositions de ces lois , 11^ 44 ; rejcherches faites à ce~ 
sujet, 45.Loi$ et règlement concernant les forêts impé- 
riales dès Pyrénées, publiés par HenrilV. Ilèglemens 
provisoires donnés sur les propositions àfis commis- 
saires <le XiOuis Xiy. Ordonnance du mois d'août 
1669; les rédacteurs de cette loi mémorable nV- 
vaient aucune connaissance des forêts des Pyrénées; 
elle devient le sujet de diverses réclamations qui 
sont renvoyées à une t^ommission extraordinaire; 
règlemens rendus sur le rapport dé cette commission, 
47 ; analyse des principales dispositions de ces rè- 
glemens , 48 et suiff» ; elles son't éù concordance arec 
les lois générales, sauf pour la coupe par pieds d'ar- 
bres dans certainesToréts,etdan5 quelques localités 
seule aient pour le pittjra^e des-béfees à laine >, 5f. 
YeyezÀdminvstraiiohsJiaiteslièreSf Bois o^mma- 
naux ^ Bois de particuliers^ Commerce des baii^ 
i^TDÎte d'usage^ 
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Loup ceroitr.N oyez Lyfix*^ 

Lourdes* Situation de cette ville ; son châteaa «ânrant 

jde prison d'Etat, 1 , 94. 
Lynœ. Cet animal e^t très rare dans les Pyrénées , I , 
5o. 

M 

MAÎTRISES DES Eaux st Forêts* Voye» Admmiêr 

tratwns forestikres^. 
Manganèse, Yojez Mines de Manganèse» 
Manufactures, Voyez ÉtqffeSé 

Manufactures d'aznr» Il en esiistaîi une dans les envi- 
rons de Bag&ères ; le cobott qfti y était traité venait 
principalement de la vallée de Gistain, enAragon , 
II, i5t; cette manafacture était la seut^ qui exiétît 
dans les Pyrénées; ezceilenf^ qualité die ses produits; 
causes de sa destruction , i53. 

Jjdarboré, Ses tours,.- ses murailles; ouverture connue 
sous le nom de Brèche de Roland, I , io8. 

Marbre. Voyez Carrières de marbres. 
Marine. Voyez Bols pvur la marine. 

Maronage, Prodigalité avec laquelle ont été employés 
les bois de chaipente, II, 1 q6. Précautions à preudre 
dans Ifts délivrances laites, aux usagers, 107. Voyez 
Droits d^usage, ..... .. ^ 

Martes^ On trouve quelques Ujos de :c^ animaux dans 
la partie occidentale des Pyrénées , I » 5a. 

Mas^'ÀiiL Commune d» Covzerans, voâtessoster- 
raines formées dans son territoire par fa nature ^ I' 
. ^%. Y9je% Élévations. 
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Massât, Commune du Couzerans , 1 , 6f- Voyez Êlé" 

ifatioris» 
Mêdous. Ancien coù?ent de capucins ; grotte qui Fa* 

voisine; eaux abondantes.qui en sortent, I, 82. 
Mélèze. Il n'existe aucun arbre de celte espèce dans les 

Pyrénées , quoique plusieurs botanistes aient ayaacé 

le contraire , II , 6. 
-Mercadier. A irouvé'ldans le territoire de Bêles ta un 

gros bloc de pierre composé de coquilles pétrifiées^ 

1^12; ouyrage qu'il a publié au sujet des Pyrénées, 

l , Liste chronologique» 
Mcrrain et cardine. Voyez Ouçra^es en bois. 
Meubles et ustensiles. Voyez Ouvrages en bois. 
Migrations anniùUes, Voyez Oui^riers. 
J(f£ZZd^. Prépara^ipri.des terres destinées à produire ce 
. grain ; époques auxqcrelles on le sème ; travail après 

la semence ; réooltq ,1,217. 
Minéraux, Voyez Pyrénées, ^ 
Mines, On trauve des mines de différeutes espèces à 

travers divers minéraux, 1 , 22. Les gîtes de minerai 

qui existent depuis VOccan jusqu'au comté de Foix 

inclusivement ont été décrits par M. le baron de 

Dietrich, ibid. Leur nombre, iS. Les mines des Py- 

renées ont éfë exploitées par les Romaine , Il , 118. 

Yoj, Mines d'argent ^ de fer ^d'ôr^eic. 
Mines d*argent. Sont assez communes dans le dépar* 
^ tement de l'ATiège ;'Teur exploitation ; il s'en trouve 

aussi dans le département de l'Aude. Le versant es* 
. pagfiol n'en est point dépourvu, II, 127. Voyez Ar- 

genU 
Mines de charbon de pief're* Quelles aont les parties 
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des Pjrénées où l'on rencontre les mines de cett« 
espèce 9 II y 1^7 et 128* 

Mines de cobolL Celle substance minérale se trouve 
quelquefois à la suite duiplomb et du cuivre ,1,22; 
elle n'est connue que par quelques ^^or^^etf/ic^j dans 
le versant septentrional ; elle «st assez abondante 
dans une partie de l' Aragon , 11^ 1 29. Yoj. Manu-- 
Jacture d'azuré. 

Mines de cuit^re* On rencontre le enivre allié àVargent, 
1,22. Les mines les plus précieuses du versant sep* 
tentrional sont celles de Bajgorri , II , 1 25. Le ver- 
sant méridional n'est gfuère plus riche que le nôtre 
sous ce rapport , 1 26. 

Mines de fer. Le fer est répandu partout » notamment 
aux extrémités de la chsdne, 1 , 22. — Les mines de 
Yic-de*Sos, dans le département de l'Ariège, senties 
plus importantes du versant septentrional; situation 
de la minière ,11^ 1 19 ; concession qui en a été faite 
par les comtes de Foix aux habitans de la vallée de 
' yic-de--Sos^ 1 20. Qualités de la mine; prix auxquels 
elle est livrée au commerce, 121 ; vices de l'exploi-* 
tation; graves inconvénien^uxqnelsils donnent lieu» 
Une ancienne ordonnance tombée en désuétude a 
été remplacée par un arrêté de M. le Préfet du dé- 
partement de FÂriçge, qui confie la police des mines 
à quatre jurats ; abus résultant du modç de leur no- 
mination ; surveillance à laquelle il serait nécessaire 
de les soumettre^ i23. Mines de fer exploitées dans 
les parties orientales et occidentales du versant sep- 
tentrional ,124. — Mines de fer du versant méridio- 
nal ; leur importance^ Jeurs produits , ibid. 



( «70 ) 

MùiM de homlhh, Cht en trom¥» pIiMietirs filons dans 
les départemens des PjFéfiées^Oneatales ei de 
TAiidBy II, i%j. 

Mines de 4oie* Se reneontreiit dans ploMeiirs corn- 
nuiaes du dépaarteiiMnt de l'Amègey II, i54. Le 
jxêa q»e l'o» ea retire est de meitleare <|iiabié , et 
se Tend plus cher que cehit des anaes d'Espag^oe. 
On le met en œuvre dans plusieurs faln'i^^aes des 
déparleDMOS de l'Ariège et de l'Aude, ibid. 

tUnes de manganèse. Une mine de ce genre existe 
dans le département de FAude; elle est exploitée 
pour les verreries des départemens voisines, 11^ i65. 

Mines d'or. SonjL rares et peu importantes dans les 
Pyrénées y quoicpi'cilcs aient été antrefois eQq>loi-- 
técs par tes Carthaginois^ et ensuite par les Ro- 
mains, II, ia6. 

Mines de plomb argentées. Yoyes Mines dÉargenU 

Mines de soufre du département . des Basses-Pjré- 
néesj II, laB. 

Mines de tourbe. Quelles sont les cesnmwnes du dé- 
pa3Ptement de TAriège ôà l'on en a découvert, 
M, ia8. 

Meeige et Darcet. L'on doit à ce» deux sanrans les 
premières connaissances certaines ^i ont été ac- 
. qnises snr les hauteurs des PjFrénées , sonMiets 
4{u'ils ont mesurés, 1,2. Ouvrages <{tt'ils ont pu- 
bliés an su)et des Pyrénées , I , liste chronologique. 

MôwtagnarÊis. Leur eonstitutioâ pbfsique, I> iSj'^ 
leurs momrs anciennes et actuelles , i58; sont 
braves, généreux, hospitaliers, i6o ; religieux, mais 
superstitieux, ibid. et suiç.; recherchent tout ce 
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qui porterie «inacière âe.laâtngul«riié, i63; s»nt 
processif ) 170^ learsanekas oostumes^ 173. En 
quoi les montagnards français différent des Espa- 
gnols, tant am phtisique qu'au moral, 177. Les 
peuples qui habitent les deux versapa ont des 
besoins qu'ils ne satisfont qu'au moyen de&écbange3 
qu'il font entre eux ^ II, 2o5. Yojez Actes de pas" 
séries^ ouf^riers. 

Montagne» On donne ce nom aux pâturages des Pyré- 
nées qui sont affermés^ I, 247* . 

Montagne de Tau. Fable que les habitana racontent 
au sujet de celte montagne, I, 163. 

Montagnes. Elle^ étaient regardées comme des lieax 
sacrés par les anciens ; elles sont un vaste réser? oir 
où la nature rassemble les eaux pour les dispenser 
suivant les besoins de la terre , I. 4o ; le\ir forma- 
tion n'est ni accidentelle ni secondaire , 4i . • 

Mont As tans. Dépend de laTallée d'Aspe; il appar- 
tient à FEspagne , quoique situé sur le versant sep- 
teoirional, L 

Mont Perdu. Sa situation , son élévation ,1,4* Cette 
mon(,agne vue du sommet de la brèche de Tuque- 
rouge, 11 4- Voyez Tableau des hauteurs. 

Montrejean. Ville dû Comminges , où la Neste se réu- 
nit à la Garonne , I , j^^ 

Mont Vallier. Situé dans l'ancien Couzerans \ compa- 
raison de cette montagne avec le pic du midi d# 
Bigorre, 1 , 61. Voyez Tableau des hauteurs. 

Mouchoirs. Voyez Toiles et mouchoirs. 

Moulins à scie. Yojex Scieries. 

Mojrss€t. Â mesuré k hasltutt de dfivttB» s^im^l^ I, x- 
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Mulets. Sont beaucoup plus nombreux que les cbe* 
Taux dans les Pyrénées ; poorqaoi , 1 , 257. 

Mûriers. Ces arbres étaient connus en Espagne depuis 
long-temps Iorsque*HeAri II en introduisit la cul- 
ture dans nos provinces méridionales, D, 1 1 5 . Voyez 
jirbres fruitiers. 

N 

i 

Navarrs Voyez Basse^Naçarre ^ Haute^Nai^arre ^ 

pajra Basques. 

* 

Ifapigation. Aucune des rivières qui portent leurs 
eaux à la Méditerranée nVst navigable, II , 230. 
Quelques unes seulement sont flottables. Navigation 
des fleuves qui ont leur confluent dans l'Océan; 
rivières flottables qu'ils reçoivent dans leurs cours ^ 
221 et suif/. Plusieurs rivières flottables dans les 
vallées ont cessé entièrement de l'être , ou ne le 
sont qu'après leur jonction ave,c d'autres rivières 
dans les plaines; causes de ces évèncmens.Les fleuves 
et rivières ont conservé l'ancien volume de leurs 
eaux dans les vallées dont les forêts ont été res- 
pectées^ et dont les montagnes n'ont point été sil- 
lonnées par la charrue ; faits remarquables cités à 

' ce sujet, 224. Voyez Canaux naçigables. 

Neiges. 'BLdMXexiv à laquelle elles sont permanentes, 1,27. 
Neste de Louron. Point où elle se réunit à la Neste 
d'Aure; son confluent dans la Garonne , I, 79. 

Nourriture. Voyez Laboureurs. 
Noçempopulanie. Voyez A<]uitain€, 
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Oiseaux. Sont les mêmes dans les montag^nes habi- 
tées et sur les coteaux. Nomenclature des oisçaux 
les plus remarquables qui fréquentent les hautes 
montagnes , 1 , 5 1 dt suw. 

Olwiers. Voyez Arbres fruitiers. 

Ombrés. Est le nom qui désigne le» terres exposées 
au nord, I, 222. 

Oâ. Village de Commingcs , son auberge , I, 77. 

, f • 

Or. L'existence de ce métal ne $e manifeste guère que 
par les paillettes que charrient plusieuri^ ruisseaux , 
' 1 , 22. Voyez Mines d^ or. 
Orages. Leur fréquentée , leurs efiPets ,1, 29, 
Ormeaux, y oj^z Vallée de Héas. 
Orpailleurs i Y ojézPaillfiittesd^ or. 

Orris ou fromagerie: C'est le chalet de la Suisse ; le 
buron de l'Auvergne , 1 , 246. Plusieurs bergers s'y 
réunissent pour manipuler le laitage de leurs trou- 
peaux , dont ils partagent les produits ^ ibid. 

Orthè^. Voyez Commerce ^ Salines y Tannerie^ 

Os fossiles. On en trouve aifmont Perdu, aii port 
'^e Pinède et dans le- territoire d'Alan , 1 , 1 5. Voyez 
Lasserre^ Ficot-'Lapejrrouse ^ Pujymaurin^ Ra- 
mond. - 

Ouïe. Voyez Gat^arnie. * 

OtfragaJis. Leurs effets > I, 32. 

Ours. Cet animal est moins féroce dans les Pyrénées 
que dans les Alpes. Chasses qui lui sont faites par 
les nwntagnards, I, 5o. 

2. 18 
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Tays Jàa^q ues Font partie da département des Basses* 

Pyrénées , I , i5i. Vojnez Agots , Cagots, Cascarots. 
Pecnopètre. Voyez Oiseaux. 
F dit Aigle. "Wojez Oiseaux, . 
Petits-Gris. Il existe de ces animaux dan^ la partie 

occidentale, I , 5i. 
Ifèjrade. Voyez Chaos. 

Pt^rade de Héas. ^st un chaos qui fait oublier celui 
« de Gavarnie, I, iio. 
Peyre^Sourde. Sprt qui sépare la vallée de Larboust 

de celle de Louron ; son élévation , 1 , 77. 
Piastreis.Yoyez Commerce interlope, 
Bic^d^Arbrison. Comparé à celui de Bagnères, I, 80. 
■PiO'de fi«r/^o7i^. Tradition fabuleuse au sujet decette 

montagne ^ 1 , 162. • 
Pic du midi de Bigorre. A été^long-temps considéré 

çogmie .un - de9 sommets les plus élevés de la 

c^jane , I y 2. > Son accessibilité , 87. Vioyage au 

sommet de ce pic , 88. 
Pic du midi cZ& Pau. Spn sommet granitique a été 

visiié paf M. Del.fau , et ensuite par BJ!, Dangosse , 

. I, Ql. , r . 

Pi^ptrZjaverrouse. A .jd.istingué le calcqir^ en pri- 
mitif ^t secondaire. I, q; a découvert des os fossiles 
au port Je Pinr^le, i4 i PQ lui. (Joi|; les premières 
descriptions d'un grand nombre de substances ac- 
'cidenlelles qui se montrent à travers^les principales 
mîlssès , 21 ; à forme ,(3es herbiers, vol aimnpu:^ des 
plagies des Pyrénées , 4,8., Ouvrages qu'il a publiés 
au sujet de; ces montagnes, I , Liste chronologique» 

Pierre calcaire. Est primitive ou secondaire, I; ^.jElIe 



i 



( ^11 ) 

forme le revêtement des montagnes les plas élevée» 
des Pyrénées , 1 4» 
Pierr^te. Lieu où la plaine d'Argelez se divise en 
deux vallées étroites, I, 96» 

Pierres à aiguiser. On retire de ces sortes de pierre» 
du territoire d'Alet, dans le département de l'Aude^ 
et des territoires d'Alen , d'Ercé , de Seix et de 
Sentenac , dans le département de TAriège ^ Il ,. 
i65. t • f 

Pierres à chaux. Sont d^excellente qualité dans nos 
montagnes ) 11^ i66* 

Pierres à JusiL. Sont communes dan^ le canton de 
Sainte-Croix ) département de TAriège , II , i65. 

PieiTes de Meulière, Elles sont de médiocre qualité 
dans le territoire de Brenao^ département de TAude ; 
on en retire de la commune de Mont-Ferrier ,, 
département de TAriège, II , iG5. 

Pierres à rasoir.he territoire de Mérial^ dans le dépar- 
temeht de TAude , renferme beaucoup de pierres de 
cette nature ; on en trouve aussi dans diverses com*<-> 
mnnes du département dePAriège, II, i65.. 

Piméné, Situation de cette montagne , I^ 107. JlUe 
est voisine du Goumélie , 109. 

Pin, Cette essence forestière termine , dans les Çy- 
rénées, l'échelle de végétation des arbres. Il en 
reste peu dans les montagnes du pays de Foix> 
Au Couzerans et du Commiriges , il, 8. La plu- 
part des forêts peuplées de. cette essence ne ren- 
ferment plus que des arbres épars. • Bonne qualité 
de leur bois, 4i. Pinsde B.igâ semé&au pied des* 
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. Pyrénées ; leur croissance rapide ,42. Causes de 

la ruiae des forêls de pin , 79. 
Piquette, Est le nom que Ton donne 'vulgairement à 

la montagne de Lisse, près de Barcges , 1 , 97. 

Pîantade (cfe). Mourut à Fâge de 70 ans , k côté de 
son qu'art de cercle, à laHourque des Cinq Ours, 

I. 89. 
Plantes. Voyez Fégétatut. 

^lomb. Se rencontra allié avec l'argent, I, 22. 

Poissons. Les espèces en sont peu multipliées dans les 
eaux des P^énéos , 1 , 54- 

Pomme-de- terre/ Est la principale nourriture du 
pauvre ; sa culture a beaucoup contribué à la po- 
pulation des Pyrénées. Excellente qualité de cette 
racine dans les pays montueux , I^ 225. 

Pont-Longt On nomme ainsi de vastes pâturages 
situés dans le département des Bas^-Fyrénées , 
1 , 248. : 

Ponts de neiges* Voyez Cascade de {}apamie. 

Population. Voypz Commerce ^ Pyrénées. 

Ports. On donne ce nom ou celai de col aux points 
les plus élevés des passages de France en Espagne. 
Hauteurs auxquelles se rencontrent ceux du centre 
des Pyrénéçs , II , 217. Dangers que l'on f court ; 
pombre de ports pratiqués sar la crête des Pyré- 
nées, 218. On donne aussi le nom de {^ort *oa de 
col aux passages ouverts sur les crêtes qui séparent 
les vallées françaises ,220. Voyez Hôpitaux, 
Port de Canau. Sa situation ,1,8. Voisin dttportde 
Pinède et du Port-Vieu^. Voyez ce» mou^ 
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JPorts de Clarhîde et de lu Pez ilenrs ne\ges; torrens 
qui en découlent , 1 , 78, 

JPort d'Oâ. Est dans le voisinage d'une Ses montagnes 
\ûs plus élevées des Pjrrénées , 1 , 76. 

Port de Paillers, La crête qu'il traverse fait la sépa- 
ration du pays de Donézan d'avec celui de Foix, 
I, 57. 

Port de Peyre-Sourde. Voyez Elévations. 

Port de Pinède. Sa situation , son élévation ; partie de 
l'Espagne où il aboutit , I^ ii4. Voyez Tableau 
des hauteurs^ 

Fort de Vénasque. Sa situation, I, 79. Voyez Elé- 
(nations, ' 

Portillon. Forme la communication delà vallée d'Aran 
avec celle de Luchon ^ 1 , 68. Voyez Eléi^ations. 

Port-Fieux. Sa situation, I, 11 5. Voyez Eléi^ations. 

Pragnères.GkmesLn situé près du conflaent du torrent 
de Néouvielle avec le Gave , I^ io5. 

Prairies. Leur peu d'étendue occasione tons les vices 
dfe Tagricullure des Pyrénées , I , aoi. Voyez 
iffPrés. 

Prés, Se distinguent en prés naturels et en prés cham- 
pêtres. — Irrigations des prés naturels ; leurs pv- 
dut t s ordinaires , I, 202. Moyens ^employés pour 
l'amendement des pfés champêtres ; comparaison 
de ces moyens avec ceux usités dans les Alpes , 2o3 
et 2o4* 11 y a des prés qui ne sont susceptibles d^au- 
cun amendement, 2o5. Qualités des foins ; temps de- 
la fauchaison; transport des foins , i2o6. 
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Prieuré de Saint-Paul, Sa situation pittores<|tie , I y 
82. 

PuiU d^Arriê^ Abime incommensurable , situé près 
du village d'Asie , 1 , 84. 

Pu^maurin, A découvert des débris de cétacées dans 
le territoire de la commune d'Alan, I, 12. Y a 
trouvé aussi des ossemens d'éléphans , i5. 

PyX^n.^^^' Leur situation; époque à laquelle \es géo- 
logues se sont occupés de ces montagnes, I, 1. Lear 
configuration générale , 4 <?* jmïV. Hauteurs de leurs 
principaux sommets, comparées à celles de diverses 
éminences du globe , 6 et 7, Position respective des 
bancs calcaires et des couches ai:gileuses, 19. Elles 
s'appuient sur des masses de granits expositions 
des faits les mieux constatés à ce sujet , 2o.Prédo- 
minence des matières secondaires^ 21. Substances 
accidentelles qui s'a^sècient avec le granit, le schis- 
te et les pierres calcaires, ibid. Distinction des 
inasses en primitives , secondaires et tertiaires, 43. 
Leurs dispositions forment deux versans ; Tun au 
nord , Tautre au midi ; chaque versant est coupé 
par diverses -va liées j où coulent les torrens ou gayes 
qui portent leurs eaux dans FOcéan ou dans la Mé^ 
terranée, 44 «Une crête de montagnes située aulevant 
^des villes d'Ax et de Mirepoix/aitla séparation des 
eaux^ 55. Surface des Pyrénées ; leur population; 
elle ne s'étend guère que sur un tiers des montagnes, 
. 127. Comparaison de celle population avec celle de 
Fintérieur de la France et des plaines euTironnanles, 
1 29. Départemens sur lesquels s'étendent les Pyré- 
?iées, 13?,. Parties cultivées; divers genres de pro- 
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duits; leurs proporlions, igS. Elh jmôlogie du mot 
Fyrénées , II , 4» 

Quadruples. Voyez Commerce interlope. 

Quatre- ^allées. Ce pays fait partie du dépariement 
des Hautes-Pyrénées, I, i3i. Il fut possédé par 
la maison d^Armagnac ; il se soumit à Louis XI, 
i45. Y oyez Département des Hautes -Pyrénées * 

R 

Ramond. Est le premier qui ait fait connaître la vraie 
situation du mont Perdu ; époques auxquelles il est 
partenu au sommet de cette montagne , I , 4* A 
reconnu des fra^^mens d^astroïtes pétrifiés sur les 
bords de TAdour, ii. Des débris organiques dé- 
posés par les eaux sur le mont Perdu et sur les 
bords de son lac , 14^ A reconnu dans les Pyrénées 
Fordonnance fondamentale de toutes les grandes 
cbaînes du globe ; a recueilli pendant dix ans une 
multitude de faits impbrians. Système créé par ce 
savant géologue , 19. A formé des herbiers consi- 
dérables des plantes des Pyrénées, 4^* Ouvrages 
.quM a publiés au sujet des Pyrénées, 1^ Liste chro^ 
nologigue, 

RebouL Yoyez Fidal et RebouL 

Récoltes. Leur rotation , I, 224. Leurs produits^ 
225. Epoques auxquelles on les fait , 226,- , \ 
Réformation. Voyez Commissaires de la réformatiâH* 
Regain. Voyez Prés. 
Règlemens. Voyez Lois forestières. 
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^Réglisse» Ld' Haute-Navarre fonmit au commerce une 
grande quantité de billes connues cous les noms de 
Réglisse noire et de jus de réglisse ^ II, 176. 

Repeuplement des forêts. Moyens à employer ponr 
repeupler les terres vagues ou ciéfrichées qui exis- 
tent aux bords des forêts , II , 96. 

Rif^ières, Plusieurs ont cessé d^étre flottables on navi- 
gables , parce que les montagnes ont été dépouillées 
de leurs pâturages et de leurs forêts , 1 , 1 99. Les 
débordemens ne sont point nuisibles dans les Py- 
rénées* comme dans les Alpes ; causeà de cette dif- 
férence , 2o3. 

Roches feld-spathiques. Constituent une partie de la 
masse des Pyrénées, 

Rotation des récoltes. Voyez Récoltes. 

Roussillon. Fait partie clu déparlement des Pyrénées- 
Orientales , I , i3ié Origine de son nom ; étendue 
de la province qui le portait. LeBons&iiloii fut suc- 
cessivement occupé par les Yisigotbs , l«s Goths , 
les Alaias , les Saèves et les Vandales; il fit partie 
de la monarchie fondée en Espagne par les Visi- 
goths, i4B. Il passa sous le joug des Sarr-asins. Lear 
défaite par Charles MarteK Royaume d'Aqaitat<ie. 
ChUrlemagne y établit des comtes, i49« Des vicomtes 
et des vigniers qui.prêtaient foi et hommage à nos 
rois. Le dernier de ces comtes fait^on testament en 
faveur d'Alphonse II, roi d'Aragon, iSo.Ses succes- 
,^seurs possèdent le Roussillon jusqu'à la conquête de 
' cette province, qui a été assurée à Louis XIV par le 
traité des Pyrénées, i5i. Caractère des habitans^ 
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i54. Leur langage , leirrs costumes, 157. Voyez 
Pjf rénées orientales» ^ , 

Routes. \i existe dans les Pyrénées des TêsEîges de 
plusieurs routes construites par les Roinains. Li^x 
où ils se trouvent^ Il , 209 et suw. Indication des 
routes n^odernes qui traTersent chacun des dépar- 
temens qui comprennent les Pyrénées françaises, 
et de celles qui se prolongent en Espagne, ait 
etsuiv. Epoques auxquelles dles ont étéconstruites, 

216. 

lioyaume de Toulouse. Ce royaume comprenait une 
partie de l'Aquitaine sur laquelle s'étendaient di- 
verses montagnes des Pyrénées, I , i4i- 

Ruisseaux aurifères. Voyez Paillettes d'or. 

s 

Sabze AVRiFÈRE. Voycz Paillettes d'or* 

Sable Zirconnien. Voyez Paillettes d'or. 

Saint-Amans [de), k formé des herbiers considéra- 
bles des plantes des Pyrénées, 1 , 48. Ouvrages qu'il 
a publiés tfu sujet de ces montagnes , I, Li$te chro^ 
nologicfue. 

Sainte-Croix. Il y a dans le territoire de ceA com- 
mune des groupes considérables d'huîtres à crêtes 
pétrifiées , I,- 12 et 61. 

iSaiw^Giron^. Chef-lieu d'arrondissement, I, 137. 
Voyez Elévations. 

SaintrSaupeur. Le Bastan se jette dans le Gave à 
proximité de cette bourgade , 1 , 96. Ses bains , ses 
bâtimens, 98. oyez Elévations. 
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SalaUons. Voyez Jamhons*de Bayonne. 
Salât, Torrens qui se réunissent à celte rivière 4 
Saint-Girons ; elle charrie des paillettes d'or, 
|,6.. 
Salines. Sources d'eaux salées et carrières ^ de set 
gemme qui se trouvent sur les deux versans ^ II , 
% 172 et 173. 

Sanglier. Très rare dans lf5s Pyrénées , 1 , 5o. 
Sapin, Dispute au hêtre les terrains froids, et s'ap- 
proche des pins sauvages , II, 7. Est assez rare dans 
les Pyrénées orientales , 8. Qualités de son bois, 

38. Voyez Forêts -, Pâturages, 
Sarrancolin, Voyez Carrières de marbre, 
Sarchire, Lame de fer triangulaire adaptée à )a charrue 

en place du soc pour chausser le millet , 1 , 217. 
Sarrasin, Quels sont les terrains dans lesquels on 

cultive le blé sarrasin; temps nécessaire à sa végé- 

lalion ; avantages de celle culture , I , mZ et suiç, 
Sarre-de-Ben, Hameau bâti sur un promontoire près 

du gave de Pau , I, io5. s 
Scala, Nom des sentiers où l'on trouve'des échelons 

de rochers à gravir , 1 , 74*. 
Scieries, Ces petites usines sont très communes dans 

les ^renées ; nombre de Celles qui existent dans 

quelques arrondissemens. Le mécanisme en est 

simple et la construction peu coûteuse ; économie 

.que présentent les scieries pour la refente des bois, 

H, fj^. 
'] Seigle, Donne de faibles produits depuis que I0 fumier 

esj: employé pour les pommes-de -terre , I, 226» 

V^yez Récoltes. 



< 



( 385 ) 

Sel gemme. Voyez Salines^ 

Selh de la Banque. Liea ou M. Aamond a observé les 

mpntagnes de Clarbide ; un lac glacé porte le même 

nom , I^ 77* 

Semences, Celles du printemps doivent être plus tar- 
dives , et celleé d'automne plus accélérées dans les 
inontagnes que dans les plaines , 1 , 226. * 

Sia. Hameau situé entre Lu:^ et Gèdre^ I^ io4. 

Soleillcs, Nbm donné aux terres exposées au midi > 

I , 312. 

Soufre. Voyez Mines de soufre. 

Soûle. Cette contrée fut conquise par les Vascons sur 
Clo taire III ,1, i^u Ancien nom du pays de 
Soûle j^ ibid. Il faisait partie du duché de Guyenne , 
€t fut envahi par les Anglais. Ses habitans se ren- 
dirent à Charles VII , i45. ^ 

Soutrage. Est un engrais formé avec les bruyères et 
d^âutres arbustes c|ue l'on recueille tous les trois 
ans dans des terrains vagues , appelés Landes, I, 
216. Manière de former cet engrais, 217. 

Spartille. C^idMssvLve composée d'un tissu formé du 
iil de sparte et de chanvre , 1 , 169. 

■ . T 

Tanneries. Indication des arrondissemèns où il 
existe dea tanneries et des mégisseries ; lèusr L.om- 
bre ; nature de leurs prqdjiits. Ce genre d'induè- 
trie est fort répandu en Catalogne, II, i85. 

Tarascon. Commune du comté de Foix, 1, 59. Voyez 
Eléç^ations. • 
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larbes. Son ancien nom ^ ï , i4i. Vô.yez Bigorrê* * 
TauJiin^ Sspèée de chêne très commun dan» ks pays 

Basque»^ 11,8* 
Température. Se refroidit à mesure qioie l'on s'étève 

9U-:dessus du ni?eaa. de$ [ilainies , . I , ; a6. Différence 

de la température mv le verseo^ fieptenl^ional et 

le rersant méridional 9 aS*. 
Terrains inclinés. Pi&sertatiim fur leurs productions 

comparées avec celles des terrains, horizontaux, I, 
' iZS et suif'. 
Terres à blé et millet. JAeMx, ou elles se trouvent ^ I , 

Terres à Foulon. Elles abondent dans la, partie méri- 
dionale dii département de )a Hau^e-Garonne^II, 
■ i65. ' [ ' . 

Terres labourables. Se Tendent à tuî très hajUt prix» 
1 , 207. Moyens employés par les. montag;nard.s pour 
étendre leurs terres aipidépens des pâturages, ibifl. 
Graves inconvéniens q^ui en résultent, i^otamment 
pour rintérêt général^ ao8« Lejs avantagées qu'en 
retirent les particuliers $ont de Xvh^ peu de^ durée ^ 
211. 

Terres à seigle. Sont en général celles qui se trouvent 

dans les gorges étroites et sur les flancs escarpés ; 

' causés de la médiocrité de leurs produits, I ^ 219. 

Tèse ou bois gras. Morceau de pin que les montagnards 
emploient pour leui* éekiirage^ I^, 2*43; 

Toiles et mouchoirs. Lés' départeitlens'des Haules- 
Pyrénéea et des Bassès-^Pyrénées'pos^èdient beau- 
coup de *JËabriques idé mouchoirs connus dans ie 
commerce sous le Itom de mouchoirs de Béârn, 
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Il 174- Qualités de ces mouchoirs > i^i^i. Matièrea 
qui 7 sont employées. Il y a im grand nombre de 
métiers à tisser dans^ la Catalogne , 1 75. 
Touire. Cèurs souterrMfl de cette T*n ère , I, 56. 
Tom/om**. Voyez Garonne^ Natngation^ Roj-cnume de^ 

Toulouse» , . . »' 

Tourbe Voyez Mines de tourbe,. . 

Tourmalet. Sa 5ituatio|i; chemin effrayant qui conduit 

de Bagnères à Barèges par cette montagnç, I, 93. 
Tours des Aiguillons. SoBt^fis montagnes v^iaiaes de 

la vallée de Héas , 1 , 1 1 2. 
Tours de Marboré. Voyez Marhoré. 
Trarhes-Aj'gues. Cabanes pastorales bâties dans un 

lieu voisin du pic du Midi, I, 87. 
Tremilemens' de terrée t^eur» sinistres effets à diffé- 
rentes époques, I, 25. 
Treu-é^Enfor. Sa siteaïien , sa cascade , torrent qu'elle 
alimente \ bloc de granit gisant sur la rive gauche ; 
époquQ de la chute de cette masse^ dont Pauteur a 
été tjéjpqin et presque vicitime, 1, 71. 
, Troumousc. Plateau voisin de la crête des Pyrénées; 
son circuit, I, 247- Voyez Eléf^ations. 
Truite. Ce poisson s'établit dans la plupart des lacs , 

1,54. • 

UsSjiT.S^s ettt2t> niiûétabss, I, 69. Voyez Éàttxmi^ 

. T . • - ■ ; 

Vaches.^ Ces* antjnaiu& sont employés sm làbèoirage. 
liteuc lait nourrit 1er laboorear; la v^me de leurs 
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veaux sert à payer ses impositions , I, ^aii. Les 
vaches servent au transport, des denrées , 95 o. £U4;s 
ne sont presque jamais victimes du loup ni de Tours; 
\ elles en sont même rarement attaquées dans les 
pâturages; pourquoi, 254» Voyez Bétes à corne. 

Val de VAsto, Est' une des vallées les plus sauvages 
des Pyrénées, I, 72. 

Vallées. Formation des vallées. On distingue les val- 
lées en transversales et longitudinales , I, 42. Qua- 
lités de l'air que l'on y respire , 1 78. Voyez Crétins^ 
Goitreux. 

Vallée cTAran. Sa situation , ses l>ornes, ses anciens 
babitans, son étendue , ses bourgs et villages, I, 63. 
Sa réunion à TËmpire français , sa population ac- 
tuelle , ses produits^ ses Ibrêts , 64. 

Vallée cPAure, Sa communication avec la vallée de 
Campan , ses cultures^ ses rians fillagés ^ 179. 

Vallées de Barèges. Voyez Vallée de Lavédan. 

Vallée de Bastan, Est celle où Barèges est située, I, 
1 02. Voyez Vallée de Lat^êdan, 

Vallée de Béousse. Appartient à l'Espagne. Qu^els.sont 

les ports qui y conduisent , I^ 1 15. 
Vqllée de Campan. Description de cette vallée^ I, 

8o, 
Vallées du Castillonnais. Leur situation, I^ 6i. 

Vaiye d'Estauhé. Elle est séparée d/e'c^le de GaVar- 
nie par le Coumélie , I , nig. Voyez Vallée de Héas, 

Vallée de Gopjamie. Voyez Vallée de Lcwédan. ^ 
Vallée de JUéas. S'embrancite avec celle d'Estàubé au- 
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âelà ie Gèdrc. On y rencoqlre une superte variéttt 
d'ormeaux à très larges feuilles^ I, 109. 

Vallée de Larboust. Ses pâturages^ ses nombreux vil- 
lages, I, 72* 

Vallée de Laç^édan. Est la grande vallée transversale, 
dans laquelle s'embranche celle de Bastan , près de 
Luz ; elle prend le nodi de vallée de Barèges dans sa 
partie supérieure, terminée par le village de Gèdre ; 
plus haut , elle est assez généralement connue sous 
le nom de vallée de Gavarnie, I^ 192. Yoyca 
Vallée de Bastan. 

Vallée de Louron, Traversée par une des plus belles' 
routes de France ; ses cultures, ses habitations , I , 

79- 
Vallée de fys. Sa situation , sa végétation ; granges 

qui y sont construites; ses prairies, ses troupeaux^ 

Vallée de Màssat, Sa situation , 60. 
Vallée d'Ossoue. Sa position, T, 101 • 

Vallée de SauraU Sa situation , ses cultures , sa popu^ 

lation, I, 60. 
Vascome. Voyez Vascons, 

Vascons. Quel est le pays qu'ils habitaient. Leurs j5re- 
mièAs conquêtes, I, i4i* Us étaient voisins des 
Cantabres, dont ils avaient les mœurs et lé langage. 

• i4s* Ils résistèrent aux efforts des Suèves , des Visi'- 
goths espagnols et aquitains ; Aâtrovalde , général 
français , les attaque sans succès , ibicL Ils sont bat^ 
tus par Thiéri et Théodebert ; ils feignent de re-^ 
connaître pour chef ou duc Génialis; ils chasseat 

a- >9 
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son second snccessenr , font la paix arec Dagobert , 
1 43. Luttent long-temps contre les Maures, et ne 
secouent leur joug qu'en entretenant des intelH-» 
gencesavecla France, i44* Waifre, duc de Gas- 
cogne , se soustrait à la domination française ; Loup 
son fils, à la tête des VasconS, défait Tarmée de 
Chariemagne dans les défilés de Roncevaux , ibidm 
Voyez Aquitaine. 

Vautour barbu. Voyez Oiseaux. 

Végétaux. Sont de différentes espèces ^/surv^ant la hap- 
téur des montagnes qui les nonrris^nt, I, A%. i\\- 
mites de la végétation dans les Alpes et les Pyrénées^ 
^6. Plantes alpestres et boréales, 47; l'époque de la 
lloraison des mêmes espèces varie suivant les hau- 
teurs. Nombre approximatif des plantes qui crois- 
' sent dans les Pyrénées, 48. Une montagne de la 
' vallée d'Ârgelez, présente un tableau frappant de 
l'effet des hauteurs sur la végétatipn , I9 ^^. 

Versans. Voy. Lirr^ites^ Versant méridiQn^tlylVergipit 
septentrional. , . , 

Versant méridional. Exposé à un soleil hr^lafit^ n'offre 

que des bruyères et de l'herbe rarç ç( «J^ss^h^^ , 

sauf dans les mamçlons qui regardent le nord. Voy. 

" Andorre y Arbriss fruitiers^ Bestiaux yEspa^%^ His-^ 

panie citérieure , Laines^ Pâturc^es, Vins. 

Versant septentriomil.'EtiX plus verdoyant queJiB^ersa^t 
opposé ; quelle ep çsi la cayse ^ exaipejji des opinions 
contradictoires qui onX étç enlises 4 |Ç^ ^^j^,' 9 1 9 ^^7- 
Voyez Dépar^err\cjîs. . ' • . 

Vic-de-Sçs. §Ç9 m'mQS d^ fçr, I^ Sj. 



Vidal et RebouL Ont mesuré par le ni?ellement, le pic 
du midi de Bigorre et le Canigou; ils ont ensuite dé- 
terminé trigonométriquement les hauteurs de plu- 
sieurs sommets, I^ 3; ils construiiîirent une baraque 
au sommet du pic du Midi, lorsqu'ils en firent lé ni^ 
Tellement, 90. — Ouvrages qu'ils ont publiés au sujet 
des Pyrénées. V^oy. la Liste chronologique. 

Fiella , cbef-lien de la vallée d'Aran. Voyez £ZtfVat/o?i*, 
Vallée d'Aran. 

Vigne. On cultjve la vigne jusqu'aux environs des vil- 
lages les plus élevés des Pyrénées, I, 227. On ne 
trouve guère de vignes basses que dans le Roiissillon; 
partout ailleurs on cullive la vigne en espalière, ou 
bien on en forme des hautains et desgabions, 228. Il 
y a peu de vignes sur les montagnes espagnoles, 229, 

Vignemale. Voyez Bureau de La Malle, 

Vins. Sont très spiritueux aupied'des Pyrénées fran- 
çaises ; ils sont d'une qualité inférieure â mesure que 
les terrains qui les produisent sont plus élevés, I, 
^27 ; précautions que l'on pourrait prendre pour les 
améliorer, 229. Qualités des vins que l'on recueille 
âa pied des Pyrénées espagnoles, ibid. 

Vitriol, Les cantons d'Ax et de Sainte-Croix, possèdent 
des mines de vitriol très productives; il y en a aussi 
dans la Catalogne , II > 1 56. 

Voies romaines. Voyez Routes, 

Volcans, Il n'en existe aucun dans les Pyrénées; s'il y 
en a eu autrefois , ils ont laissé fort peu de vestiges , 

I, 24. 
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Zj^'c; se trouve quelquefois â la suite du plomb et du 
cuivre^ I, 22. 
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